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I>4fjs  le  tems  que  toute  l'Europe 
efi  en  dUrmes  ,  />  u)im  chercher 
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E  P  ï  T  R  E. 

liu^res  de  vous  mi  aule ,  çy  imf  to'’ 
rer  votre  froteHion  pur  U  deftnfe 
des  Loix  Romaines . 

.,Je  ne  pouvais  mieux  nsAddnft 
fer  (pu  A  UH  grand  MagîJiratj  nourri 
dés  fes  premières  années  dans  le 
fein  de  U  furifprudcnce  ,  pui 
par  fs  lumières  démêle  avec  tant 
de  facilite  les  puefions  les  plus  em- 
harrajfantes. 

France  n  aurait  pas  hefoin 
d  autres  Loix  ^  fi  R  on  avait  un 
Recueil  de  tant  dé  Arrêts  que  vous 
ddnnef  depuis  fi  lorg-tcms  fier  le 
premier  Tribunal  du  Royaume  :  avec 
quelle  nemtê  ^  quille  force  ,  quelle 
Vivacité  ne  reprenegjvous  pas  le fens 
des  plus  grandes  affaires  I  vous  en 
fenetnz.  fur  U  champ  tout  le  my- 
fiere  ;  <i;ous  en  expliquez,  mieux 
^^utes  les  circonslances  J  que  ceux  fii 
es  ont  etudi ees  long-  tems  avec  toute 
I  application  de  leur  cjprit. 
feut  le  Royaume  admiroït  déjà 

équité  .votre  vôtre fep- 


E  P I T  R  E. 

fHctc  ^  lerfcjue  j>rtJ/ dan Grânds- 
Jours  d' Au-^vergne  •vous  n  épargnkzi 
rien  pour  faire  regner  la  Jef  ice^  en^ 
ihatiantffans  difitnlHon  desperforp-^ 
nesjes  crimes  que  P  impunité^  U 
cence  ,  ou  le  malheur  des  te  ms 
anjoicnt  comme  enfevelis.  Ny  la  fa~ 
OJeur,  ny  la  brigue ,  ny  l* amitié  ,  qui 
nef  pas  la  moins  k  craindre  pour 
une  belle  aine  dans  lAdminif  ration 
de  la  '^ûfiice  ,  dont  jamais  pu  déa 
tourner  tant  f  nî  peu  du  droit  chemin 
un  homme  refelu  de  faire  toujours 
fon  devoir. 

Mais ,  M O'N S E I G  N  EU  R  ^  ce 
nef  pas  votre  éloge  que  je  veux 
faire  ,  c  ef  votre  appuy  &  votre 
faveur  que  je  demande  ,  avec  U 
permiffion  de  me  dire , 

MO  N  SEIG  N  EU  Ry 


Vôrrc  tres- humble  & 
trcs-obéïfïlini:  Serviteurj 
Cuigmako. 


AVERTISSEMENT. 

IL  n  y  a  peut-être  point  de 
Livre  qui  puilTè  faire  naî¬ 
tre  une  plus  belle  idée  des 
Loix  Romaines  ,  que  celuy 
dont  on  donne  la  traduélion 
au  Public.  C ’ell  proprement 
1  Hifloire  du  Droit  Romain. 
On  y  apprend  comment  il  j 
a  été  introduit  dans  le  mon-  ; 
de  ,  comme  il  s  y  cfl:  main¬ 
tenu  ,  ôc  de  quelle  autorité 
il  y  cfi:  encore  aujourd’huy. 

Le  delTein  de  traduire  cet  ' 
Ouvrage  a  été  fuggeré  par  une 
perfonne  de  mérité  ,  à  qui  les 
Loix  ^  les  belles  Lettres ,  ôc  les 


AVERTISSEMENT. 
Langues  fçavantes  ont  beau^ 
coup  d’obligation. 

Il  a  déjà  donné  une  infi¬ 
nité  de  projets  de  bons  Li¬ 
vres  ,  &  il  en  a’  de  quoy  oc¬ 
cuper  tous  les  beaux  eiprits 
du  Royaume.- 

On’  feroic^  encore  bien 
inieux  convaincu  de  fon  éru¬ 
dition  s’il  mettoit  au  jour  les 
Ouvrages  qu’il  a  compofez 
fur  le  Droit ,  &c  qui  feroient 
d’une  grande  utilité  pour  ceux 
•qui  s’appliquent  à  la  Jurifpru- 
dence. 


PRiriLEGE  DZJ  rot. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  ^ 
France  §c  de  Navarre  :  A  nos  amez  U 
féaux  ConiailerSj  les  Gens  teoansnos  Cours 
de  Parlemetit,  Waîcrcs  des  Requêtes  ordi¬ 
naires  de  nôtre  Hôtel ,  Bailltfs  >  ScncchaaXj 
Trevôcs  ^  Juges  /leurs  Liencenans ,  &c  à  tous 
autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  ap¬ 
partiendra,  Salut:  Nôtre  anlc  le  Sieur 
de  *  *  ^  ^  Nous  a  fait  remontrer  j  qu  il 
feroir  à  fquhaicçr  que  Je  Traite  ,  & 

tort  :  £^te  !  ht  h  C  i  uUis  EowanorHm  iii  dû  rniniis 
f  rincipum  ChriJlumûTHm  »  compofé  par  Ar- 
thurusDuck  JanTconfuItc  Anglais^  fut  moins 
'rare  dans  nos  Erarsdepu  s  qii'il  Nous  a  pUt 
d  y  rétablir  Tètude  de  ccctc  célébré  Legifla-  | 
tion^  qu'un  grand  Magiftrat  du  dernier  Jîe-  ' 
de  appelioit  la  Riifoii  ccrixc  :  Que  dans  ' 
•cetre  vue  rExpofanr  avoir  craduic  ce  TraùÉ 
^en  uôrrc  Langue  ,  êc  qif  il  voudroît  le  dou^ 
ncr  au  Publie  ^  s'il  Nous-  plaifoic  luy  aCi- 
corder  nos  L  ère  res  à  ce  uecefïdîrvS;  A  CES 
CAUSES  le  voulant  favorablement  traiter, 
Nous  luy  avons  permis  &  accorde  ,  permet¬ 
tons  &  accordons  par  CCS  prcfcnces  dé  faire 
imprimer  ledit  Traite  ,  foie  en  Latin  ou  eu 
François  ,  fcparcmeiu  ,  ou  Tun  avec  i'autre, 
en  un  ou  plulîeurs  Volumes  ,  en  telles  mar¬ 
ges,  cara<âcrcs  J  ëc  autant  de  fois  que  bon 
luy  fembJera,  pendant  le  tems  de  huit  an- 
nccs  coiîfccutivcs  J  à  couiiiicncer  du  j^ur 


qu’il  fcrâ  aclicvé  d’imprimer  pour  la 
niierc  fois  ,  le  vendre  ,  débiter  >  &  di- 
ftribucr  par  tout  nôtre  Royaume  &  terreS' 
de  nôtre  obéilTancc  ;  tailons  defenfes  à  touï 
Libraires- Imprimeurs  &  antres  d’imprimer, 
faire  imprimer  ,  vendre  ny  débiter  Icait- 
Traité  fous  quelque  prcrtxtc  que  ce  loit 
même  d’imprelTîor»  étrangère,  ou  autrement, 
fans  le  confentement  de  l’ Expo  fan  t  ,  ou  de 
fes  ayans  caufe  ,  à  peine  de  conbfcatmn 
des  Exemplaires  contrefaits,  trois  mille  li¬ 
vres  damende  payable  (ans  déport  par  cha- 
cin  des  contrevenans  ,  applicable  un  tiers 
Nous,  im  tiers  à  l’HÔtel  Dieu  de  Pans .  yC 
l'autre  tiers  à  rExpolant  ,  &  de  tous  les- 
dépens  ,  dommages  &  intérêts  j  a  la  charge 
d’en  mettre  deux'  Exemplaires  en  nôtre  Um 
blotheqoc  publique  ,  un  en  celle  du  Ca.nnct 
des  Livres  de  nôtre  Château  du  ’  ^ 

un  en  celle  de  nôtre  tres-clier  &  tcal  le  Sieur 
Bouchcrat  Chancelier  de  France  j  de  taire 
imprimer  ledit  Traité  dans  noire  Royaume 
&  non  ai’Lcnrs  ,  en  beaux  caraétercs  &  pa¬ 
pier  ,  conformément  à  nos  Rcglemcrs  des- 

années  léfij-  &  >686.  &  de  faire  rcgiftrci 
ces  prefentes  és  Rcgiftrcs  de  la  Communau¬ 
té  des  Marchands  Libraires  de  notre  VU.o 
de  Paris  ,  à  peine  de  nullité  des  prelenits  , 
du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  en¬ 
joignons  faire  jouir  &  ufer  1  Expofant,ou 
ceux  nui  auront  droit  de  luy  ,  pleinement  & 
paifiblement  ,  ceffant  &  faitant  cefler  tous 
troubles  &  empêchemens  au  contiairc.  'Vou¬ 
lons  qu’en  mettant  au  commencement  ou; 
à  la  Hn  du  Livre  l’Extrait  des  Prdcmcs>, 


l 


dlcs  foicnt  tcnuî?spour  ducrmcnt  fignîfiécs, 

&  qu'aux  copies  collauoniiécs  par  un  de 
nos  amez  &  icaux  Cou  t  ciller  s  Secreta;rcs, 
foy  Toit  a)oütée  comme  au  prcfetit  Original* 
Commandons  au  premier  nôtre  HiiilTicrûii 
Sergent  fur  ce  requis  ,  faire  pour  1  cxccunoa 
des  Prcfciucs  cous  ex  p  if  ut  s  ^  lîgniHcations , 
défenics,  &  autres  actes  ncccilaircs  j  (ans 
demander  autre  pcrmiflion  :  Car  rit  est 
notre  Pt  aïs  JR,  Donne  à  Pans  le  vingt- 
deux -L  me  jour  de  Janvier  mil  iix  cens  qua-*  ^ 
tre  vmgC'Ucut' ,  ôc  de  nôtre  régné  le  qua-  . 
lantc-lix  Signe  par  le  Roy  en  iba  Conlcilj  ' 
Due  o  N  O  * 


Ledit  Sieur  de  ^  a  cède  Ton  Fri-  ^ 

vilege  à  Jean  Guignard  Marchand  Li-*  I 
braire  j  moyeniianc  laccurd  fait  ciur'cux- 

R^gijiré  fur  le  Livre  de  U  Communauté  da 
Imprimeurs  ^  Lthr  aires  de  T  mis  U  26.  jour 
de  May  lôSg,  fuivmt  V Arrêt  du  parlement 
du  8  Avriiiôfj.  celuy  di'  Cenfeil  Trivé  du  I 
Roy  du  17.  Revrier  léôs.  ^  tEdit  de  fa  Ma*  I 
jejlfi  donné  a  Verfatlles  au  mois  d  Aoufi  1686,  ! 

Le  prefent  enregifiremem  fait  à  la  eharge  que 
le  débit  dudit  Livre  fe  fera  par  un  Imprimeur 
o«  Ltbraire  ,  fuivam  l^Edit  ^  Statuts^  Arrêts^ 
cÿ  Reglemens, 

J.  B*  C  O  J  G  N  A  E  D  J  Scyadic-^ 
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lien  J  &  la  Vul- 
gacc.  ^  ^ 

XVII.  Juftinicu  a 
mis  fa  dcrnicic 
main  aux  Loix 
Romaines. 

Chat.  V. 

I.T  Es  Livres  de 
1  J  Juftinicn  eu¬ 
rent  cours  à  Cou- 
ftaruinoplc  y  &  ils 
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fLirenc  lappn'mcz 
dans  l’Europe  pen¬ 
dant  yoO'  ans.  64 
II.  Ils  furent  en  vi- 
■  gLicut  à  Conilan— 
tinople  &  dans 
rOr.ent  jufqu’au 
règne  de  Phocas. 

IlL^Et  depuis  P Uo- 

cas  juiqu  à  l’Em¬ 
pereur  Brfiie.  6  s 
L’Empereur  Bafilc  a 
compoîe  le  Livre 
des  Bafiliqucs.  6s 
IV,  La  jaloufie  de 
Bafile  &:  de  Leon 
le  P  h ilorophe  con¬ 
tre  les  Livres  de 
Juitiiiicn.  67 
y.  Les  Livres  de  Ju- 
ftiii.en  furent  nc- 
glii'cz  depuis  1  e- 
dition  des  Ballli— 
ques. 

Les  nouvelles  Con- 
Ifitutions  de  Leon 
le  Philüfophc.^  6ÿ 

VI.  Qui  on^ 

Auteurs  des  Eaûli- 
ques. 

Lts  Livres  des  Bafi¬ 
liqucs  ont  été  mis 
en  lumière  par  plu- 
ficuts  perConnes  j 

e  iij 
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&  depuis  peu  par 
Fabrotus.  7  o 

.Vli-  Les  Commen¬ 
taires  des  Interprè¬ 
tes  Grecs  fur  les 
Livres  des  Bafili- 
«litcs.  7  a 

Vin.  Les  Livres  des 
Bafilic|ucs  ont  etc 
la  réglé  du  Droit 
dans  l’Empire  d’O- 
ricnt,  7 1 

IX.  Le  Canon  des 

Loix  de  P  bonus 
dans  l’Eglile  d’O- 
rîcnt.  7 1 

X .  On  a  tire  des  Ba- 

Iîlic]ncs  le  Droit 
pour  l’Empire  d’O- 
ticQC  juiqu’à  la 
piiiè  de  Conllanti- 
nopic.  7  2, 

XI.  Les  Livres  de 
Juftinicn  ont  éié 

inconus  dans  l’Oc¬ 
cident  pciidaatplit- 
fieurs  lîecles.  jj 

XII.  Les  Loix  Ro¬ 
maines  Se  les  bel¬ 
les  Lettres  furent 
tirées  des  tenebres 
fous  Charles-Ma- 

Xm.  L’Empereur 

^othaixe  ictablit 


les  Pandémies  ;  Ics^  I 
Pifans  Se  les  Flo-  I 
rcntiiis  les  reçu-  1 
rent.  76  1 

XIV.  Irneriiis  &  1 
d’autres  en  feigne-  1 
rent  le  Droit  Ro-  -* 
main  ,  &  par  def-  l 
fus  tout  irançoiï  fl 
Accurfîus-  77  ^ 

XV.  Depuis  Accur-  fl 
fias  ,  Cynus ,  Bar-  | 
tôle  ,  Balde  font  J 
enfeigne,  7Ï  ^ 

XVI.  Et  d’autres  In-  - 
terpretes  Itabcns. 

8  O 

XVII.  Eloge  d’Al-  ; 

ciac ,  de  Budéc ,  Se 
des  Interpretcsino-  j 
dernes.  8o  ! 

XVIII.  Le  Droit  des 
fiefsj  le  Droit  Ca¬ 
non  J  les  écrits  des 
Düdïcuis  ont  été  . 
ajourez  'au  Droit  [: 
CiVil.  Il  i 

•  Chap.  VI.  : 

1.  A  S  ça  voir  fi  l’o*  ^ 
jCXJ^jgine  desfiefs 
le  prend  des  Ro¬ 
mains  ou  des  Lom¬ 
bards.  8  J 


des  ch 

II.  On  ne  trouve  nul 
velligc  des  Fiefs 
dans  le  Droit  Ro¬ 
main.  là-même. 

lu.  Les  Fiefs  ont 
commencé  parmi 
les  Lombards  dans 
l’Italie.  8  J 

IV.  C’eft  l’opinion 
commune  t}uc  les 
Fiefs  viennent^dp 

1  Lombards  plutôt 
que  des  François. 
86 

V.  Les  Livres  des 

Fiefs  ont  été  com- 
pofez  par  Obert 
Ortenfius  &  par 
Gérard  Capagifte. 
87  ^  •  j' 

VI.  ..Le  Droit  ^des 
Fiefs  cft  plutôt 

Coutume  que 

Droit  Ecrit.  8  8 
*  VU-  Les  Livres  des 
Fiefs  font  autenti- 
ques.  89 

ylll.  Les  Livres  des 
Fiefs  font  reçus  de 
tout  le  monde  & 
même  des  Fran¬ 
çois.  là-même. 
IX  Le  Droit  de  Fiefs 
eft  joint  avec  le 
Droit  Civil  9  i 
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X.  Avec  le  Droit 

Canon.  9^ 

XI.  Les  Livres  des 
Fiefs  font  reçus  de 
tous  les  Princes  Sc 
de  tous  les  Peuples 
Chrétiens.  9i 

XII  Les  Livres  vul¬ 
gaires  des  Fiefs 
font  reçus  comrne 
autentiques. 
même. 

XIII.  Noms  de  pla- 
fîeuis  DoiSleurs  &C 
jurifconfultes  qui 
ont  interprété  les 
Livres  des  Fiefs. 
5>4' 

ch’ap.  VII. 

I  T  Erefpeél  qu’on 

J _ ,  a  eu  pour  les 

Papes  ,  eft  la  four- 
ce  du  Droit  Ca- 
non.  9^ 

II  L’autorité  des  Ca- 
nonSjdes  Conciles, 
&  des  Papes.  91 

III. Gratien  a  corn - 

pofé  un  Livre  du 
Decret.  9  8 

IV.  De  quelle  autori¬ 
té  eft  le  Decret  de 
Gratien. 
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V-  Le  Decret  de 
Burchard  &  d’Y¬ 
ves.  loo 

"VI.  Les  Collections 
des  Decrctales.i  oi 
VII.  Le  Sexee  ,  les 
Clémentines,  les 
Extravagantes.  loj 
VII/.  Les  Inftitutes 
du  Droit  Canon 
P-nr  Pierre  Lance¬ 
lot.  ,04 

IX.  Les  Interprètes 
du  Droit  Canon. 
a  -meme, 

X-  La  Connexion  du 

Droit  Canon  &  du 
Etroit  Civil. 

XI.  Le  Droit  Ca¬ 
non  &  le  Droit 
Civil  fervent  à 
s'expliquer  mu¬ 
tuellement.  lh-tnê~ 
me. 

XII.  II  faut  fuivre  le 
Droit  Canon  , 
quand  il  s’agit  des 
pechez  ou  du  fa- 

XIII  L’accord  &  la 
convenance  qui  fe 
trouve  entre  le 
Droit  Canon  &  le 
L)roit  Civil.  107 

XIV.  Le  Droit  Ca> 
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non  décide  les 
caufes  civiles . 
même, 

XV.  Les  Chrétiens 

fui  vent  le  Droit 
Canon.  J07 

XVI.  Les  Princes 

Proteilans  ont  re¬ 
tenu  Je  Droit  Ca¬ 
non  jof 

XVII.  IleiKlange- 
reux  de  changer  fu- 
bitement  les  Loix. 
Il  0 

XVIII.  Les  Juifs  ne 
font  pas  obligez  de 
fuivre  Je  Droit  Ca¬ 
non.  III 

XIX.  La  néceffité  Sc 
1  utilité  du  Droit 
Canon.  ifl 

Xx  .  Le  Droit  Canon 
&  le  Droit  des 
Fiefs  font  des  mem¬ 
bres  du  Droit  Ci¬ 
vil.  iij 

CHAP.  VIII. 

I  r  Es  Iqtcrpreta- 
JL/  tiens  des  Doc¬ 
teurs  feroient  inu¬ 
tiles  ,  fi  Ton  avoic 
encore  les  Livres 
des  Jurifconfultcs 
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Romains,  114 
H  La  ruine  de  l'Em¬ 
pire  Romain  a  ou¬ 
vert  la  porte  à  une 
foule  de  Commen¬ 
taires.  là-wême. 
III.  Les  Interpréta¬ 
tions  des  Dodlciirs 
n’ont  que  la  proba¬ 
bilité.  iif 

I  V-Le  Droit  Civil  ne 
peut  fubfifter  fans 
les  interprétations 
des  Douleurs,  là- 
meme. 

V.  Les  explications 
des  Dodieurs  font 
comme  les  repon- 
fes  des  Saaes.  117 

VI.  Les  explications 
des  Dofteurs  font 
confirmées  par  les 
Loix  de  plufieurs 
Nations. 

y  H.  Qoeftions  diffi¬ 
ciles  dans  le  Droit 
Civil.  ii9 

VIII  Les  Juges  doi¬ 
vent  fuivre  les  opi¬ 
nions  communes 
des  Dofteurs.  110 

IX.  Régies  qu'il  faut 
garder  quand  les 
Dodeurs  ne  s'ac¬ 
cordent  pas.  m 


X.  Le  pïusgrand nom¬ 
bre  fait  l'opinion 
commune. 

XI.  L’opinion  com- 
nuiiie  eft  celle  que 
les  Docteurs  tiar- 
tent  à  fond  &  non 
pas  en  paifant. 
weme. 

XII.  On  doit  juger 

de  l'opinion  com¬ 
mune  par  les  écrits 
plutôt  que  par  Ce 
qui  fc  dit  de  bou¬ 
che.  lij 

XIII.  Il  faut  fui¬ 
vre  les  Canoniftes 
quand  il  s'agit  du 

•péché.  12.4 

XIV.  li  faut  fuivrc 
l'opinion  des  Doc¬ 
teurs  qui  n’ont 
point  eu  d’ambi- 
t  ou.  .  Ik^mème. 

XV.  Il  faut  plutôt 
fuivre  les  opinions 
nouvelles  que  les 
anciennes.  üj 

XVI. 

Ik-même. 

XVII. 


là-mime. 
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fuivrc  les  Senten¬ 
ces  des  Cours  Sou- 


ConcUiJion  du  premier 
Livre. 

QUelquss-  uns 
mcrtenc  les 
Arrefts  CCS  Parlc- 
niens  entre  les  par¬ 
ties  du  Droit  Ci¬ 
vil.  117 

Les  Arrefts  des 
Princes  feuls ,  6c 
non  pas  du  Parle¬ 
ment  ont  la  fcrce 
du  Droit.  117 
III.  Les  Sentences 
des  autres  Juges 
ne  fervent  que  de- 
xcmples.  118 
l'V-  Il  ne  faut  pas 


vcraines  ,  ni  menic 
de  la  Cour  de  Ro¬ 
me,  c  ocre  l’opinion 
commune.  115 

V.  Les  Arrefts  du 
Parlcmentqiii  ju-. 
gent  toujours  delà 
meme  manieie  ont 
la  force  des  Loix. 
la-méme. 

VI.  Il  faut  mettre 

par  ordre  les  expli¬ 
cations  des  Doc¬ 
teurs.  130 

VII.  De  quelle  ma¬ 
nière  le  Droit  féo¬ 
dal  ,  &:  Canonique 
ont  été  ajoutez  au 
Droit  Romain.  W- 
meme. 
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nES  CHAPITRES 
du  fécond  Livre. 

CHAPITRE  PREMIER. 


des  Vainqueurî. 
131. 

C’eft  le  plus  liant 
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point  de  Ja  puiflan-  ^ 
cc  que  de  donner 
des  Loix  aux  Ci¬ 
toyens. 

La  déférence  que 
les  Européans  ren¬ 
dent  aux  LoJX  Ro¬ 
maines  J  elf  volon¬ 
taire.  là-même, 

II.  A fçavoirfî l’Em¬ 
pereur  cft  maîtie 
du  monde,  là-mê- 

ïlL  Lcs  Saintes  Ecri¬ 
tures  j  le  droit  de 
nature  ou  des  gens 
ne  font  point  l’Em- 
percur  mai i ré  du 
monde.  13  j 

IV*  C’eft  une  que- 
ftîon  de  fait  Se  non 
pas  de  droit  de  fça- 
vüir  fi  TEmpereur 
ell  maître  du  mon¬ 
de. 

V*  Les  Puiltances 
fouveraines  pcii- 
yenc  preferire  con¬ 
tre  rEmpereur.1^7 
Les  Canonifles  di¬ 
rent  qif  ou  ne  peut 
preferire  contre  le 
Pape*  138 

VL  La  Jiirifdidlionj 
non  pas  k  do- 


vmaine  de  T  Empe¬ 
reur  s’étend  fut 
tout  k  monde, 
même. 

Les  Princes  ne 
peuvent  pas 
parer  des  domai¬ 
nes  de  leurs  Su¬ 
jets.  ïjy*' 

Vll.  A  ffavoirfi  ru- 
fage  de  la  Langue 
Latine  ,  &  dÊS> 

Loix  Romaines  a 
confervé  la  domi¬ 
nation  des  Ro¬ 
mains* 

VIII-  Les  Romains ‘ 
ont  confervé  leur 
Langue  dans  tou¬ 
tes  leurs  Provin¬ 
ces*  la  même.* 

IX.  Les  Romains  ob- 

ligeoient  les  GrecS' 
d’apprendre  le  La¬ 
tin-  1 4 1 

X,  La  Langue  Lati¬ 

ne  skft  confervee* 
long-tems  a  Coa- 
Pantinopic  ^  Se 
dans  l’Empire  d’O- 
rient.  î4^. 

Xl  La  Langue  Gre, 
que  fut  tolérée  ^ 
Conflantiaople. 
h  même. 
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Les  Romains  pri¬ 
rent  les  mœurs  & 
Je  lan^ai^e  des 
Grecs.  14J 

XII  La  Langue  Ro¬ 
maine  cfl  encore 
en  vogue  dans 
l’Europe.  144 

XIIl.QuelquesPrin- 
cesde  l’Europe  ont 
aboli  TufageduLa- 
tin.  meme. 

L’excellence  de  la 
Langue  Latine. 
HI 

Xly.  A  fçavoir  fi 
J’ufage  des  Loix 
Romaines  empê¬ 
che  la  prefeription 
des  Princes  contre 
les  Romains,  la 
meme. 

XV-  Conchifion  du 
premier  Chapitre. 
14^ 

Chap.  II. 

1  T  ’Emp’re  Ro- 
jL^main  s’ejft  con- 
lervé  dans  J’O- 
ificnc ,  &  les  Bar¬ 
bares  l’ont  détruit 
dans  rOccidcnc. 

147. 


Charles  -  Magne 
Empereur  d’Occi- 
denc  a  diviLél’Em-  ^ 
pire.  48  1 

II.  L’Elcdlion  de  J 

l’Empereur  a  etc  | 
transférée  aux  fept  'j 
Eledteurs  d’Alle¬ 
magne.  148  ' 

III.  L’Empire  Ro-  ' 
main  cft  paflé  aux  , 
Allcmans.  A  fça¬ 
voir  fi  les  feuls  Al- 
Icmans  peuvent  é- 
tre  Empereurs, 
même, 

IV.  L’Empire  Ro¬ 
main  n’efi:  que  dans 

l’Allemagne-  14^ 
Les  Sultans  fe  di- 
fenc  les  fuccelTcurs 
du  grand  Conftan- 
tin. 

Les  Empereurs  de  : 
Conflancinopic  fc 

vantoicntd’ctrcics  | 

fuccefleurs  d’Ale-  < 
xandre.  êa  même*  | 

V.  A  fçavoir  fi  l’Em-  I 
pire  d’Allemagne  | 
eft  Ariftocrariquc  ' 
ou  Monarchique. 
la,  meme, 

VL  L’Empire  d’Al- 
kmaguç  cft  vciita*" 


blcment 
main. 

Yl.  Divifion  de  l’Al¬ 
lemagne  en  dix 
Cercles.  U  mime. 

VII'  La  Chambre 
Impériale  écablic  à 
Vormes,  &  apres 
à  Spire.  i/î. 

La  jurifdiftion  de 
la  Chambre  Impé¬ 
riale.  l»  même. 
Les  appellations 
dans  les  canfes  cri¬ 
minelles  font  dé¬ 
fendues.  ïJÎ 

Vni.  (Combien  il  y 
a  de  Juges  dans  Ja 
Chambre  ImpcTia- 
le,  la  meme. 

On  juge  dans  la 
Chambre  Impéria¬ 
le  félon  le  Droit 
Romain,  la  mime. 

IX.  Le  Tribunal  de 
la  Rote  dans  l’Al¬ 
lemagne.  la  meme. 
les  Conftitucions 
Impériales  font  le 
Droit  municipal 
dans  l’Allemagne. 
1J4 

Le  Droit  Civil  des 
Romains  eft  le 
Droit  ■  Commun 


dans  l’Allemagne. 
la  mime. 

X.  Le  Droit  Civil 
des  Romains  cÆ 
reçu  dans  l’Alle¬ 
magne  par  les  Na¬ 
turels  & 
Ecrangers./>ï  meme. 
L’appel  d’une  Sen¬ 
tence  inicrlocutoi- 
re  eft  défendu  dans 
l’Allemagne  ,  & 

par  le  Conciie  de 
Trente,  la  meme. 

XL  Les  Droits  mu- 
jiicip.aux  dans  l’Al¬ 
lemagne.  J/ J 

XII.  Le  Droit  de 
Saxe  eft  reçu  par 
pluficurs  peuples 
d’Allemagne.  la 
mitne. 

Le  Droit  de  Saxe 
cd  compris  en  trois 
Livres. 

Une  partie  du 
Droit  de  Saxe , 
tpi’ on  appelle Vvei. 
chbild  ,  a  Clé  com- 
pot'éc  à  Magde- 
beurg. 

Le  Droit  de  Saxe 
a  été  réduit  au 
Droit  Civil  ^des 
Romains,  la  memei 
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XIII-  Le  Droit  de 
Saxe  s’interprète 
par  le  Droit  Ci- 
ij7 

XIV.  Le  Droit  de 
5axc  ne  reçoit 
.point  la  rcprclcn- 
tacion. 

■ies  fenls  ProfeC- 
fcuis  du  Droit  Ci¬ 
vil  font  Juges  dans 

la  Saxe.  ij  8 

XV.  Les  Allcnians 
-qaittent  Je  Droit 
de  Saxe  pour  le 
.Romain  en  p]u_ 
fi  curs  cas  ■  ttiêtne, 

XVI.  Le  Droit  de 

1-ubec.K  dansi’AJ- 
Icm^nc.  rjj, 

•Le  Droit  de  Cul- 
■mes  dans  l’Aile- 
Jnagne.  lamém. 
Nouveau  Droit 

pour  la  PxuflTe.  U 

meme. 


^  »  4*.  aoas  les  St, 
tutsdansl’AUem 

gne  font  interpn 
tez  par  Je  Drt 
Civil,  U  mêm 
XVIJI.  On  ne  PC 
faire  de  Statu 
dans  l’AIlcmaci 
contre  les  dcfcnl 


AIRE  \ 

du  Droit  Homaia*  i 
ifi  O  '4 

Les  biens  de  ceux  J 
■qui  ont  fait  nau-  j 
frage  j  ne  peuvent  | 

•  ccre  pris  pat  le*  * 
Seigneurs  des  ter-  i 
ritoircs  dans  l’Al-  4 
lemagne.  meme,  î 
Les  Princes  P  rote-  J 
flans  d’Allemagne  a 
ont  confervé  le  | 
'Lïroit  Canon.  U  | 
même.  | 

XIX.  Le  Droit  Ro¬ 

main  efl  le  Com-  ^ 
niun  dans  l’AlIe-  J 
magne.  ,  J 

Les  feuls  Profef-  | 
fours  de  Droit  Ci-  | 
viifont  Juges  dans  | 
la  Chambre  ,  6c  1 
en  feignent  le  Droil 
dans  IcsAcademics 
d’Ailemagne.  U  , 
même,  \ 

XX.  Conclnfion  du  J 

Chapitre  fécond.  U  | 
même,  I 

v-,  î 

Chap.  III. 

I  TJ  Orne  de  l’ira- 
lie  font  la 

iource  des  Loisc  | 
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Romaines. 

II.  Les  territoires  de 
l'Egiifc  dans  l’Ira- 
Jie,  même. 

Le  titre  du  Pontife 
de  Rome  fur  la 
ville  , d'Avignon. 
Jé  4. 

Le  titre  du  Pape 
fut  la  ville  de  Ro- 
inc.  lu  meme, 

Jll.  Le  Pape  cft  Sou¬ 
verain  '  dans  les 

Domaines, 

L’Empereur  n'a 
point  de  jurifdi- 
ilion  fur  les  ^terres 
du  Pape. 

Onn’abfout  point 
à  Rome  les  crimi¬ 
nels.  U  même. 
IV-  Les  Vénitiens 
n’ont  jamais  dé¬ 
pendu  de  l’Empe- 
icur ,  ny  de  quel¬ 
que  Prince  que  ce 
foie.  lé  6 

Les  titres  de  la  li¬ 
berté  des  Véni¬ 
tiens.  l(tm,eme, 
Y.  Les  Vénitiens  ont 
tous  les  titres  des 
Souverains.  167 
y  l-  Combien  de  rems 
jc$  florencijîs  ont 
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dépendu  des  Eni-=^ 
pcrciir  s  * 

Côme  de  Medicis 
créé  grand  Due  de 
Tofcanc- 

VII.  Les  Florentins 
ont  eu  tous  les 
Droits  Royaux. 
même. 

^Le  Duc  de  Tofea- 
ne  efl  Prince  Sou¬ 
verain* 

y|ll.  La  Republi- 
^que  de  Luqiies  a 
tous  les  Droits  des 
Princes  Souve¬ 
rains.  lamim€^ 

IX.  Le  Milan  ois  a  été 
d’abord  fous  les  G  a-» 
Icaces  &  fous  les 
S^forccs  *  il  cft 
inaintenant  fous  la 
domination  d"Ef- 
pagne.  Umême^ 

X.  Les  Ducs  de  Mi¬ 
lan  ont  tous  les 
Droits  des  Princes 
Souverains.  170 

XL  Les  Dues  de  Sa- 
voyc  ont  tous  les 
Droits  des  Princes 
Souverains, 
fnêf^€. 

XI L  Les  Génois  ne 
dcpcûdeat  joint 
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TEmpcrcur  ,  ils 
ont  tous  les  Droits 
des  Souverains.  i7i 
Xlil*  Les  Ducs  de 
îerrare  ont  tous 
les  droits  des  Prin¬ 
ces  Souverains  , 
îerrare  cft  dévo¬ 
lue  au  Pape.  171 
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Romains. 


’E  M  P  E  R  E  UR  Juflinien  al 
■  "  (ure  que  les,  Romains  E 
font  rendus  les  Maîtrei 
du  Monde  par  les  arme: 
6^  par  les  jLoix  :  ^  Ces  deux  moyen; 
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ne  leui'  ont  pas  été  également  glorieux; 
car  on  a  alîcz  de  peine  à  jiiftifier  leurs 
Conquêtes  ;  mais  tout  le  monde  de¬ 
meure  d’accord  de  l’équité  &  de  la 
juftice  de  leurs  Loix. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail 
des  Loix  Romaines  ,  j’ay  crû  qu’il 
étoit  necelîaire  de  dire  quelque  chofe 
de  l’équité  des  Guerres  Sc  des  Con¬ 
quêtes  du  Peuple  Romain  ;  parce  que 
les  Jurifconlultes  traitent  (ouvent  cet¬ 
te  queftion  dans  leurs  Livres.  Les  Ecri¬ 
vains  de  l’Hiftoire  Romaine  ,  les 
Saints  Peres,  les  Théologiens  moder¬ 
nes  ,  les  Interprétés  du  Droit  Canon 
&^du  Droit  Civil  ,  allhrent  que  la 
plupart  des  Guerres  que  les  Romains 
ont  faites  à  leurs  voifins ,  &  aux  autres 
Nations  de  l’CInivers  étoiens  injuftes. 
îi  faut  commencer  par  les  Ecrivains  de 
l’Hiftoire  Romaine. 

1 1.  Les  Romains  firent  d’abord  la 
guerre  aux  Sabins  ,aux  Senonois ,  aux 
Antemnates,  aux  Cruftumenes  ,  &aux 
Peuples  voifins,  Romulus  leur  envoya 
des  Amballàdeurs  pour  demander  leurs 
-filles  en  mariage  :  cette  propofition  n’a¬ 
yant  pas  été  -trop  bien  reçue ,  on  fit  à 
Rome  des  Jeux  publics,  Sc  des  Carcu- 
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zels  ;  ^  on  prie  les  Peuples  voifîns 
d'afllfter  aux  fpe^tacles ,  ils  y  viennent, 
on  enleve  toutes  les  jeunes  filles  j 
les  parens  reprochent  aux  Romains, 

^  qu’ils  ont  violé  le  Droit  d’Holjiita- 
litc,3c  prennent  les  armes  pour  punir 
■çet  attentat.  *' 


I  tïv.  T.  r* 
Flor.  lib.  ï,  c- 
î,  Eurr.  i. 


^  Lî\%  î-  r. 


Les  Romains,  cherchèrent  enfîiite 
des  fujets  de  querelles  contre  les  Fi- 
denates  &  les  Veiens  ;  leur  repro¬ 
chant  qu’ils  avoient  fait  des  prifes  fur 
leurs  Terres  :  les  Romains  remportè¬ 
rent  la  victoire.  î  Plutarque  repro*  j  Plut,  in 
che  à  Romulus  de  n'avoir  point  mis  de 
bornes  à  les  Terres  ;  parce  qu’on  eût 

vti  par  la  trop  manifeftement  la  mait- 
vaile  foy. 

Tulius  Hoftilius  craignant  que  l’oi- 
fi^''ete  namolît  le  courage  4  de  fon  4  Li^t.î-t, 
JP^upie  ,  cherchoic  des  prétextés  pour 
uiquieter  les  Afbains ,  comme  s’ils  euf- 
Rnt  envahi  quelque  choie  de  fon  Do- 
ipainc  J  les  Albains  furent  défaits  en 
cette  guerre.  Te  mraïc  Roy  atcatnia 
es  abins  ,  r  fe  plaignant  de  ce  qu’ils  ^  riv.  1. 1. 

oient  emprifonné  des  Marchands  ^  i' 
qtu  negocioient  à  Ferronne,  quoi  que 
oimains  aulïènt  les  premiers  rets— 
ûn  les  iabins  dans  Rpmcj, 

A  ij 


^  Lîv,  I. 


î  Dion,  \ 

E  7*  B 
Liv.  1.  I, 


J  liv,  1.^ 
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Tarqiiin  ie  jc’tca  liir  les  Voirt]tics& 
les  Cabie/is ,  qu'il  défie  p.rr  les  arcifices 
Sc  l^s  fouiberies  de  ron  fils  Sextiis;  il 
fubjiigua  aufil  les  RuciJiens  qu’il  arei- 
t-  qua  pour  s’enrichir,  ^  étant  épuile  par 
les  grandes  dépenlrs  qu’il  fiijioit  ;  & 
pe»ue  gagner  l'eiprir  de  les  Soldats  par 
I  elperance  du  butin. 

III.  Les  Romains  cherchèrent  di- 
vers  prétextes  des  guerres  qu’ils  firent 
roLivent  aux  Latins  j  iis  leur  repru-' 
choient  d’avoir  violé  les  traitez,  quand 
ils  entrepireiioient  quelque  choie  qu  ils 
croyoîenc  julle  contre  les  iuccciîeurs 
de  Romulus ,  de  TuJlus  ,  d’Ancus  oti 
1  Tarquiii/  après  les  Alliances  qu’ils 
avoient  contractées  avec  tous  ces  Prin¬ 


ces,  Ils  fe  plaignoient  encore  que  les 
Latins  leur  avoient  manqué  de  fov , 
p:  ils  les  détruiiirenc  entièrement  pout 
les  punir  d’un  crime  dont  on  ne  put 
jamais  Içs  convaincre,  ■ 

guerre  s  alluma  enfuite  î  entre  les 
Romains  &  les  Samnites  leurs  Alliez. 
Lj  ccoit  une  Nation  piiilEnte  ;  les  Peu- 
p.es  de  la  Campanie  furent  le  prétexté 
■  ^  guerre.  Les  4  Samnites  pren’- 
contre  les  Sidicins;  iR 
■'  fecou;s  aux  Peuples  de 


Üian.  îa 
exccrpE, 


2  Euciüp. 
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Camp^iiiie  :  les  Sainnites  pour  s’en 
Vanc^er  laillanr  en  repos  les  Sidicins , 

{h  jeuenc  fur  les  peuples  de  Campunie, 
qui  implorent  i’affiftance  des  RomainSi 
ils  refurerent  d’abord  de  les  fccourir , 
parce  que  les  Samnites  étoienr  les  plus 
anciens  alliez  du  peuple  Romain  :mais 
ceux  de  Campanie  s’écant  entieremcnc 
abandonnez  à  la  difcrecion  des  Ro¬ 
mains  ,  ils  déclarèrent  la  guerre  aux 
Samnites  &  les  défirent.  ‘  Denis  rap- 
porte  que  la  trop  grande  puilïance  des  gat. 
Samnites ,  donnoit  de  l’ombrage  aux 
Romains  ;  ^  ils  n’a  voient  jamais  cû  j 
d’ennemis  plus  dangereux ,  &  ils  furent 
bien  aifes  de  trouver  une  occafioii  de 
leur  faire  la  guerre. 

Après  qu’ils  eurent  fubjngiié  Îe3 
Samnites  éc  les  Tofcans^ils  attaquè¬ 
rent  le  reite  de  l’Italie,  la  regardant 
déjà,  félon  le  rapport  de  Polybe3,  com¬ 
me  un  bien  qui  leur  appartenoit.  Ils  fi¬ 
rent  la  guerre  aux  Tarentins ,  +  qui 
s’ccoieiit  mis  fous  la  proteclioii  de  Pyr- 
l'Lis  ;  le  véritable  motif  qui  porta  les 
Romains,  à  entreprendre  cette  guerre, 
fut  de  s’emparer  de  Blindes  ,  I  qui  S  2onar, 
ctoit  un  Port  très- commode  pour  pal-  tcU. 
fer  dans  la  Grece  &  dans  l’Illyrie. 

A  iij 


I  PoJflj, 

iih.  I. 


4  Fîor.  Jîb, 
t.  c.  in.  Eu^ 
ïrop.iib.  1, 
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I  V.  Toiites  ces  guerres  occupèrent 
^  pendant  500.  ans  5  quand 

^  ils  fe  virent  entièrement  les  Maîtres 
de  1  Italie  ,  ils  s’emparèrent  pendant 
1  eipaCe  de  deux  cens  ans^  de  l’ Afri¬ 
que  ,  de  I  Europe,  de  l’Afie,  &  pref- 
que  de  tout  1  Univers ,  fous  des  pré- 
textes  aufifi  injuftes  que  ceux  de  leurs 
premières  guerres. 

V.  Après  la  conquête  de  Tltaiie  , 
leur  première  entrepnfe  fut  fur  la  Si¬ 
cile  ;  les  Romains  Sc  les  CaKhaginois 
ctoient  fort  tentez  de  renvahir ,  Sc 
,  Tlo.  Hî>.  également  a  l’Empire  du Mon- 

*'  h  lotis  prétexte  ^d’af 

ro*/  .  I  fifterles  Mamerrins  leurs  Alliez ,  atta- 
^  quent  Melîîne  Sc  Syraculê  fous  la  con¬ 
duite  d  Appiiis  ConfuI,  &  défont  l’ar- 
mfce  Navale  des  Carthaginois.  Le  fe- 
cret  niotif  de  cette  entreprilè  ,  étoiï 
1  envie  quavepent  les  Romains  de  fe 
rendre  les  Maîtres  de  la  Sicile  :  ce  fut 
U 1  occafion  de  la  première  guerre  Pu' 
1  '■  nique.  Polybe  reproche  î  aux  Ro¬ 

mains  d  avoir  violé  l’alliance  qu’ils 
avoient^ faite  avec  les  Carthaginois, 
&  de  s  être  emparez  injulbemeiit  de  la 
Sardaigne. 

1 1  yj_  fécondé  guer- 
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je  Punique  étoic  légitimé  de  la  paie 
des  Carthaginois  au  lenciment  de  Po- 
lybc  3  ^  parce  que  les  Romains  les 
avoient  challez  de  Sardaigne  Pans  au-' 
cune  caufe  raisonnable:  il  eft  vray  qu^ils 
tâchoient  de  le  juilifier  en  dilant  qu  ils 
étoient  obligez  de  fecourir  les  Sagun- 
tins ,  que  les  ^  Carthaginois  renoient  al" 
/îegez  ;  mais  les  Carthaginois  n'avoienc 
pas  de  peine  à  répondre  à  cette  obje- 
jj.tion,  parce  que  les  Sagur^rs  n’étoienc 
pas  allociez  du  peuple  Romain  ,  dans 
Je  temps  qu’il  fit  alliance  avec  les  Car¬ 
thaginois  ,  fl  bien  qu’ils  ne  purent  être 
compris  dans  le  Traité.  Les  jurifeon. 
éiiltes  font  de  ce  fentiment  3  quand  il 
cft  qucfbion  de  rompre  une  alliance , 
parce  que  c’efl  une  chofe  odieufe ,  & 
pon  ôtoic  par-là  aux  Carthaginois  la 
liberté  de  le  vanger  des  injures  qu’oa 
eût  pu  leur  faire  :  &  quoy-qu’alors  les 
5aguntins  fuHènt  les  Alliez  des  Ro- 
jTi-^ins ,  Haiinibal  +  étoit  en  droit  de 
les  attaquer  ^  parce  qu’ils  retiroient  & 
^irift oient  Tes  ennemis. 

V I  I.  I/occalîon  de  la  troifiéme 
g^tierre  Punique  ,  fut  que  les  Car¬ 
thaginois  la  déclarèrent  à  Malîi- 
jiilîè  Roy  de  Numidie  ,  allié  ^  du 

A  iiij 


I  Pülj?b, 
lib.  J. 


1  tÎŸ,  lîb. 


J  Grt>t.  lîb, 
î,  de  jLir, 
beL  ç.  iCi«  n. 


4  Afb.  gfne. 

Il  b.  î.  df 

bcii,  C-  1.- 


î  FIo,  l,  t» 

Câp,  if. 
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peuple  Romain.  Qmind  on  examine 
erieulement  le  procédé  des  Carthagi 
^ois  qui  fe  plaignirent  de  la  conduite 
du  Roy  deNumidie,  &  qui  prirent  les 
Romains  pour  être  lesArbicres  de  leurs 

I  Liv  Jib  P^or  trouver  une  eau- 

i.  légitimé  ^  de  la  troilîéme  guerre 

J  &  l’on  efl  contraint  d’avoüer 
'  Romains  ont  détruit  Car- 

}  Patetc  plutôt  par  haine  &  par  jaloiilîe, 

Kb.i.  ^  que  par  une  vangeance  légitimé  des 
torts  qu  ils  en  avoient  reçu. 

VHI.  Apres  que  les  Romains  eu* 
,,  ,  ^°^^quis Carthage,  emportez  parle 

1. V  7.  *  '  ^ottont ,  4  &  pajr  ParcjgLjj-  {gyp  bonne 

roitune,  ils  Ce  jetterent  fur  la  Macedoi- 
iie  ,  la  Grece ,  la  Syrie  fur  toutes  les 
•  fl  Nations.  Ils  attaquèrent  d  abord 

ni  ‘V.  1  .  Philippe  Roy  de  Macédoine,  >  &  après 
U  mort  Ton  fils  PciTée  qui  luy  fucceda, 
&  qui  ayant  défait  dans  une  grande 
ataille  Paul -Emile  Conful  Romain, 

,  promit  de  garder  fidellement  l’allian- 

avoir  faite  avec  Ton  pere  ; 
<  Liv.  lib.  ter  f  voulurent  point  écou- 

V’  ^  fliri  ^''^^^^^^^P’-'opoficions  ,  qu’a  coin 
La  Pttfidœ  di,  Coidij  Metellus ,  fit 
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^  qu’il  s’empara  de  l’ifle  de  Crete  ; 
Florus  ne  trouve  point  ^  d  autre  lai- 
fon  de  cette  guerre  ,  que  l’envie  qu  a- 
voient  les  Romains  d’envahir  une  II  e 
florillante.  Les  lües  voifines  eurent  la 
même  deftinée  ;  Ammien  &  Sigonius 
à  voilent  5  de  bonne  foy  qu’ils  le  ren¬ 
dirent  les  Maîtres  de  l’Ide  de  Code 
fans  aucun  prétexte  légitimé  ;  aulli- 
bien  que  de  celle  de  Chypre  ,  4  qui 
étoit  une  des  plus  fertiles  de  ce  temps- 

Mitridate  Roy  de  Pont  fut  attaqué 
par  les  Romains ,  parce  qu  il  avoit  fait 
lacTuerre  à  Nicomede  Roy  de  Bithynie 
leur  Allié,  ^  après  qu’ils  l’eurent  poulie 
fous  main  à  infulter  Mitndate ,  pour 
prendre  de-là  occafion  de  luy  faire  la 
guerre  fous  prétexte  de  défendre  un 
Roy  qui  étoit  de  leurs  amis.  ^  Us  don¬ 
nèrent  le  Royaume  à  Pharnace  ,  qui 
avoit  fait  mourir  Mitridate  fon  pere , 
7  comme  pour  le  recompenfer  de  ce 
parricide,  &  ils  le  reçûrenc  au  nombre 

de  leurs  amis.  , 

IX.  Comme  plulîeurs  Nations  n  a- 
voient  avec  les  Romains  nulle  relation, 
ni  d'amitié ,  ni  de  focieté  ,  m  d  allian¬ 
ce  ,  félon  le  témoignage  de  iomp^ 


I  Dio, 

lib.  5^. 

Flor.  lib, 
3.  cap. 7. 


3  Si go.  de 
Ainiq.  Jur. 
Fiov^iic.  e, 

4  Ammîan. 
îvlatcell.  lib- 
14. 


f  Flor  Jib. 
3,  cap,  5.  Eu- 
trop.  lib.  5, 


^  Appîaji, 
in  Michrid, 


7  Dion,  lib, 
57- 


’  poflii- 
niiiiii.  ^ 

iii  pace  ff.  de 
“Pt.âcpoft. 
lim. 

1  Dion.  lit, 
4°  Flot.  lit. 
3-  cap.  ,t. 
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^us  ;  Cralliis  poulîé  par  fon  ambidoii 


îFlor.  lib 
>•  c.  ,s. 


4  Machab, 

cap.  8. 


^Dion.  lib 
17  Xiphiün. 

i7. 


par  Ion  avarice ,  fît  Ja  guerre  am 
ai  thés ,  &  perdit  honteu/ementla  ba¬ 
taille  <Sc  ^  la  vie.  Entre  les  guerres  d’£f. 
pagne ,  la  mémoire  de  celle  de  Numan- 
e  demeuree  a  la  honte  du  nom 
omain  ;  car  les  Numantins  pouvant 

-  A*'  Lépée  toute  l'armée 

Il  onlul  Hoftilius  xManciniis  qu’ils 
voient  défaite ,  ils  aimèrent  mieux  ob- 
^ver  le  Traite  de  Caudes  ;  Scipion 
^  tache  de  cette  journée  par  le 
nage  de  tous  les  Numantins  j  car  il 

n<-r^.s  l’enchaî- 

mV.  ,P°^^  fêrvir  d’ornement  à  fon 
^  blorus  avoue  naïvement 
in/l-V  de  guerre  plus  in- 

dansVpr^^  Romains  n’entrerent 

vain  de^rS^^  ’  J  ^'‘PP®^^ 

S’Trgent.  ^^^es  d’or  & 

entre  Hir^n 

g'^ité  de  Grand-Prêtt“^^ 

cafion  à  Pompée  de  f  ’  r“^^tent  oc- 

J"'fs  ;  il  fit  prifo„„i<.f^  “  g“«‘e  aux 

^  pouvant  tirer  Pa,-  ■^'■^^obuIe,n  en 
il  prit  &  pilla 

J'^iulalem  un  jour 
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de  Sabat  ,  qui  eft  un  jour  de  repos 
pour  les  juifs. 

XI.  juies-Cefar  fut  le  premier  qui 
encra  dans  la  grand*  Bretagne  ,  ibus 
preeexee  qu*on  n*av©it  pas  envoyé  des 
otages  ;  comme  il  avoit  un  fort  grand 
défit  de  s’emparer  ^  de  cette  Ille ,  fi  ce 
prétexté  luy  eût  manqué ,  ii  en  auroit 
cherché  un  autre.  Galgacus  le  plai- 
gnoit  des  Romains  en  ces  termes:  Ces 
pilleurs  de  TUnivers  ^  après  avoir  ra¬ 
vagé  toutes  les  terres ,  viennent  main¬ 
tenant  écLimer  la  mer.  Ils  font  avares 
quand  leur  ennemi  efl  riche  ;  s’il  eft 
pauvre,  ils  font  ambitieux:  1  Orient, 
ni  l’Occident  ne  peuvent  fitfïirepoiir  “ 
les  contenter  ;  ils  veulent  abfolu-  ‘‘ 
nient  être  les  Maîtres  de  toutes  les  “ 
Provinces  fteriles  ou  fertiles,  tuer 
piller, ravir  lesRoyaumes  fous  de  faux 
prétextés ,  voila  leur  politique  ,  &  “ 
âpres  avoir  fait  une  afEeuje  folicude  ‘‘ 
de  toute  la  terre  ,  ils  difont  qu’ils ‘‘ 
ont  mis  le  calme  par  tout. 

Augufte  fit  la  guerre  dans  la  Panno¬ 
nie  ,  afin  î  d'exercer  fos  Soldats  ,  a  ce 
qu'il  difoit,  croyant  que  les  violences 
d’un  Prince  puiilànt  contre  un  plus 
füible  étoieiu  légitimés.  Trajan  par 


I  Dion*  lïfe, 
&:  40.  Xi> 
phiiiiL.  ib.d» 


t  Taeît.  Jn 
vUa  Agricole 
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^  motifs  do  gloire  att.itjLta  les  Par. 
^  thés  &  les  Arméniens  ;  rEmpirc  Ro. 

main  étoit  par\mnn  fous  fou  régné  à 
un  haut  point  de  piiifîànce ,  &  déclitlt 
cependant  peu  après  par  le  ioiileve- 
racnt  des  peuples  qui  repren oient  leur 
liberté. 

Il  eft  donc  certain  que  les  Romains 
cherchoient  par  tout  des  prétextés  pour 
faire  la  guerre  ,  mais  principalemeui 
,ci«r.iib.  cekiy  de  défendre  &  ^  de  foùrenir 
leurs  Alliez, &  faifant  femblant  de  van- 
pr  leurs  injures ,  ils  infultoient  toutes 
les  Nations.  Cieexon  avoue'  de  bon- 
ne-foy ,  que  les  Romains  fè  lont  ren¬ 
dus  les  Maîtres  du  Monde,  en  défen¬ 
dant  leurs  Alliez.  On  ne  peut  doue 
^3  oiitenirce  que  Denis  a  avancé,  î  que 

les  Romains  nont  jamais  fait  une 
pierre  in juke,  puifque  nous  avons  tant 
d  exemples^]  contraire,  &  que  les  Hi- 
oiiens  memes  qui  louent  davantage 

4  Oror  r  J  ^  Romain  ,  tombent  d'accord 
t- c.j.  ^  principe.  4  Nous  trouverions 
beaucoup  d’autres  ^preuves  dermiufti- 
p  des  Romains ,  iî  nous  avions  l’Hi- 
011  e  des  guerres  qu  ils  ont  faites  con- 
tre  les  premiers  Italiens  ,  les  Cartha- 
g-nois ,  les  Grecs ,  les  Macédoniens. 
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XII.  Nous  avons  beaucoup  de  té- 
moîg nages  des  Peres  de  PEglîIe  ,  &  des 
Théologiens  ,  qui  prouvent  l’injaflice 
des  Romains  fur  le  Chapitre  de  la 

-  .  A  r  r  ^  ^  Hteron* 

guerre.  -Saint  Hierome  dit  que  in  coinni^  ad 
peuple  eft  defigné  par  les  cuide,s^  de  c.-ip  i.^Dan. 
fer  de  la  Statue  de  Nabüchodonorür  , 
parce  que  le  fer  cafle  &  brilc  tout.  ^,8.  jn  Bi- 
^laint  Ilidore  ^  que  la  qnattieme  bête  , 

armée  de  dents  de  fer  ,  &  de  cuilles 
d’airain  ,  croit  le  rymboîe  de  l’Empire 
Romain ,  qui  s’çll  fut  du  débris  de 
toutes  les  Nations  qu  il  a  réduites  à  la 
fervicade.  Saint  Cyrille  Archevêque 
de  î  Jei'Lifileni  le  marque  par  la  verge  3  cyrîi.  ac 
de  fer  dont  il  eft  parlé  au  Plcaume  z. 

Voicy  comme  Saint  Cyprien  parle  des  in  Bihiicth. 
Romains.  4  Les  Allyrieiis ,  les  Medes,  J’ 

les  Perles  ont  tenu  l’Empire  j  les  Grecs 
&  les  Romains  ont  régné  en  fui  te  ; 
ç’err  ainiî  que  la  fouveraine  pudlance 
eR  venue  tour  .-à -tour  aux  Romains 
Sc  aux  autres.  Si  vous  remontez  jdiR 
qu’à  la  fburcCjOn  n’y  peut  pcnleriàns 
rougir  ;  un  peuple  compofé  de  fcelerats 
de  de  brigans  -,  1  iinpunité  des  crimes  les 
airembloit.  Romulus  leur  chet  s  ouvrit 
Je  chemin  à  la  domination  par  un  pac- 
ricidcjla  difeorde  &  le  tapii  furent  içî 


r  Tn  diih 
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moyens  dont  iis  le  fervirent  dans  leurs 
mariages,  ou  la  paix  &  l'union  au- 
foient  du  regner.  ils  trompent ,  ils  rs- 
villent ,  ils  iilènt  de  cruauté  pour  '^rof- 
fir  leur  Ville  ,  ils  violent  le  droit  des 
gens  ,  &  font  de  cruelles  guerres  i 
leurs  vojfins  pour  entrer  dans  leur  al¬ 
liance. 

Minutiiis  Félix  Avocat  Romain , 
dit  fon  Icntiment  en  ces  termes,  Uitf 
ttoupe  de  débauchez  ,  d'alfaOins  ,  de 
origans,  de  traîtres  s’alfemble  poiirft 
defendre  les  uns  les  autres,  Romiilus 
commença^  par  un  parricide  ;  peu  de 
temps  apres  ils  ravireiît  contre  tout? 
lorte  de  droit  des  jeunes  filles,  Sc  des 
femmes  pour  les  époufer  ,  ils  les  vio- 
eut,  ils  en  abufent,  pour  les  gae 
cr  firent  la  guerre  à  leurs  beaux-peres, 
Ils  challerent  enfuire  leurs  voifins ,  ra¬ 
vagèrent  leurs  Villes  .afléniblerenc  les 
Piilonniers  qu'îls  faifoient,  &lcs  obli¬ 
gèrent  malgré  eux  de  fe  conformer 
aux  loix  de  Komulus  ,  &  de  fes  fiC' 
Relieurs.  Si  bien  que  tout  ce  que  les 
Komams  polFedenc,  neft  ou  un  fruit 
de  leurs  brigandages  ,  &  tous  leurs 
trion^phcs  ne  font  que  les  effets  àd 
leurs  criines. 


i 


1 
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Ariiobe  dit  qae  la  ville  de  Rome 
eft  née  pour  ruiner  ^  tout  le  genre  lui- 
main,&  qu’elle  lareduK  à  une  injufte 
lèrvitude  ;  Ladance  Dilciple  d’Arnobe 
ajoute  ^  que  les  Romains  n’ont  point 
cherché  d’autres  chemins  pour  cterni-  iiUtitLJt.c..s. 
fer  leur  mémoire  ,  que  de  con  iuire  de 
grandes  années  ,  piller  le  bien  d  au¬ 
trui  J  faccager  les  Villes  ,  mettre  fous 
la  fervicudedes  peuples  libres,  &pJus 
ils  ont  fait  de  ravages  ,  plus  ils  s’efti- 
ment  glorieux.  Ils  ravilïent,  i>s  tuent, 
ils  deviennent  cruels  ,  ils  violent  tous  j, 

les  droits  de  la  focictc  civile  par  les 
plus  cruelles  in  jnftices;ils  le  font  des  en¬ 
nemis  pour  les  détruire  pais  in  jufte  ment 
qu’ils  ne  les  attaquent.  Si  vous  ieparez 
la  Juftice,  dit  S.  Auguftin ,  que  font  les 
Empires^  iînonde  grands  brigandages,  i  Aujt,  ; 
&les  brigandages  mêmes  font  comme 
de  petits  empires.  Il  cite  a  ce  propos 
la  réponfe  que  fit  un  Pirate  a  Alexaiw 
dre  qui  luy  reprociioic  le^  voieries 

qu’il  faifoit  fur  mer  ,  je 
répondit  ce  Pirate  ,  par  le  mrme  droit 
que  vous  pillez  la  terre.  N  eft-ce  pas 
une  grande  volene  ajoute  Saint  A u- 
guflin  ,  de  déclarer  la  gu  rte  4  a  jes 
voiliiis ,  ôc  leur  faire  tout  le  inAl  qu  on 


4  Atig. 
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peut ,  de  dccriiire ,  par  la  Iciile  cnvif 
qu’on  a  de  dominer  des  peuples  qui 
ne  vous  dilent  rien  ? 

X  1 1  r.  Voila  ce  que  les  Peres  de 
1  Eglife  penfoicnc  de  l’Empire  Roniaiii 
ïua  commencement  du  Chriftianilme, 
ou  toutes  les  Nations  étoieiit  fous  le 
joug  de  cet  Empire.  Saint  Cypnen 

viv-oit  fous  le  Rcfme  de  Valerien  &de 

^‘dlien  ;  Minutius  Félix  Contempo 
ram  de  Tertullien  fous  ^  Severe  >  Ar- 
»obe  fous  Dioclétien ,  Saint 
Jerulalem  fous  Conftnntin  g 

fil  ’  fut  le  maître  de  1 

nie  &  5^  Ifidore  vivoient  du  r 
*  Tlieodofc  ,  &:  Saint  AaS<-'^‘" 

'  .de  Valentinien. 

XIV.  Les  Theolo»,ens  ‘ 

^  lignent  aux  fuffiages  *5  I 
OC  adiirent  que  les  Rom^nis  ont 

Plûpà«'‘d"™n‘  """  V'- 

?r’a  r'  rides 

„•  Hs  djfenc  auffi  que  l  de 

g«-  h  vfoÎJc  1  2 
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XV.  Les  Jun/coiifultes  font  diirer»- 
timenr  des  Théologiens ,  &  tandis  qiTils 
louent  les  Loix  Romaines  ,  ils  difent 
hardiment  que  la  plus  grande  partie 
des  guerres  des  Romains  étoit  injiifte,  ]  /  „ 

^  leurs  ullirparions  violences  &  tyran-  sum.  Tt'in.i' 
niques,  &’  ils  appellent  les  Romains 
des  ravilleurs  &  des  brigans  de  TDni-  c.tjuod  Aipir 
vers.  Après  avoir  ravi  les  filles  de 

1  J,  .t  1  .  ,  Sl  CauI, 

it'urs  voiiins  ;  ils  envahirent  routes  les  ^ahar.  in 

parties  de  la  terre.  Le  titre  de  l’Eni- 

pire  Romain  3  n’eft  fondé  que  fur  Juan.  ig„e' 

guerre, ils  l’appellent  droit  des  Gens ,  accuiv^Lÿ" 

niais  c’eft  plutôt  un  violcment  de  l’é-  aUas  dâ 

quité&  un  renverienient  de  lajiiftice. 

Tous  les  autres  Empires  qui  ont  coin-  împerat.  q,/. 

tncncé  par  la  tyrannie  ,  encourent  le  L‘,  ü*  ^ 
f.  iV  1  A 

meme  blâme.  Tous  les  Auteurs  repro-  Anr,  de  ko- 
chent  aux  Romains  leur  avarice  &  leur  cônc'iLÿ’ 
ambition.  Salvien  Evêque  de  Marleille  ‘i-  /I 

Conr.  liitjn. 

fcJitiof.  op.  Æ,  n,  Mayner.  ad  1.  quod  in  fejc  p, 
îur.  Btrîlu^  in  fpcc,  princ.  rubf.  14*  f-  veniamQs  n.  jj, 

^  limuc.  in  ùià,  c.  quod  fuper-de  vtno.JoaiiA  Moiîac,  4 J 
^Jmçiïî4  ri,  7.  dcekÉt.dn  ^  Cbairm.  hi  caul.  gL  nurnd,  p, 
couiîL  18,  Petr.  Rie*  ad  Confutt,  cît,  des  Ficf^  arc. 

^run  dia.  c,  num,  iS.  VitlAlob*  in  anti  nom*  Jnr*  Civif, 
Hirpiii.  in  princ.  num*  4* 

I  Càrol.  Fiibroçc.  in  cdK,  ïn  Êpif^’  ^.d  Canecll* 

Canl,  Zibar*  in  C.  Vcrtcr-ibilcm*  5,  viwurti  de  cfcd*  in 

jur,  mai.  lib*  i*  cap,  1  tium,  \  Pett.  R3t,  ad.  ttt.  dci  Fi  fs  ^ 

[a  ](jan.  igne.  in  d.  §  non  alias  ,  ru  Navatr*  kî- 
C,  noyiE.  de  jüdic.  noc.  j,  n,  in-  adj®.  Moi; a.. b.  t  ^ 

i,  t^ndànrienu  7.  Gl.  ad  t-  5- 
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lib.  ^yî'^'^dc  ^  ^  Romains  étoicnt  nato- 

p.ovid,  i'elicment  avares,  &  que  la  cruauté  eft 

t  Cujas  in  de  l’avarice.  Cujas  airure 

ic.fF.ad  ^  que  la  Loy  Julia  qui  traite  des  con- 

De  ic^.  /Tl c  ^  J/nr'  l-xfirrnPC 


parat 

tic. 
Jiil 
tünci. 


icir.aa  uc  id  jLuy  J  uiia  qui  traice  aes  cou- 
^Kepl’.  &  celle  qui  traite  des  brigues, 

cft  une  preuve  certaine  de  ravarice& 
1  l’ambition  des  Romains, 

de  fum.Tri-  XVI.  Il  y  a  Cependant  beaucoup  de 
Pa-  Théologiens  &  de  J urifcon/îjltes  qui 


cian. 


dans 


de  probat.  c.  defeiideiit  le  droit  des  Romains  d 

»■'  U.  U  r.  ,  .  .  .  _  ^  qui 


Aii'er.  Gen.  L^ndatioii  de  leur  Empiuo  , 

''”Uent  î  prouver  la  juftice  'f®' 


ilb.  -  ^  ICI  -  Ja 

ij.  finies.  Les  uns  le  prennent  du  cot 

Inenf  volonté  de  Dieu  ,  qui  a  commis  fon 

Ban, autorité  aux  Rois  A{ryriens,aux  Peii«, 

!  ^  Grecs,4  comme  on  le  prouve  pa 


C.  6.  rr  UlCU  H  a  paS  uuiü^^  ^ 

«  Paul  Car',  nionde  aux  Romains  pour  les  re^onr 

f'"  Reju!.  r  de  leurs  rares  vertus  ,  « 

«>.  r.„,  (uftrcc  dedeurs  loix  commît  Saiut  Au 

;V"-  "■  g..mn.  Saint  H.eré“e  ,&  Saint  Tho- 

tos  1  ont  crû  ;  mais  pour  punit  b  Y 
.s.a:  ^"'"‘^^Nationsi  comme?  permit  autre- 

c.  ,.  Cafta, a.  de  Impcr-  f  '' 
«fc  Cælibat.  Sa«jd  g.  buo*.  J«- 


1 1. 

Luc  lo  i.i. 
I*r.  d,  tîjfy, 
7*  7‘ 
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fois  aux  Ail'yiiens ,  ^  aux  Chaldeens^  iNavar.  in 
aux  Plüliftius ,  de  châtier  les  Juifs:  A  °3!"nuni.''7f'. 
peu  prés  comme  Moile  difbic  aux  If.  ■‘i'-  s- 
raclues,  que  ce  n  etoit  pas  a  caule  de  luftr.  c.  i-,, 
leur  vertu  ’  que  Dieu  leuravoit  don- 
né  le  p.iïs  des  Cananéens  ,  mais  plu-  rja.*  i'/*"' 
tôt  pour  la  punition  de  ces  peuples.  lOemeron. 
C'eft  ainfi  que  le  Sauveur  du  monde 
obligeoir  les  Juifs  de  payer  ^  le  tribut  j 
àCefar  comme  à  leur  maître  légitimé; 

&  les  Apôtres  ordonnèrent  aux  Chré¬ 
tiens  d’obéir  aux  Empereurs  &:  aux 
Magiftrats  Romains ,  quoy-qu’ils  euf- 
fenc  envahi  la  Judée  lans  aucune  rai- 
foo  légitimé  ;  +  car  quoy-qiie  leur  do¬ 
mination  fut  injufte ,  on  ctoic  obligé  ‘v 

d’obferver  leurs  Eoix  Sc  leurs  Coucu- 
raes,  J"  puUque  les  Republiques  &  les  ,v  a.„r 
autres  peuples  quils  avoient  vaincus  \  LuE 
*’accoûtumoient  a  leur  joug, 

X  V  1 1.  Toutes  ces  choies  font  arri¬ 
vées  par  une  fimple  permilÏÏon  de  Dieu, 

&  non  pas  par  un  ordre  abfolu  ;  il  fait 
palfer  le  Sceptre  ^  d’une  Nation  à  l’au- 
tte  pour  la  punir  de  fes  defordres  ;  il 
fe  fert  des  tyrans  &  des  médians  hom- 
naes ,  comme  des  ininiftres  de  fi  vaii- 
geance.  Mais  les  Théologiens  &  les 
Jutircoftfultcs  demeurent  d  accord;  . 

B  il 


4  PHr 
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f’ftatc. y.n.  fimpie  permiffion  de  Dieu, 

^  P-is^un  titre  légitimé  pour  faire  la 
p-  a.  lib.  guerre  &  d  euvahir  uu  Royaume  j  je 
iftrn.  e[u  une  des  raifons  pourquoy 

>  «-îo.Mir.'  a  reprouvé  l’Empire  Romain, ceft 

de  Su-  tlnp  ff-î?  ^  ./ 

de  c>  n  ^ummencemens  n  etoient  pas 
Sacerd.  JUltcS, 

^  J  r.es  autres  établiirenc  fut 

‘^°‘’^euremcuc  des  Princes  &  des 
"pfcb  con.  peuples  vaincus,,  la  juftice  de  la  dnmi- 
;'iîr  Romaine.  1]  eft  vray  que  da- 

ûord  ils  ont  été  fournis  par  la  force 
Q  J  mais  dans  la  fuite  ils 

par  un  con lentement  ex^ 

’  Pufiirparioa  des  Rû^ 
vcnii  V  cinpû'c  eftde- 

qu’ilétoit^a 

à  Lr  ?  ^®mme  un  mariaee  conrraéte 

^^?ur  î  confentement  poU^' 

an 

^  U  num 

dr  P  ^  CafVaM  J  to 

B-  Molin.  ''«Pî.-.  nu\i'  \g’P'=^-  <î»^-  f. 

^  tfonfai.  c  L  7-  na.  i. 

y.  Navarr.  ]SJ  ‘  ’  ''^Ptor. 

traire  "p=  ^  d-un  fentiment  con- 

r;  f  »;  tous  aye"^  -  «’eft  pas  une  réglé  q- 

“p's  l’ayent  ejt.  On 
‘1'^  preuve  certaine  dn  cenÆ“- 
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tement  des  Princes ,  &;  cependant  c’ell:  ^  p«ca- 
principalement  de  leurs  droits  dont  il  sa-  T"?  luim. 
gi[  maintenant  ;  car  tairdis  c|ue  la  caufe 
de  la  crainte  fubfifte  ,  le  conrcncenient  ** 
doit  être  réputé  forcé  ,  &  if  impofe 
point  d’obligation  félon  l'édit  du  Pré¬ 
teur ,  dont  les  paroles  ont  été  diébées 
par  le  Saint  Lfpric  ,  fi  on  en  croit 
Ealde.^  • 

r  B^îd.  m 

XIX.  La  prcTcription  3c  la  durée  éta-  tu hr.de  con- 
blillênt  aulli  le  droit  de  rEinpire  Rc-  ii,?uéiti'uîib. 
rnain,lelon le lentimcnt de  queloaes A lu  “- 

ceurs ,  daiitant  que  les  Princes  vaincus 
par  la  force  des  armes ,  ayant  denieii- 
re  long-temps  fous  le  joug  de  la  do¬ 
mination  Romaine  ^  ils  ont  en  quel-  j  ^  Aiber.d, 
que  fnaniere  confcncià  la  perte  de  leur  dVdim.^Tru 
liberté  J  &  le  crime  de  la  violence  s’eft 
expie  par  le  temps.  Le  lîrfïrage  des 
Jutifconfultes  s’oppofe  à  cette  opinion  ; 
parce  que  la  prefeription  ^  n'a  point  ^  viiiatob. 
de  lieu  11  elle  n'eft  fondée  fur  un  titre,  in  anticiorn^ 
la  bonne-foy.  Les  Poix  Ruimi- 
nés  4  &  toutes  les  autres  Loix  nous  pofte.  a. 
enfeignent  qu’on  ne  peut  retenir  juile-  ï'; 
ment  les  ebofes  acquifes  par  la  force  cedui. 

■1  ^  Lufi, 

“mnd.  Corolkr.  ff. 

4  Y  auïhoriratcm  c.  umlt  vi-  !•  ^  qu.^l<^c:xc.  de  ftjnd,  &  Saî- 
tib.  I;  II,  c,  fiJiligciti  ^  ç  fiii,  je  piaidript.  c,  iiolVcUoi.dc  icg, 
ji)[.  m  «, 

B  iij 
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^Prlmjuftice.queletempgnefert 
roiMon  eft  çoûjo„r.,’„r, 

ceuï  qui  Ce  prévalent  d’une  poMon 
■  legitmie  ,  font  coupables  du  cumt 

.  An„„.d,  *  violence  qui  ne  peut  être  expié 

Rf>fri.  de  par  le  cemos  &-  n;»r  ^ 

•  Conai.j.,,.  r  ;  F"*'  prefcnptioii; 

car  ü  faut  toujours  regarder  le  pdiici- 
pe  dans  les  choies  dont  on  s  ell  em¬ 
pare  par  force  ;  la  mauvaife  foy 

«.’jV  S"’-  f"’  T"™'  '  »  «uv  d 

poniiC  K:  ''™lcut  Ce  icrvir  du  titre  î  de  preferi- 

qu.  VQt.  dd.  ad  c  olim  de  reft.  fpolUt.  Ifern.  ijii 

it'«^.It«.add.t  t.  d«  Fi=fs  art.  t. 

X  X.  Voila  poiu-qiioy  les  peup'es 
que  les  Romains  ont  injuifement  op- 
4  Caftaid.  F™es,  peuvent  apres  mille  ans  fecoUer 

fn'-Sr.  Xriîe'  r  ‘Oûiours 

tri-  >•  r  L  ’  i.™  ^  p‘« 

ï's.  Ain.  de  me  d  un  eicîave  fnoén-r  ■  r  w 
de  rol-iP  ^  I.  .  qtn  fe  de- 

Ctnnii.  i.  ^  la  tyrannie  de  fou  maître  • 

^ IZrTih^  “'«perdu  par li 

ît  i.r.dc  ment;  cp<i  Pr«  ’  ^  î  ptincipalc- 

Provinces  que  les  Romains 
n  ont  pas  acouirpc  ^  «.omams 

1  a  titre  onéreux , 


i 
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*  iTiais  par  une  pure  violence.  Qiiand 

^Hes  fecoüent  le  joug  de  la  domination  dvit.uci.  i! 

domaine,  ce  n’efl;  pas  fe  fouftraire  à  >•  “P- 

.  ,  .  A  >111  1  •  Navar.  d.  no- 

obeillance  qu  elles  leur  doivent  ,  tai.  j.  num. 
^^lesnefont  autre  chofe  que  recouvrer  m?- <^rot.iib. 
Wr  première  liberté  ;  ^  Sc  ceux-là  fe  Bdi. cap'lTi! 
^ont  lourdement  trompez  qui  ont  crû 
^ue  les  Empereurs  d'Allemagne  pou-  jur.  Majcft! 
Voient  avec  juftice  demander  la  refti-  “■  «•  }• 
tution  des  Provinces  3  qu’on  avoir  dé-  x  Brun,  de 
*îiembrées  de  l’Empire  Romain.  Ptditiof.  c.  «. 

^  }Æn.  Syly. 

Author.  Rom.  Impe.  cap.  i.  Muiher.  in  Parthen.  ligitiof, 
I.  cap,  16^  num.  35.  Gentil,  lib.  1.  dejur.  Bell.  cap.  i|. 


XXI.  Si  nous  avons  de  la  peine  à 
trouver  de  l’équité  dans  les  entrepri¬ 
ses  des  Romains ,  nous  en  trouverons 
aifément  dans  leurs  Loix  ,  qui  lont  lî 
)uftes&  fi  railonnables  ,  qu’elles  ont 
plus  Servi  que  les  armes  à  leur  aquerir 
l’Empire  du  monde.  Il  n’efi:  pas  plus 
difficile  de  trouver  un  adverSaire  des  cap.f.duvair 
Loix  Romaines  qu’un  défenleur  de  rouvcnuTc^ 
leurs  conquêtes  5  nous  fommes  infenfi"  la  s.  kc- 
blement  tombez  Sur  le  chapitre  des 
Loix  Romaines. 
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CHAPITRE  IL 

lajufiice  de  t excellez 
Loix  Romaines, 


I. 


’  17  N  I  V  £  R  s  s’ed  fournis  à  regret 

C'  ‘ 

aux  armes  vi6torieLires  des  Ro- 


L 


niains ,  mais  il  a  obéi  voloncairement  à 
leurs  Loix.  Les  Rois&:  les  peuples  vain¬ 
cus  lecoüercnt  bieo-toll  par  la  force 
&  par  les  armes ,  le  joug  de  la  domina¬ 
tion  ;  mais  après  qu’ils  le  furenc  mis 
en  liberté,  ils  oblerverenc  toujours  les 
Loix  Romaines  ;  ils  les  refpedlercnt 
malgré  l’horreur  qu’ils  avoient  pour  la 
tyrannie  de  la  Nation, on  le  prouvera 
par  1  exemple  de  plufieurs  Royaumes 

î  L  La  lage  providence  de  Dkii  a 
donné  le  gouvernement  du  monde  au 
peuple  Romain  ,  pour  établir  des  Lois 
b  jufteSjb  ûintes  &  lî  utiles  à  tout  i’U" 
nivers  ,  qu  aucun  Rov  matu'nn  nfnnle 


nicre 
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nfeïe  félon  le  feiKiment  iini-vci'Iel ,  Sc 
il  n  y  .en  aura  point  d’aturo  jiilqifau 
fecoüi  avènement  du  Fils  de  Dieu  ,  qui 
ait  droit  de  donner  des  !oix  à  tout  le 
monde.  ^  Saint  Hicrômeadit  de  l’tm- 
pire  Elomain  ,  qu’il  ify  avoir  rien  de 
plus  fore  au  commencemen-c  .  Sc  rien 
de  plus  foibic  à  la  fin.  ’  Qiie  les  Na¬ 
tions  Jaarbares  le  démembroicnc  fous 
les  Régnés  de  Theodofe  Sc  d’Honorius. 
Fes  reftes  Sc  l’ombre  de  l’Empire  dont 
demeurez  en  Allemagne ,  Sc  y  demeu- 
teront  jnrqu’a  la  conlommation  des  fie- 
ejes  ;  &  quand  merne  il  n’en  refteroit 
tien  du  tout ,  nous  avons  toujours  leurs 
Foix  que  toutes  les  Nations  ont  reçu 
ftvec  de  grands  applaudiflèmcns. 

HL  Dieu  s’eil iervi  du  peuple  R o- 
main,,  5  dit  Saint  Auguftin,pour  domter 
tout  l’Univers,  Sc  pour  le  gouverner 
mieux  par  les  Loix  après  n’en  avoir 
Lit  qu’une  Rcpubliquc.  Zonaras  4  dit 
prcfque  la  même  choie,  que  Dieu  a 
thoifi  les  Romains  pour  montrer  au 
monde  par  Leur  moyen  ,un  échantillon 
ée  fa  juftice.  Ceux  qui  ont  fuivi  ^  le 
Isutiment  de  faint  Auguftin  alïurenc 
Dieu  adonné  aux  Romains  T Em- 
,F^tp  du  monde  pour  les  récornpenfet 


în 'iî|f , 
Chinun.  hb. 

1 .  C  h  r  O  a .  tu 
priac,  Ca- 
ftalii.  de  1:31* 
per.  qu.  71, 
Luc.dj  Ptiîa- 
ad  1  conduc - 
c€îî&ni  c.  de 
conduÛ 
lib.  II. 

ï  Hicron, 
in  cümm  ar, 
c.  1.  i i  iir* 

5  î^lteroti. 
cptfl  10  Mn. 
aogam,  io!e* 
1. 


3  Ltb.  T^r, 
ac  Civit.  Dsi 
cap,  xu 

4  2onar, 
ad  Canon.  ^ 
eu  a  [Ht,  Apq, 
floL  Ihb*  J, 
cap.  J.J, 

s  A^iî.nb, 
î-  de  Civic. 
Del.  c, 

iîA<luia.Iife. 
1.  de  regim^ 
rnne.  cap,. 
Alvar.  Pela» 

J.  4^ 
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f.îp'^f/.card',  vei'cas  A:  de  leurs  bonnes  ccii- 

B  -iUrm.  lib.  vres ,  mais  fur  tout  de  la  jufticc  &  de 
r-  6^  A^kiat!  Hsinceté  des  Loix  qu’ils  ont  faites 
«d  c  ncyit.  pour  cout  le  monde.  Les  Loix  des  Ro- 
3^,  mains  ont  été  di fiées  à  leurs  Empe- 

I  c.  quû  p'*^'  SagelEe  Divine  ,  félon  le 

fentiment  de  famt  ^  Auuuflin  ,  rap- 
i-  Fr^nc.  porte  pat  Gratien  ^  &  ils  dneüt  que 
Loix  font  Saintes  &c  Sacrées.  ^  Va- 
de  teit  b.  ieacinien  ,  Marcien  ,  ôc  Athaulphe 
Z  L.  5.  c.  l^oy  des  Goths ,  3  Ce  conformoient 
dcic^ibus.  dans  leurs  jugemens  aux  Loix  Ro- 
3  Guidait,  mai  nés, 

in  Coiiflic.  _  .  f  T  T 

lmp.  Tom.3.  L  n’y  a  pas  de  plus  bel  Eloge 

de  la  Ville  de  Rome,  que  d  etre  ap¬ 
pel  lée  la  Source  &  la  Mere  des  Loix. 
C’eft  plutôt  un  efïlt  de  la  force  du 
corpas,  que  de  l’efprit  ou  de  la  raifon, 
de  domcerparles  Armes  &  par  le  Fer 
les  Provinces  &  les  Roïaumes  ;  les 
Romains  ont  cela  de  commun  avec  les 
autres  Nations ,  &  les  autres  Empires, 
mais  de  faire  des  Loix  ,  c’eft  un  Pri¬ 
vilège  particulier  que  Dieu  a  accordé 
aux  Romains  ;  Gouvernez  les  peuples 
par  de  làges  Ordonnances ,  faites  beau- 
_  4  Aufeuft.  coup  d’état  de  la  Paix  ,  c’eft  la  politi- 
dont  il  faut  vous  fervir.  Saint  Au- 
çap,^..  guftia  rapporte  4  ces  paroles  de  Vil'- 
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gile.  Tontes  les  Nations  ont  fait  gloire 
d’imiter  les  Loix  &  les  Ordonnances 
des  Romains,  &  leur  maniéré dWmi- 
niftrer  la  Jyflice.  ^  LTmpcreur Jufti-  >  JitftH.- 
nien  appelle  Rome  la  Patrie  des  Loix,  p'IL. 

&:  dans  les  Capitnlaires  de  l’Empereur 
Loiiis,  il  eft  mu'quc  que  la  Loy  Ro¬ 
maine  efl;  comme  la  Mere  de  toutes  les 
autres.  C’eft  ^  ainfî  que  Je  Poète  Clau-  *  ciau- 
dien  en  parle  ;  la  Mere  des  Armes  & 
des  Loix  ,  qui  étend  Jà  dominajtion  luf  s- 
tons  les  peuples  ,  &  qui  a  donné  les  i 
premières  teintures  3  du  Droit.  Il  efl 
vray  que  les  4  Romains  font  recom-  ■*' 
mandables  par  les  Loix  qu’ils  ont  fai- 
tes  :  Tontes  les  fois  que  les  Jiunfcon-  dcjurm'viL 
iLiltes  Italiens  en  parlent  ,  auffi  bien  i«art.  rcdig*. 
que  les  François  ,  les  Allemans  ,  les  fn  ptinc. 
Eipagnols  ,  ils  ne  peuvent  le  lalîer  de 
les  loiier,  &  ils  les  préfèrent  Etns  balan- 
cei  a  toutes  les  leurs.  Quoy-que  na- 
tiuellement  chaque  peuple  eftime  fès 
Loix  particulières  préférablement  à  ccl- 
Rs  des  autres  Nations,  I  comme  Phi- 
lofi  1  enfejgne  j  cependant  tpus  les  i.  <Jc  vul 
peuples  ont  recours  aux  Loix  R  ornai- 

j^n  ’  ^  regardent  comme  Je  mo- 
delle  de  la  Jurifprudence. 

y*  Les  Loix  Romaines  comma.ndent 

Cij 
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3.  toutes  les  autres,  a-peu-prcs  pomnisla 
a  '  Ce  font  les  ceimes  de  Balde 

de  feiu.  sc  &  de  Jalon.  Toutes  les  Loix  de  i'Eu- 
jnt.ripc.om  j-Qpe  ^  Jii;  Eginard  ^  ont  recours  à  U 
î  Jafaii.ad  Romaine  comme  à  leur  directrice.  ^ 
!o  de  reipcéte  les  livres  de  jaitiniejîcom- 
ooiUt.’  '  me  des  tables  î  Eiuvécs  d’un  grand 

T  rie'Tur  b*''  j  fRo  dg  meilleur 

r.jïfif.  Tit.  1.  pour  regler  les  Républiques  Sç  pour 
&  ad  L.  fi  les  gouverner.  Il  nV  a  point  de  Loy 
Vid.  pms  julte ,  &  plus  conforme  a  b  rai- 

4  cont.  mn  ,  que  celle  qui  fe  +  trouve  daijs 
rea.  j^E.  les  livres  du  Droit  Romain.  Les  I-oix 
‘*p-s-  Romaines  fîirpairent  toutes  les  au- 
■■  chaiwnd.  fres ,  dit  Ciiarondas ,  5^  elles  contiennent 
d^îi^Frant”  regarde  la  Police  ,  les  de- 

i=t*.  J.  iref^!  voirs  cîvils  ,  &  le  Barreau.  CbÛ;  par 
leurs  Loix  que  les  Romains  fe  font 
rendu  les  maîtres  non  feulement  des 
Coules  mais  de  tout  l’Univers  ;  on 
vil.  H=' Nor-  ^  obfervé  11  religieufement  pendanî: 
.P^and.  hfa.,.  quinzc-cens  ans  ,  que  çbûc  été  une 
'T'  choie  monftrueufe  de  les  violer  ;  & 

quoy-que  plufieurs  Nations  fe  foient 
affranchies  de  la  domination  Romaine, 
elles  obfervent  toujours  leurs  Loix , 
y  Servin.  quelles  ccouvcnt  tees-faines  &  trer- 
Cauf.  teH^rn,  équitables  âcrvin  a  dit  que  le  Droit  7 
Civil  des  Rotmins  furpalîe  en  éç^iité 
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naturelle  toutes  les  autres  Loix  ,  & 
qu’elles  y  ont  toutes  recours.  L’étude 
de  la  JurifprucJencc  a  toujours  été  en 
grand’ vogue  parmi  les  Romains  ,  & 
elle  s’eft  répandue  delà  à  toutes  les  au¬ 
tres  Nations  ^  avec  un  applaudifîe-  »  raiJui.v.' 
ment  univerfeL  Quoy  que  le  Droit 
Romain  eût  été  d’abord  écrit  pour  les  inproieg. 
Romains  mêmes  ,  &  pour  les  fujets  de 
l’Empire,/'  cependant  toutes  les  autres  ,  vigi.  aj, 
Nations  fe  font  loûmiles  à  ces  Loix  ,  à  uiftit.  rheo- 
caufe  de  leur  excellence  ,  de  leur  équi-  ad  catôT.*''î." 
té,  &  de  leur  utilité  ,  li-bien  qu’on 
peut  les  appeller  le  Droit  commun  & 
univerfel.  Les  Nations  qui  ne  recom 
noinént  point  la  domination  Romaine, 
trouvent  le  Droit  Romain  fi  jultc  ,  fi 


raifonnable fi  plein  d’équité ,  qu’elle,) 
y  confornaent  toutes  leurs  Loix  ,  & 
tous  leurs  R.eglemens.  Pierre  Pech  dit 
que  le  Droit  ?  Romain  ed:  le  fouve- 
Kin  ,  reçu  depuis  tant  de  fiecles,  reçu  „  .  .  - 

par  un  confentement  univerfel.  4  te 
Gotofredi  ajoute  que  les  Loix  ôc  les  Gothof,"j5’ 
Reglemens  des  autres  Nations  n’en 
approchent  pas ,  que  toutes  leurs  Cou-  xit.  i. 
tûmes  &  toutes  leurs  Ordonnances  y  ^  Etncft 
font  comprilès.  On  leroit  infini  fi  on  cothmann. 

^  vouloir  rapporter  tout  c^  que  les  4o.  «v 


3  Petr.  Peefe 
aJ.  c.  j8. 
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îïn  Confus-  VI.  Chriftofc  Je  Thnii  i  «.-«  • 

tud.  Msloj.  Pref;^^,,,  n  •  }  piemiCf 

tir.  des  siic-  *  efiJentJe  Pans  ,  I  appelle  la  raifon 
CS  fl.  Guid.  ecnte  ;  quelques  JunTcon  fuites  ^  Friii 
ÇOIS  diTeiit  que  c'eft  le  Droit  écr;t  pat 
excellence  :  Chtulcs  di,  Moulin  njoâ- 
te  que  le  Droit  Romain  eft  fi  jufte 
_  .  &  Il  conforme  à  la  raifan  aue  tous 

og°i.  o':«:  P«"ples  Clirctiens  l'ont  recfii  & 

.  T.oi.n,  approuve  comme  le  Droit  commun’des 
eus.  Les  Rois  d’ïlpagne ,  qui  font 
entièrement  ufEanchis  de  la  domina¬ 
tion  Romaine,  appellent  le  Droit  Ro- 
m.pi  dans  leurs  Loix  le  Droit  commun, 


CocjiiîJl,  in 
ad 

Confucryd. 

Franc,  c,  i, 

-îc  i  Petr.  de 
lomm.  l]i>, 
iür 

sgaj. 

Z  Tcrriffi, 
du  Droit  Ci¬ 
vil  de  Nor 
ligand  1.  T.  c, 

Darahou 

In 

ler.  ci^il  c 

J  ^  veulent  que  toutes  leurs  Or- 
U:  rf^nances  Le  règlent  lA-dclEis.  f  Les 

aVfaiiLSceph.  ^  erpretes^  lont  du  même  icntiinenr, 

ï  1. 11,1. 

Jfo.  P.>pon  nu 
leçon  d  }q^y. 

Ym";».,  ont  le  CoIeTuYier't- 

a  l  Confust.  J  tlHimen  ^  &  Jg  fLji\rcnC 

Parif.  tit.  de;  piefs  n.  ,io 

4  In  Leg.  Madric.  ann.  ,,01.  Burg.  de  Pa.  ;  , 

«•  1 87-  K  as  I  ar.  ,n  rclta.  i.  i.  Xaur. 

1’  f  'I*"'  ^  conduCtore*  c,  de  rrs  j  » 

ail.  ju;  cvjlei,.  j  jf.  d,  g,  Ib-  n.  2af. 

L'  i  <i.  C.'i.  Card.  tufet,  Vtaft,  Ctini,  Ijb. 

i%srorad''’'"  C  V  v.  Ju.  ci- 

‘  2eroi.  ad  c.  f  rsfeiuia  «.  aS.  d;  cJiib. 


,v  cim».  -  J  . icntnnenr, 

YiY,?YTcor'^°;“''^°- 

Ics  N.ations.  Les  Juifs  «  ^ 

■is'  défaut  de  la  Loy  de  Mmfé  r  m'  "" 
l,„  ont  le  reeJe  .de  Lcs  TuiCS 


Anr. 
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dans  leurs  Jugemens,  ^  Tes  Interpreces 
difent  que  le  Droii  écric  dans  les  livres 
de  luftinien  .  n'ell:  pas  (eulcmcnt  pour  ».  i.  cuj 
la  Ville  de  Rome,  ^  mais  pour  toutes 
les  Nations  ;  parce  qiVil  comprend  tons  sttph,  ci  p. 
les  préceptes  nunrels  &  civils  :  Si-  t. 

bien  que  le  peuple  etl  excufablc  d  i—  J  11  paraiir. 

gnorer  les  Coiicumes  particulières, 

^  mais  non  pas  le  Droit  Romain,  qui  Pani.chriui- 

eft  commun  !k  univerfel.  Les  Princes 

&  les  peuples  libres  veulent  qu'on  dé~  d.  difp.  i.c.i- 

eide  félon  les  principes  du  Droit  Ro- 

main  les  cas  qui  ne  font  pas  décidez  i»  cpift.  ra 

par  leurs  Loix  +  &  par  les  Coikumes. 

ii-bien  que  fur  ce  principe  dans  le  i  comme^r. 

Royaume  de  Valence  ,  oii  les  Avocats  ’ J" 

font  obli''rrz  de  citer  toujours  la  Coû-  dejur.  hdi. 

tume  du'^païs  ,  ou  de  fuivre  le  Droit  Lpti.S 

naturel  ,  ils  allèguent  les  I  oix  des  nfJiiSt.i.-.  -, 

Pandedes  ,  ^  les  Conftiuitions  des 'Vial'a; 

Empereurs  ,  de  le  Droit  ^  Canon  ;  c  elt  rciiit.  în  in. 

ce  que  difent  les  lurifconfulres  d’EC 

pagne  ;  de  Donel  les  ?  avertit  de  pren-  5  siufder 

dre  garde  fi  les  Nations  qui  ne  font  •  *■  "■ 

point  fujettes  de  PErapire,pie  font  pas  «  bcIIijs;. 

cependant  obligées  de  Icloumectre  au 

ti.i.Mort.  inEmpor.  quseft.  foK^n-  >■  '•  le. 

n.,j, 

7  Donell,  à*  U  c*  ^  -j- 


.  de  tautorite^ 

Droit  R  emaiii ,  parce  que  c’eft  le  Droit 
es  gens.  Voila?  ce  que  Ton  peut  dire 
des  Loix-  Roma-ines  en  general. 

J  iTîf'îincenant  de /cendre 

dans  le  detail  du  Droit  civil ,  &  com¬ 
mencer  par  expliquer  l’origine  du  Droit 
Rornain  &  de  quelle  maniéré  on  l’a  ob- 
lerve  jarqu’a  l’Empereur  Juftinien,  On 
traiteia  en/îiite  des  Livres  compofez 
par  ce  meme  Empereur,  &  des  Com¬ 
mentaires  que  les  Jurifconfultes  Chré- 
tiens  en  ont  fait.  Le  Chapitre  fui- 
vant  expliquera  le  Droit  Civil  tel 
11  ecoïc  avant  luftinien.  - 
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CHAPITRE  lît 

D/;  Pm/  Civil  avant  C Empereur 
Jujlinien, 

I.  P  O  11  s  le  régné  de  Romuîiis  & 
iT  de  Tes  fneceReui'S ,  qui  dura  en¬ 
viron  14.7.  ans  depuis  la  fondation  de 
Rome  3  Je  peuple  Romain  fut  gou¬ 
verné  de  vive  voix  par  les  Jï.ois ,  & 
félon  leiïr  caprice.  Ces  Rois  firent 
quelques  LoiX  qui  furent  ramalîees 
parpapyrius..  ^  On  les  appelle  le  Droit  ,  t.  ^  ^ 
Papyrien,  Le  nombre  de  Ces  Loix  n^efl  jur. 

pas  grand  ,  &  elles  furent  abrogées  mULBoér^i*-; 
quand  on  eut  cliairé  les  Rois  :  fi-bien  cathoi. 
qu'on  n  en  trouve  aucim  veftige  dans  luf 
ies  Livres  du  Droit  Romain,  "■  ‘ï- 

Qitand  on-  eut  dépofledé  les  Rois , 
le  peuple  &  les  Patrices  eurent  quel¬ 
que  différend  pour  décider  fi  dans  leur 
nouvelle  République  on  le  gouverne- 
toit  par  les  Loix  ,  ou  par  ^  raatqrirc 
des  Magiftrats.  Les  Patrices  difoient 
que  la  puiiïancc  des-  Magiftrats  etoït 

préférable  t  voicy  comme  Tire- Live  les- 

lait  parler.  Le  Roy  ou  leMagifttac.*®' 


n 

JS  & 
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efl:  un  homme  qui  pourra  mieux  voit- 
faire  connoicre  le  droic  ou  rinjulEcr- 
qui  peut  recompcnrer  &  Y:i  ire  gmce, 
qui  Icaic  fè  ineccre  en  colere  &  par¬ 
donner,  qui  dilcerne  i’ami  de  renne- 
mi.  Les  Loix  font  fourdes  ôc  inexo- 
tablcs  ,  plus  utiles  pour  les  pauvres 
j>  que  pour  les  perlonnes  piuillantes,  5î 
JJ  vous  vous  oubliez  tant  Ibit  peu  >  il 
-  U  en  Elut  point  cfperer  de  remiiiiotE 
c’eft  une  cboic  fcri:  huzardeule  de 
--  ^  fier  à  la  ièule  innocence. 

Qnoyqne  quelques  Jurilconfu  ces  de 
ce  Eecle  croyenc  qu'il  eil  pins  unie 
gouvernez  pur  un  Prince  Çqti;' 
cltm,  Priiu-.  *^able,  qi^e  Loy  écrite;  ; 

Eguin.  contraire  ^  a  ccpeiidant  ^5 

B.iro,a.i  1. 1  on  convient  que  les  Loix  ionf  Fp 
‘■-•"c.'ï;",':;’  ^°™odes  pour  le  gouvernement  des 
if'*'.,','  F''P“‘’‘U“es  ,  que  raucorité  des  Fnn-  , 

o«i»n.„r;;  r  ““'fesMagiftrats.  Et  quoyS“f*l 
’/  V.r*  71'  lefquellcs  on  cft  oblige  * 


.»  Agid,^oft 
praftic. 


,  -ont.  ii_  rorce  des  moz^  f 

«“  côa;r:i;-  ?  ,  les  Junfiron/ult^ 

ÿ  conrü«:  qii  on  peut  fauvér  cet  mcou 

pSr-'Vonnabî  interprétation 

L  ’  ad  C  etoit  le  fentirnent  d  A 

Ala.  conf.  " 
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ftûte,  que  toau  ce  que  la  ^  Roy  con> 
mande,  doit  être  regardé  comme  un  j. 
ordre  de  Dieii  ,  parce  qu’elle  eft  l’i¬ 
mage  de  la  Divinité,  une  raifon  pure^ 
exempte  de  pafEon,  Mais  quand  l’hom¬ 
me  commande ,  c’efl:  une  bête  feroce, 
qai  fe  laide  emporter  par  la  haine ,  la 
cokre  ,  la  Cupidité'.  Le  Luflrage  du 
peuple  l’emporta  ,  &  l’on  crut  qu’il 
flilioit  faire  de  nouv elles  Loix  pour  le 


gouvernement  de  la  République. 

IL  Les  Rois  ayant  donc  efléchalTcï 
on  choidc  ^  par  un  commun  accord  les  ,  t,.  ,  . 
peceinvirs ,  pour  leur  donner  le  foin  fxinîQ.  if. , 
de  ramalîer  les  Loix  d’ Athènes  ^ 
des  autres  Républiques  de  la  Grece  ,  i'i>, 
dont  on  ht  les  douze  Tables.  Les  Ro- 
msius  vécurent  vingt  ans  Dns  Loix 
pendant  le  différend  des  Patrices  &  du 
peuple.  Les  douze  Tables  furent  com- 
nie  les  premiers  principes  du  Droit 
Romain ,  &  la  +  fource  du  Droit  pu-  ^  ^iv,  lib 
blic  5c  particLiUer ,  au  rapport  de  Tite- 
Live.  Cicéron  difoit  ^  à  la  louange  de 
ces  Tables ,  qu’elles  renfermoient  tout  " 
ce  qu’il  y  avoir  de  bon  &  d’utile  dans 
tons  les  livres  des  PhilofopHes. 

III.  Les  difKcnltez  des  douze  Ta- 
bl^s  ^  fui-ei^t  éclaircies  par  les  interpre-  legibn.  tF 


f  C^cffrLfffc 
*dc  Oratoi 


^  I.i 

Jur-  Civil. 

,  *  Cicer.  J. 
Orator, 


J  ^  Gutfier 
P  Jur. 

X. 


^  ^iccr.  ]. 

proleg. 

jcr. 

T 

icgib";’ 

-Legir^  a. 
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îations  des  Sages,  vericz  dans  le  Droit, 
5  les  accommodèrent  à  l’ufage  cfù 
^arieaiT.  Les  premiers  furent  Ti- 
Coruncanius,  P.  papirius ,  Sci- 
Pion  Nafica  ,  Murins ,  &  les  au* 
très  ^  dont  Pomponi'as  fait  mention; 
'•  hommes  illuftres  parleifr 

p^blene  &  par  leur  ^  fçavoir  :  les  en* 
des  premières  familles  qui  afpi- 
^oient  aax  Charges  &  aux  dignitez, 
etoient  ious  leur  conduite  ,  «Se  ptofj" 

infiniment  en  écoutant  ces  il- 
“  tesCircryens  dont  pluueurs  étoieifl 
ontifes  ,  dautanc  qu’ils  regardoient  h 
Droit  comme  une 
•  Les  Romains  3^  Riruafioient  es 

m'^icr  “  P°">'-là  .  parce 
Me «oienc  m.fera* 

lien  ?  SaÆ  condinoP; 

cre  â“VgP'‘’'‘  grands  h°m‘nesd  “- 

les  >1.  Luccez ,  aarnii  des  batail- 
Dro  t  Zr  *  S'™re  l  profcÆr  j 

f^omnesh  "^7"'='r>on  de  œs  g«'’* 

«‘■ic,  &  '=>  force  do  Dro/r  non 

ûroifciv  I  “.'"“«iça  à  £ 

S,ivrl.  l-appcÜrr  I» 
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Jurirprudence  moyenne, 

'  IV,  Après  rincerpretation  des  fça- 
vans  jles  Arrêts  du  peuple  &  du  Sc^iat 
tenoient  lieu  de  Loix.  ^  Le  peuple  les 
didoit ,  parce  qu’il  retint  l’autorité 
quand  on  eut  dépolledé  les  Rois.  Or 
le  Droit  de  foire  des  Loix  eft  la  pre- 
i^iiere  marque  d’autorité.  Par  la  Lcy 
Hortenfia  les  Plebifcites  avoient  la  for¬ 
ce  de  Loy  depuis  le  temps  de  la  retrai¬ 
te  fur  le  Janicule.  ^  Les  Senatufconful. 
tes  eurent  la  vogue  fous  les  Empe¬ 
reurs  memes ,  qui  voulurent  bien  par¬ 
tager  avec  les  Sénateurs  cette  mar 
que  de  leur  autorité,coimme  le  rapporte 
Ulpien. 

V.  Les  Préteurs  avoient  le  droit 
d’aider ,  5  de  fuppléer ,  de  corriger  le 
Droit  Civil  des  douze  Tables  ,  Su  les 
Ediles  fiifoient  des  Loix  en  de  certai- 
■  ncs  caufes  ;  4  mais  comme  leur  Ma- 
giftrature  ne  duroit  qu’un  an,  l’auto 
rité  de  ces  Loix  ètoit  abrogée  apres  ce 
terme ,  on  les  appelloic  des  Loix  an¬ 
nuelles  avant  la  Loy  Cornelia  ^  qui 
les  rendit  perpétuelles.  Les  Ordonnan?- 
ces  des  Préteurs  furent  ramalfces  par 
Salyius  Julianus  fous  l’Empereur  Ha- 
^'içn  J  on  les  appelle  l’Edit  perpétuel  : 


&  ibi  Vv«- 
fcnbjc.  Myn  - 
fiiig  &:  V vc- 
fc  b.  ad 

)u.  boiiorû. 

Iiflit.  de 
bo»i.  podclF. 

'  §  LcxZn- 
(I  t  de  jüf. 

Civil  3t)  lin, 

l.  I.  de  Kcp. 

c .  »  O .  §  e  - 
biuituni.  Jn. 
Itit.  de  jur. 
ivjt.  gen  5c 
Civil.  1  1.  §  , 
iifdern  t  ni 
por.bus.  fF. 
de  orig.  Jur. 

2  $  i>£na- 
tiifconrul- 
tum  Inllit. 

rodem  lit^ 
Bii  læ.  ad 
u!c  ff.  de  Sc- 
natoribu.»:. 

^  L. jus  au- 
temy,  ff.  de 
JulV  &Jlir. 

4  Præcor. 
înilic, de  Juf, 
n.it.  genc.  ^ 
civil i . 

5  Inftit.  de 
perp.  Sctenip. 

ad.  in  Diinc. 
Budæ.  In  i.2 
ff*.  de  StaL 
hom.  I  oy- 
Tes  U  des 

droits  fei- 
gneur.  c. 
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10.  c.  dtf  lunfconfuîces  Romains  y  ont  ^  aioiî. 
cgjid.  inda>  té  de  fort  beaux  Commentaires. 

^  VI.  C  eft  ainfi  que  le  Droit  Romain 
ctoit  partage  pendant  que  la  Repiihli- 
quefubfiftaj^  mais  depuis  qu’Augufte 
fc  fût  cinpaïc  de  1  fnipire^  on 
d-Lix  autres  parties  ^  a  fcavcir  les  ür- 
donnances  des  Princes  &  les  avis  des 
Sages,  ivcpuis  que  le  peuple  eut  aban¬ 
donne  le  gouverneim  :nt  à  Augufte, 
ï  L .  T.  fF.  tout  ce  que  l’Empereur  *  ordonnoii: 
Pfinc.  Rs-  lettres  ,  ou  par  quelque  Edit 

huA'  .d  cô  parnailier,  avoir  la  forcede  Loy.  C’eft 
ce  qu’on appeîloic  les  Conaicutioiisdes 
pinces.  Des  luriiconfukes  font  en  dif- 
ferep  pour  décider  fi  la  Roy  R  egia  3 


etc  raite  par  Romulus  ,  ou  par  le  peu- 


p!e  Romriin  au  temps  d’Augufte,  oa 
L>ion  rapporte  ’  qn’Au- 
guftediffiniulant  de  ne  pouvoir  foute. 
nir  leul  tout  le  noirtc  a’,,.,  r.  _  i  t'.*. 


3  Dio.  lîb. 
Forçat. 
1.  ex  hoc 
jure.  n.  ïo. 


4  Covarr. 

cap.  T.  n.  3. 

D^cian.rcrp. 
20.  n.  114, 
yoL  Bot* 
relL  déCaîh . 
Rcg.præfhn» 
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Cfment  du  reoiie  des  Empereurs  depuis  c.  ji.  n.  n- 
A  lignite  ;  dou  ion  peut  coniu  icie 
l’erreur  de  Zafms  {k:  ^  de  Salamoniiis,  Jur-  t.  i.  c. 
qui  difcnt  que  cette  Loy  fur  Elite  au  r‘,.  ff, 
temps  de  Vefparien.  Le  Jiirilconfulce  Comiu. 
Pauîus  l'appelle  la  I.oy  d’.Angulfe.  iTT/uicum. 

VU,  C'eft  pour  cela  que  tous  les  maim- 
Empereurs  depuis  AugLiRe  juiqu’à  GTa-  ' 
tien  ont  voulu  avoir  la  dimiita  Sc  le 

O 

nom  de  grands  Pontifes  ,  pour  avoir 
^l’autorité  d'intctpreter  le  Droit,  qui  »  Anafiar, 
étoit  attachée  au  miniftere  des  Prêtres  rTc”"  ini  * 
vaut  le  régné  d'Au2;nfte,  les  Romains  «lunic.  c. 
nyaiK  jugé  à  propos  de  mêler  le  Droit 
parmv  les  chofès  lactées,  8c  les  cere- 
tnonies  qui  regardoient  le  culte  des 
Lieux.  Dion  î  CafEus  remarque  qu’- 
■Angufte  prit  la  qualité  de  grand- ’^on- 
tife  pour  la  raifon  que  j’ay  dite.  Quoy- 
les  Empereurs  Chrétiens  qui  ont 
hiccedé  à  Augiifte,  enlDnt  en  horreur 
les  ceremonies  Payennes  &  le  nom  de 
grand-Prétre ,  ils  ont  permis  cependant 
^  leur  attribuât  cette  qualité  4C.1rd.Ba. 
dans  leurs  éloges  &  fur  leurs  médail-  j""' 
les  j  il  eft  aifé  de  fe  convaincre  de  cette 
Vérité  en  fouillant  dans  les  Antiquitez 

ronia-l  ftaiit. 

Romaines. 

yUl,  Les  Coiiaitntions  groRirent 


î  Dio.I.j^, 


t  L,  unie, 
tÊ-  de  nov, 
Cod*  fac,  & 
ibi  Diony  f. 
Gothoüité 

lib.  I, 

Leéi. 


ï  BalduÎTi. 
«n  Cçufi:;or, 
^d  înf\it.  111 
firoieg. 
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^xcrémemeni:  pendant  500.  O-iis  depiiiî 
Aiigafiie  jurqu’à  Jullinicii  :  deux  hom¬ 
mes  particuliers  Grégoire  &  î'/ermo- 
■gene  les  ramallcrent  en  deux  Codes 
lous  le  régné  de  Diaclecicn,  L  un  de 
ces  Codes  fur  appelle  Grégorien  ,  & 
Tauire  Hermogenien  :  ils  cornpreiineiit 
toutes  les  Coiiifuutions  julqu’a  Coa- 
ftancin.  Tlieodofe  ajouta  un  cr 01  lime 
Code  ^  qui  comprend  les  Con.diti'ip^^J 
des  trnpcreur-s  qui  fuc.ccderenc  julqua 
iuy  j  o;i  rappelle  Le  Code 
Pliilieurs  de  ces  Conftltutions 
inutiles ,  quelques-unes  le  deçi  ni 
les  L,„es  les  .ulres  ;  on  a  ai  ba»”* 
Juftinien  pour  y  remédier,  J?. 

^  fans  radon  que  tout  le  monde  ^  , 
tres-fage  Prince  Theodofe  , 
qu  il  a  laiïîe  a  la  polderite  eft  n'i  1 
;ve  des  foins  quhl  a  pris  poiir^^^^ 
le  Droit  Romain. 

1  X.  Il  faut  admirer  dans 
Conftitutions  la  fagelfe 
E'ïeu  ,  qui  s^eft  fervi  dir  ^ 

tant  de  mauvais  Princes  pou^i' 

Caracdu  ,  &oie„t  des  ^ 

&  des  monftres  fous  des  for‘P«  bi 


ï 
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fies.  C'éroient  des  impies  &  de  cruels 
perfecLiteurs  des  Chrétiens,  aufîi-bien 
que  Trajan  ,  Valens,  Déce  ,  Gallieii, 
Dioclétien,  Julien  <  8c  cependant  leurs 
CoiiftitLitions  font  ii  JuRes  &  fi  pru¬ 
dentes  ,  ils  étoienr  fl  foigneux  de  cher¬ 
cher  des  expediens  pour  pacifier  les 
dillénuons  civiles ,  comme  on  le  re¬ 
marque  alFez  dans  tous  leurs  récrits-, 
que  c'efl  ^  avec  beaucoup  de  raifon  rTira^itcfr. 
que  toutes  les  Nations  les  admirent 
encore  aujourd’huy.  Quoy-que  plu-  ‘ij‘ 

fieurs  d’eiitreux  fullênt  les  ennemis  n* 
déclarez  de  la  Religion  Chrétienne ,  nudæ.^Tn 
ils  ne  refufoient  pas  cependant  leurs  l’f®* 
fècours  aux  Chrétiens  pour  maintenir 
1  autorité  des  Conciles  &  des  Evêques,, 
coinn^e  le  prouve  Pierre  Evodius^^  Il 
^lut  en  donner  toute  la  gloire  après  uic.  iibi 
pieu  aux  Jurifconfiiltes  qui  étoient 
les  Miniftres  des  Empereurs ,  8c  dont 
fioiis  avons  encore  les  écrits  dans  les 
Jiffes  du  Droit  Romain.  ii  i’fÜL 

X*-  II  faut  encore  remarquer  à  la 

des  Empereurs  Romains  ,  tan-  tosde'revc'l 
jjs  qn  ils  ont  tenu  le  fiege  de  leur  Cuido» 
^fTipite  a  Rorne  ,,  que  le  ftile  de  leurs-  q»*[b!  ‘ 
^omtitiuions  eft  nréois  &  ferré  ,  î  fen-  conru^m}^; 

8c  élégant ,  comme  on.  le  peut  xT.'  «c'"  /di‘ 

D 


Commfnt.aJ 
Cünfuct,  Ni- 
ver»,  ijipis- 
fat. 


4^'  -«-^1^  JL.  /lijiwrviic 

voir  par  les  écrits  des  Jarifconfulte} 
dans  les  Paiideétes.  Mais  apres  qae 
Conftantin  eut  tranlporcé  le  fiege  de 
1  Empire  à  Conftantinople ,  le  Itiledes 
ConrtitLicions  eft  enflé ,  pins  conve. 
nable  à  un  Orateur  qu^à  un  Ptince, 
On  le  voie  allez  dans  les  Confliturionî 
fle  Martien  ,  de  Zenon  ,  d’ Anaflafe , 
&de  Tuflinien,  que  nous 
*vons  dans  le  Céde  elles  /ont  beau- 
coup  inferieures  aux  autres  en  elo* 
qi^nce,  en  majefté,  en  prudence.  Les 
Confticutions  fuivirem  la  f»™"' 
Empire  ,  elles  perdirent  bemcoap  de 
i^"fotce,àmeLequel’aL.tor.te7 

peuale  vint  à  diminuer  ;  .  j 

prouve  pur  celles  qui  furent  a 

depuis 

^  ï.  Il  rea^  '  r  \  exaiTiineï 

flans  le  rv  point  ‘  o  orrrain 

donna  '1^*0  1^  P®plu 

à  fc”L  i  de  frire  j,,, 

que’!!  n  ■‘^"“'1®!  s  i  !■’ 

foûmirf?,®  Pt^uplu  P,°”p‘"nee  eft 

^  ^  ^^rvitude  r-ntilol^^ 

*101  airûteni.  de  lut'  ^ 

,«ient  que  cç  loy  eU  ï 


.  »  Wath,  de 
Affila.  ad 

Nfap 
'“PfÆlud.  q 

«•  -31. 


Ealj, 

^‘"'■Conftan 

"■t-Vafq.  J- 

JL'  "•  Pliek- 
S- t-Iu- 

*  P-ltoftis 
'•  *• 
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cieufe  à  ia  République  ,  &  quelle  a 
caille  de  grands  malheurs.  La  I.oy  de 
Tlieodofe^^  de  Valentinien  efl:  plus  ^  ^ 
humaine.  ^  Ils  avoUcnt  de  bonne  toy  «pi.  *1F,  de 
qu’ils  (ont  (oûmis  à  la  Loy  ,  &  que  j 

rempire  des  Loix  étoic  au  delïtis  du  Mifcciiân,  ^ 
ieuL' :  qu’il  ell:  jiifte  que  le  Prince  u- 

obeifle  a  les  Loix ,  qu  il  ne  1-allj  pas  comment, 
luy-même  ce  qu’il  dtfend  aux  autres,  ‘^•p-  t«. 

0,  >1  1  •  ’  I-.aignavox. 

ci  qu  n  ne  condamne  point  en  y  con-  c.  <ic  icg. 
trevenanc  des  Edits  qu’il  a  fait  pour 
fes  Sujets,  Quelques-uns  entendent  iiWot.  rc. 
M’opiaion  d’ülpien  des  Loix  penales  iTo  tf 
aufquelles  le  Prince  î  n’ell  point  lou-  tüft-  9. 
mis,  comme  ce  qui  regarde  la  peine 
de  caducité  portée  par  les  Loix  Iulia  cotaf.  &c6l 
&  Appia.  Les  autres  prétendent  quUl-  "iaâ'r. 
pieu  a  voulu  parler  des  formalitez  du  !  .  I.  contrt) 
Droit  Civil  qu’on  obferve  dans  les  f.*chruv^ 
Contrats,  les  liigemens  &  les  Tefta-  «f. n. 

aufquelles  les  Princes  ne  font  fi,'c!'de'*T- 
poiiit  obligez  de  fc  foûmettre ,  car  il  ftam. 
les  fupplée  toutes  par  leur  prefeiice.  4 
^ll.  Balde  dit  avec  tous  les  liuifl  5  J’ii. 
confultes,  4  que  \ç^  princes  Ibnt  obli-  poC  du 
gez  Comme  les  autres  hommes  d’ob-  C'-  ^ 
Rrver  le  Droit  des  gens  Sc  le  Droit  socin.  * 
naturel  ;  ils  doivent  garder  toutes  les  “• 

ckconftances  des  Contrats  aufll-bien 

n  n 
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«  ad  les  perfoniies  particulières  j:  ilsfiç 
dcpa'c!lf;rm!  P^^veiit  les  vioIcr  de  leur  pleine  a«- 
Ciftr.  ad  L.  Çorice ,  ^  parce  qu’on  doit  compter  fur 
d^leg.'vrfq.’  bonne  Foy.  Les  Princes  &  les 

trov  ,  dit  un  lurifconrulte'y  ne 

cap^  !  s!  n!!!*  point  afTranchis  de  la  Loy  natii- 
coraf.  d.  c.  rclle  3c  du  Droitdes  gens.  Dion  ai.oü- 
coil-  L  certaines  Loix-  impoienc  une 

Pana  ^  necelïàire  ,  3c  Pilluftre 

l’o'iogniH.ad  ^  '^^umailè  l’explique,  du'  Droit'  des 
pro  ^  Contrats  qui  en  dépendent, 

iOiol'i.'lj;  âquets,,  les  rentes,,  le  preft  ,  &  les 
dudrt^^de"  contrats  commutatifs,,  qui  oblL 

fxn.  Tcipfz,  Princes  comme  le  relie  des 

^  l\°cx  hoK  Ils  doivent  atiffi  obferver  de 

i»'-.  de'juft'.  plein-gré  les  Loix  civiles,  parce 
*Thom.  ,..t.  y  ^  point  de  puilîànce  qui  les  y 

2'j]u  ar^y.  contraindre  par  force  contre  le' 

j'<i:  S'hr’  f  ülp,e,r.  Mais  les  Theolo- 

I-  qu.  6,  G  ^  les  lurilconlultes  enleignent 
Cov.a‘^r"ad  g/L^  ^  ^  cquité' naturelle  les  y 

""  """■  puilîànce  dire- 


1. 

arr 
?.  Cr 

•tirn,i  mater. 

B  c  §.  [ .  n.  y, 

Nâv^irr  ad-c. 

quando.  dè  Referipr.  ercent  c 

’-  ncep.  C  de  legib.  Monoch.'d;  a;^  % 

-fr.de  Amay,  lib.  . 
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in  anxiot.  ad  ti» 
7.  n.  70.  Cabcd; 

des’  prin- 
fous  les  Empereurs^ 
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depuis  Augnfte^  Ces  Réponfes  font  1* 
plus  grande  pairie  du-  Droit  écrit  -  elles- 
ne  poL'toienr  pas  un  caraélere  d  auto¬ 
rité  autennque  pendant  la.  Republique ,, 
clics  padoienc  feulement  pour  le  Droit 
non  fenc;  mais  depuis  Au'gulte^  ces 
Maîtres  étoient  les  feuls  nommez  par 
les  Empereurs  pour  répondre  du  Droit,. 
&  les  Juges-  ccoient  obliger  de  le  coii-- 
fbrmei  ^  à  leurs  réponfes ,  fi-bien  qu’eL 
les  jfont  une  partie  du  Droit  écrit. 

XIV-  Tout  ce  quieft  compris  dans 
les  Pandeéïes  eft  ramaflé  des  Réponies 
&  des  Ecrits  de  ees  habiles  J  urifconliil- 
tes  y  il  nous  cft  demeuré  peu  de  choies 
de  ceux  qui  ont  écrit  pendant  la  Ré¬ 
publique-  Pomponius  î  cite  tous  ceux 
qui  ont  fleuri  jufqu’au  régné  de  l’Empe¬ 
reur  Adrien..  Ce  qui  eft  écrit  dans  les 
Pandedes  nous  fait  alfer  connoître  la 
fcience ,  l’éloquence ,  la  fageflè  de  ceux 
q.ui  ont  vécu  fous  les.  régnés  fuivans, 
pkifieurs  dcfquels  ont  été  élevez  aux 
premières  dignitez..  Les  Empereurs  s’en 
lervoienc  dans  leurs  conlèils  8c  dans 
^  l’adminiltration  des  plus- grandes  affai¬ 
res.  Tel  étoit  Trebatius  fous  Augufle , 
Caflius  fous  Vefpa-ficiï,  fous  Trajân  Ne- 
Wtiiis ,  Julianus  fous  Adrien  Scævoia 


1.  ç\îirr 

Icgiiï.  ffi.  dt 
ong.  jut* 


primiiiîDivus 
Auguflus*  K 
Jus  CiviIe.ffV- 
de  juR,  5c 
Jüv.  Dccia.t- 
Lib.  1.  Tra^, 
Crimin.  c-|i, 
Rebuff.  aii 
Confl,  R^eg, 
in  proœm. 
gl- 

I  L.  1, 

de  utig.  Jm., 


4  Conradi 

Bvun.  de  Le-, 
gat.  cap. 
BaMuin. 
Infhe.in  ppo- 

!'•&  ViRl.  ad 
UiftiE.  Théo- 
pli.  in  pia, 
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I  lampiiL] 
Jîi  AKx,  Sc 
?er. 


1  Ccid^Theo- 

dof  de  Kef- 
fonL  Prutié* 
1.  RcbiiiF^ 
Coiiitfr, 

Reg,  in  pr^_ 

f-t.  g! 

î  cum  a- 
cmi/ïîmi  C, 
de  Jîdcîcom* 
cum  pipi- 
fiianus  C.  de 
fenten.  èc 
inceriocut. 

Om,  Jüd, 

4  Spanian. 
in  Aiifonin, 
Caracall  .Cn- 
jac,  ad  Ilb.  ï, 
Papin, 
Jac.  *  iji 
OTat,  de  Æ- 
wiyL  Papin, 
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lous  Anconiii ,  P.ipinieii  fous  Severéj 
Sepciine  ôc  Ulpien  (ous  Alexandre  Se. 
veie  c|ui  mit  encore  dans  Ion  CojifeilJu. 
■  Alphenns,  A  f ricanus/ Cal* 

lilriate ,  Ceife ,  A-lodeftin  ,  Sc  d'autres, 
entre  leftjuels  Papinicn  &  Ulpien  fu¬ 
rent  devez  a  la  dignité  de  Préfets  du 
Prétoire ,  c  croit  la  première  de  l’Empi¬ 
re. On  voit  allez  par  les  Pandeétes  corn- 
bien  leur  fcience  a  été  iirblime ,  tous  les 
Jurifconfultes  cjui  ont  luivi  les  cotn- 
blent  d  éloges. 

^  ^Y'  y  aune  chofe  fort  particu¬ 
lière  à  remarquer  de  Papinien  ,  ^  c’elt 
que  Ion  opinion  l’emportoit  toujours, 
quoy-que  le  plus  grand  nombre  fut  d’un 
lentiment  contraire.  L’Empereur  Jufti- 
nien  parie  avec  éloge  de  Ton  bel  efprit 
&c  de  les  écrits  ;  &  ce  qui  eft  de  plus 
admirable ,  c  ell  qu’il  n’a  voit  pas  enco¬ 
re  37.  ans  î  accomplis,  quand  il  mourut 
^une  mort  violente  qui  |uy  fut  procu¬ 
re  par  les  ordres  du  cruel  Empereur 
Caracalla,  4  parc^  Papinien  ne 

vou  üt  pas  juftifier  le  parricide  que  cet 

^ornmis  dans  la  perfon- 
ne  de  Ion  frère.  ^ 

Dreiî  CWüdesR^  "r^°rr  *' 

aes  Konaains  julqu  a  1  Ezi»r 
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pereur  Juflinieii  ;  on  n’y  croiive  rien  à 
reprendre  qu'une  trop  grande  abondan¬ 
ce.  Jules  -  Cefar  &  Pompée  avoient  . 
envie  de  rédiger  ^  par  ordre  le  Droit  ,  suctc». 
Romain,  mais  les  écrits  &  les  reponfes  ç-  m* 
desjarifconrultes  le  groflirent  tellement  ÎI  ü«wr'.'' 
fous  les  Empereurs  qui  laccederent  à 
la  Republique  ,  qu’on  cnconiptoitjuC. 
qu  à  deux  mille  Volumes,  ^  &  tout  y 
croit  tellement  confus,  qu’on  eut  grand 
befoin  de  la  lagelTe  de  l’Empereur  Jufti-  touKrm 
nien  ,  qui  prit  le  foin  de  le  déveloper 
&  de  l’arranger  pour  le  repos  &  pour 
rutilicé  de  tout  le  monde ,  comme  nous 
le  verrons  dans  le  Chapitre  fuivant. 


C'  f 'jff'  |d 
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Chapitre  iv. 


Livres  du  Droit  Civil  eom^t. 
l^ Empereur  ^uflinien. 


Le  bonEeur ,  la  pieté ,  le courag» 
de  1  En>pereiir  TuftiniS'i  ctoient 


>  £•  2.C  de 
Jur. 

eau  cl.. 


^  Süid.  J,, 

^•Juftinianus 

in  J  J 

de  ÆJiiit.  çl 

Kaguel. 
*dconll.  de 
Cod. 

^onfiftn.  vi- 
d'Nicol.  A- 


,n 

Not,  ad  Pfo. 


Cop^ 


^4^- 


or. 


^rcan. 


LU.’  ^  Xci  piCLC  ^  ^ 

->wde  lEmpereiir  Jiiftini^'i  ctoient: 
admirables  ^  ar  k  divine  providence 
'Voulut  qu’il  fut  encore  fécondé  par  de 
grands  Capitaines  ,  d’babiles  Jiirifcoiu 
,  par  le  fecours  defquels  il  &  des 
ehoies-  merveilleufes  dans  la  paix  & 
«ans  la  guerre.  Belizake  vaii^quiï  les 
r. les  Goths  de  tou. 
J  iRalie,  Se  de  l’Al^iqii^  les  Van- 
avec  tous  les  autres  Barteei. 
Tnbouien ,  -  Dorothée  &  Theoplii^ 
ioix  "  ’■  Empereur  à  eompoTer  . 

®  rendu  Ta  nieme“® 
e  a  toute  la  poflenté:  ,  . 

«Tlles'r^'  l^y-que  Suidas ,  arree  q» 
T'es  Auteurs,  rappoi-œ  pour  flérrir  la 

■aroun?’  '"^e  fou  qf  ‘ , 

graves  ’t. "0”°“’^  ecpendant  plr*^  p 
glo.r"  ^‘'‘“■■ens  cji  défendent  & 

Ptocope  alllite  que 

^  oaon«^ 
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montra  toujours  beaucoup  de  fermeté 
&  de  grandeur  dame  dans  ^  tout  ce  jjj,' 
fju  il  entreprit.  Cet  Auteur  avoué'  cela  bcii.  Coch.  * 
de  bonne- foy  ,  quoy-qu’il  eût  de  l’ai¬ 
greur  contre  ^  l’Empereur  Jaftinien.  i  procop. 
Voicy  comme  Paul  Diacre  en  parle,  ^rcan. 

Ce  Prince  fut  heureux  à  la  guerre,  & 
habile  a  demêler  les  affaires  civiles, 
il  profellbit  la  Foy  Catholique,  il  étoit 
dioit  dans  toutes  fes  aétions  ,  équita-'^ 
jugemens ,  &  tout  luy 

^ed'hlfoit  félon  ^es  fouhaics.  Jornan-  ‘‘  j  jomancf  ' 
des  5  ajoute  que  Juftinien  a  triomphé  de  <l«reb.Goth* 
pluheurs  Nations  par  la  valeur  de  Be- 
lizaire,  le  tems,  ny  les  fiecles  futurs 
ne  pourront  point  effacer  fa  gloire. 

Agatbias  rapporte  4  que  Juftinien  a  4Agath.  i,» 
ete  le  premier  des  Romains  qui  a  tenu 
le  hege  de  l’Empire  à  Bizance.  Theo- 
balde  Roy  des  Goths  parle  de  la  forte 

r  /r^'’  5  fi  nous  en  croyons 

paffiodore:  ^  Toutes  les  Nations  vous  ,  m/nna 
honorent.  Ce  n’eft  pas  une  chofe  non-  “  »o.  epift* 

velle  que  les  peuples  loiienr  leur  Em«  ‘‘  ^  “* 

pereur ,  mais  c’eft  une  chofe  fort  ffn-‘‘ 
piliere  que  les  Etrangers  y  joignent 
leurs  friffrages  5  on  peut  croire  que  “ 
leurs  loiianges  font  veritables,puif]ue 
cen  eftpas  la  crainte  qui  les  fait  parler.‘‘ 
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On  n’a  point  vu  d’Emperenr  depuis 
Conftancin  plus  zélé  pont  le  ChnÜia- 
nifine  ;  les  lentimens  écoienc  cres-ono- 
doxcs ,  comme  le  rapporte  Guidas  j  fa 
ppofeflîon  de  Foy  eft  écrite  dans  ibii 
Code  :  le  m.ignifinue^  Temple  de  iainte 
Sophie  qu  il  tic  bâtir  à  Cqnftantinople 
eft  encore  une  marque  de  la  piete,  Paul 
JJ  Diacre  a  dit  à  ce  tiiiet  :  "  Il  a 
J)  ftruire  a  Fhonneur  de  Jelus  C  n  , 
»  qui  eft  la  fagelFe  de  Dieu  le 
jjliiperbe  Eglife  qui  porte 
jjftunte  Sophie  :  cet  ouvrage  F 
M  de  pareil  dans  tout  le  refte'du  nion  ^ 
I  luficurs  î  Hiftoiiens  rapporte''  1 
cet  Empeieut  fut  mis  au  non'o 

yints.  Le  Pape  Sixte-Quint  a  e»™ 

depuis  peu  honoré  fa  pieté. 

foi  r  ■  ihutotiB 

toits  pour  erre  balancez  P»'  ^ 

auna-ul  Hiftorien  Grec,  ;  croit 
que  i  '’“”')-'ft>isfaiccl’état.  O  .  jj 
q^^t.  Juftin  le  jeune  fils  d  une  1^ 
^ft'men.&ionlUccelfaitàl’t'^P^^^^^^ 

“''"bue-  faulPement  tour  ce /! 

xiUeA  “  Juiliutei'-  Proit 

'^edme  en  quatre  Livres  couc  IC 


1  L.  t.  C. 
tic  funi.  fii- 
nu. 


i  Paul.  Dia 
coii.ti.  I  |8, 
Prucop.  lih. 

i.ùe 

*iiiüc. 


,  îT  f»li.în 

IiUtic.  in 
Prouem.  b-, 

ftit.  tic  Ata 

in  Pc.tfat.  ,1. 

19.  CagiiQl 
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4  Laur, 
Chérubin, 
BuUar, 
cl.  Coiilt, 
Sût.  J. 
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Romain  par  Ton  bonheur  ou  par  Ion 
habileté  ,  il  eR  toujours  vray  de  dire 
que  toutes  les  Nations  du  monde  re¬ 
gardent  Ton  Code  comme  la  formule  la 
plus  exaéle  de  toutes  les  Loix. 

1  V.  C’eft  donc  par  les  foins  de  l’Em- 
pereiir  Juftinien  que  tout  le  Droit  Ro¬ 
main  a  été  ramalfé  en  quatre  Livres 
les  Pandeéles  ,  le  Code  ,  les  InRitutcs  ^ 

&  les  nouvelles  Ordonnances.  Il  faut 

parier  de  toutes  ces  chofes  en  partielle 
lier.  ^ 

y.  L’an  4.  de  Ton  Empire  JuRinieit 
ordonna  de  compofer  les-  ^  Pandedes  ;  .  Ann, 

Tribonien  &  d’autresjurifconfiltes  fu 

KM  chargez  de  cet  employ  ;  ils  ra-’  '.ï' 
mallerent  en  trois  ans  les  écrits  Sc  les  chronoi. 
roponfes  desjurifcodfulrcs  qui  avoient 
fleuri  loi  s  les  Empereurs  :  f-bien  que 
Juilinien  approuva  &  confirma  cet  Ou- 
yage  l’an  7.  de  Ton  régné.  Tout  le  mon¬ 
de  eft  furpris  Sc  parle  avec  admiration 
ye  ce  qui  eft  contenu  dans  ces  Pande- 
Res.  Laurent  Valle^le  plus  lèvere  Cri-  *  Vaii.  (.j; 
tique  des  Ecrivains  Romains  ,  dit  qu’il  pifnc."''  ’* 
^  lu  &  relu  avec  plaifir  les  50.  Livres 
du  Digefte ,  ramailèz  des  écrits  de  plu.. 
heurs  Jurirconlultes ,  &  qu’il  a  admiré 
cet  Ouvrage ,  ne  fcachant  ce  qu’il  y 

E  ij 


J-  U  b  L'A  U  i  U  K  1  1^. 
f^mc  davantage  loüer,  ou  le  travail, 
ou  la  diligence ,  ou  la  prudence ,  ou 
1  équité,  ou  rélegance  de  rcxprelîîon ; 
toutes  ces  chofes  s’y  trouvent  dans  un 
Souverain  degré  J  on  ne /çaic  laquelle 
doit  l’emporter  ,  on  n’en  peut  rien  re¬ 
trancher  ,  on  ne  peut  rien  ajouter  à  la 
pureté  de  la  diélion  ,  qui  ell  comme  le 
flambeau  de  la  doétrine  lut  tout  dans 
^e  Droit  Civil. 

V I.  Tous  les  Interprctes  du  Dtolt 
Romain  comblent  d’éloges  les  Compi¬ 
lateurs  des  Pandedes  .  ils  les  appcHcii^ 
les  Maures  de  l’Eloquence  ,  Sc  ilsajou- 
tent  qu’ils  étoient  tres-habiles  en  tou¬ 
tes  fortes  de  fcieuces.  ^  Ulpienj  Pau  » 
Scævola  ,  Pomponins,  Julien,  P^F’" 
uien  étoient  des  hommes  exrraordinai- 
&  comme  les  Dieux  de  la  Jui'iip*^!^" 
dence.  On  ne  peut  les  nommer  fans  es 
admirer.  &  /kns  être  ravi  d'étonnement. 
Je  déploré  mon  imbécillité  &  mon  igu^ 
tance  en  comparaifon  de  tous  ces  gtan^  ^ 
iîommes.  Cujas  diPoit  î  de  Papimen  qj  u 
n  avoir  point  eu  de  pareil,  &  que  les  fie- 
e  es  ruturs  ne  produiroient  jamais  un 
habile  Jurifconfiilre.  François  Buul- 

faut  remeixier  la  ^Jr 

hic  Providence  4  Je  qu’elle  a 


«  Vîgl.  m 
Inftit,  i  heo- 
pli  in  piE 
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cite  Jofepli  dans  l'Egypte  ,  Daniel  eti 
Babylone,  periclés  à  Athènes,  &  Pa- 
piriién  à  Rome ,  pour  fliuver  la  focieté 
civile  &  rhonncLir  de  la  Jiiftice. 

VII.  Plufieurs  font  un  crime  à  Jlï- 
ftinien  &  à  Tribcaiicn  d’avoir  prol'crit 
les  II.  Tables,  &  les  ‘  écrits  de  plnneurs 
Jorirconriiltes,  après  qu’on  eut  com- 
pofé  les  Pandeétes  :  ils  difenr  que  cette 
perte  ne  fe  peut  tep.irer.  Alci.it  dit 
fl  les  Livres  des  Jnrüconfultes 
ccoient  venus  juLqu’a  nous ,  le  travail 
d’Accmfîus  Sc  des  autres  Doéfcurs  fe- 
roit  allez  inutile;  nous  trouverions  la 
Jiu’irprudence  bien  plus  pure  dans  fâ 
ioiirce,  que  dans  les  Commentaires  em- 
brotiillezdes  Interprétés,  jalon  fe  plaint 
que  Tribonien  ^  a  donné  au  Droit  Ro- 
nraiii  des  bornes  trop  étroites.  Ceux 
qui  ne  font  pas  fi  emportez  contre  Ju- 
ftiuien  &  Tribonien  ,  dilenc  tpe  les  Li¬ 
vres  des  J  LU' iléon  fuites  Rom  tins  lèlont 
perdus  par  le  malheur  des  rems,  par 
les  courtes  des  Barbares  ,  &  par  des 
îiVcintLires  a  qaoy  on  ne  pouvoïc  pas 
remedier.  Cardes  trnisVilles  qui  croient 
les  principales  dépoficaites  du  Droit  Ro¬ 
main  ,  Beryte  fut  engloutie  par  un 
treiublement  de  terre.  Les  Goths  & 

E  üj 
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auties  Nations  barbares  ont  pliifîeurs 
OIS  laccage  Ronie^  &•  pillé  tous  les  Li¬ 
vres  qu  ils  y  trouvèrent.  Conftantino- 
Ç  c  après  pluHeiirs  autres  malheurs  a 
cte  enfin  la  proye  des  Turcs.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  depuis  la  mort  de  JulHmeii 
i  Ernpire  Romain  a  été  tant  de  fois  ra- 
Vage  par  les  Goths  &  par  d’autres  Na- 
tions  barbares ,  qui  Laccageoient  &  qui 
oj-'uloient  tout  ;  que  fi  la  Providence 
«ivine  n’eût  confcrvé  par  les  foins  de 
Judinien  &  des  JuriRonfuIres  quelques 
du  Droit  Romain  dans  les  Pan- 
lapîûpart  de  ces  Livres  fe  fe- 
malheureufcment  perdus  félon 

Tr  T  t  ^PP-rences.  , 

à  Ce  que  ion  peut  reproche 

'  .^o«ien  &  à'  Les  Confrères,  cclt 

i  Empereur  leur  ayanr  donne  dix 

pour' compolér  les  it 

plusd"  ^^''^confultes  donc  on 

mur  Volumes, 

cen\ir?z^^^^^  ce  tems  etoit  - 

a!W  "n  fl  ar;înd  OuvrageD^^ 

pas  troD  f  ^  as  ne 

avec  rX  r“Lnné 

«nditio  ?™  Livres  rempli  ^ 

a  profcu,Jç.  s’)l 
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dans  les  Pandedes  quelque  chofc  d  im¬ 
parfait,  qui  fe  contrarie,  d’obicur  ou 
d'incertain  ,  c’eft  la  faute  des 
teiirs,  &  non  pas  celle  des  Jurilcon- 

fulces. 

IX.  Les  Interprétés  font  encore  un 
autre  reproche  à  Tribonieii  &  aux^aii* 
très  qui  Paiderent ,  de  ce  qti  ils  n  ont 
pas  obfervé  une  bonne  méthode  dans 
les  pandeftes ,  quoy  -  que  plufiears 
foient  d’un  lentimenc  contraire  ,  ^  puis 
qu’elles  font  dirpofées  dans  le  même  ^ora  lu  P  ro- 
ordre  que  ITdit  perpétuel  de  Salviiis 
Juliamis.  Tribonien  s’eft  fervi  de  cette  rat,  J  LIT.  L  U 
meihode  pour  compofer  les  Pandeaes 
donc  Cujas  parle  en  ces  termes  :  ^  tout”  c.  <ic  eden. 
y  eft  arrangé  avec  un  art  merveilleux,  “  .  m 

non  pas  tant  par.Paddrcfle  de  Tribo-“  paraiit.  if. 
nien ,  que  par  celle  de  Julien  ,  d’Her-“  Mandati. 
niogenien,  &  des  habiles  hommes  qui  “ 
l’avoieiit  précédé,  dont  il  a  fîiTvi  les  “ 
traces  ;  ceux  qui  défirent  une  autre 
metho'de  ,  ne  fçavent  gueres  ce  qu’ils  ‘‘ 
difent ,  ils  font  malicieux,  ou  ils  igno-*' 
rent  la  fcicnce  des  Digefles.  ^  “ 

X.  Voicy  encore  une  remarque  a  faire 
fur  les  Pandeétes;  comme  elles  ne  s  acor- 
dent  pas  toujours  fur  les  paflagesdes  li¬ 
vres  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 

E  iiij 
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ad  1,  il  et  edi- 


f6  D  E  L  A  ir  T  O  R I T  E' 
monde,on  demande  a  quels  livres  iJ£njt 
avoir  recours  pour  trouver  la  vericé;  car 
il  y  a  une  Edition  vuIgaire  desPandeftes, 
dont  les  anciens  Docteurs  fe  font  Tervi 
après  Irnerius  3  une  autre  tdition  d’Ha. 
loandre ,  dite  communément  la  Nori- 
que,  qu’il  a  faite  des  Livres  de  Bolo- 
guinus  &  Politianus ,  qui  Ce  font  corri¬ 
gez  lur  PeKempIaire  imprimé  à  Floren¬ 
ce  :  la  trodîéme  Edition  eft  celle  de  Flo- 


LjLii  lUL  raire  rur  ce  i^ivre  acs 
Pandeéles  que  ceux  de  Pile  eurenc  d’a- 
Dord  J  Sc  qui  tomba  depuis  entre  les 
mains  des  Florentins.  Tous  les  peuples 
1  ont  en  grande  vénération.  Les  Fçavans 
Critiques  aufll-bien  que  les  [urifcoii- 
luJtes  font  en  dit  pute  pour  Tcavoir  fi 
ce  Livre  eft  1  original  auquel  on  rravail- 
amr  le  commandement  de  lullinien, 
ou  h  c  eft  une  copie  faite  du  meme  tems, 
Pohnen  croit  que  c’eft  i’original  :  An- 

Aug„ft,„ ,  Cujas ,  Akiat/Con- 
tins,  &  quelques  autres  font  d  un  con- 

üoTnt  T''  ’•  '  a  ce  n’eft 

cooie  ^  r  IcLilement  une 

aplés  il  mlrt  de  duiP""" 

r  ■  I  .J^atinien  fir  i  s  oitc 

fait  tous  leurs  eftbm  ne^,  ’  V 

erreurs  nn’r»-,  -,  montrer  les 
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Code  imprimé  à  Florence.  C’eft  cepen- 

dant  l’opinion  commune  que  tous  les  ^  ad  i.  ne- 

Livres  du  Digefte  qui  nous  rcftcnt ,  ont 

été  copiez  fiir  celuy  de  Florence  ,  &  ]..  d  hüo- 

qiie  c’eft  à  celuy-la  qu’il  faut  avoir  re-  §.  fi 

cours  pour  décider  toures  les  difputes  foiut.  iDatr. 

qui  peuvent  furvcnir.  C’ell:  ainfi  qu’en 

ufoient  tous  les  anciens  Doéleurs  Ica-  uivi.  tf.  <ie 


liens ,  qui  fe  conformoient  entièrement 
aux  Fandeftes  de  Pife ,  pour  le  rcgler 
dans  leurs  jugemens. 

XI.  Juftinien  voulut  que  ce  Livre 
portât  le  nom  de  Digefte ,  parce  que 
tout  le  Droit  Romain  y  eft  ramalle  en 
fept  parties  qui  ne  faifoient  qu’un  Vo¬ 
lume,  tandis  que  la  Conftitution  deju- 
ftinicn,  par  laquelle  il  défendoic  d’a- 
joûter  des  Commentaires  à  Tes  Loix  , 
a  été  en  vigueur.  Les  gloles  d’Accur- 
fius  &  des  autres  ont  groffi  ce  Livre 
pour  en  faire  crois  Volumes ,  un  del- 
quels  a  été  nommé  Infortiat  lèlon  le 
caprice  de  quelque  Interprété ,  comme 
on  peut  le  prouver  par  une  infinité  de 
conjedures ,  dont  la  meilleure  eft  celle 
qu apporte  Loüis  Romain,  qui  cro;E 
que  ce  Livre  a  été  intitulé  de  la  forte 
hazard  &  fans  raifon  ,  &  l’ufàge 
foiitiüuel  l’a  fait  palier  jufqu  à  nous» 


lep;ar.  i.  n. 
^^o.  Cc)M.hr, 
(iw*  Confirm» 
D'g-fi .  5.  U 

in  1  pcc. 
Riibr.  foiut. 
n.  rr.in.  n. 
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fin.  C.  (Je 
vct.jur.enuc. 

Roman,  ad 
Ruhr.  fol. 
mairim .  ia 
princ. 
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XII.  Quand  on  eut  achevé  les  Paii- 
deéles  ,  Juftinien  fît  ramaHèr  dans  un 
Code  toutes  les  Conflitutions  des  Em¬ 
pereurs  depuis  ^  Hadrien  •  ce  Livre  pa- 
rut  Lan  8.  de  l’Empire  de  Juftinien:  il 
avoir  donné  dés  ^  la  fécondé  année  de 
fon  régné  le  premier  Code  dans  le¬ 
quel  on  avoir  ramalTé  toutes  les  Con- 


ftitutions  depuis  Hadrien  julqu’àThco- 
dofe  J  tirées  des  trois  Codes,  de  Gré¬ 
goire  ,  d’Hermogene  ,  de  Theodore,& 
des  Empereurs  qui  ftiivirent.  On  re¬ 
trancha  de  ces  Conftitutions  les  cho¬ 
ses  inutiles  ou  contradiétoires.  Parce 
que^ce  Livre  avoir  été  compofétropà 
la  hâte  ;  luftinien  y  fit  travailler  avec 
beaucoup  plus  de  foin,  &  il  y  fit  ajou¬ 
ter  cinquante  Conftitutions  pour  ter¬ 
miner  toutes  les  difputes  ftirvenues  en¬ 
tre  les  anciens  Jurifconfulces  ;  PEmpC' 

rn'"  Livre  fut  intitulé  le 

^ooe- Julcjnien. 

XII I.  On  propofe  une  queftion  tou- 

vrWr  ^/i-^  d  faut  fêuîement  rece- 

rlor  Q  ®’^ftitutions  qui  le  trouvent 

Acrnrf^  ^“ciens  Livres  commentez  put 
ifi  Pn?  Codeurs, 

les  du  'TL^^  ajouter  de  nouvel¬ 

les  du  Code-Theodofien  ,  des  Bafili. 


dit  DR  oit  cnn'L.  19 

qiies ,  du  N^mo-Canon,  cîe  PlîOtius,& 
des  autres  Grecs  qui  ont  inventé  de 
nouvelles  Coiiftitiitions.  *  Contins  & 
Cujas  ^  avolieiit  qu'ils  y  en  ont  ajouté 
quelques-unes.  Plufieurs  s’appliquent 
encore  Ma  recherche  des  Confiitutions 
Grecques  ;  fi  on  les  reçoit ,  il  n’y  aura 
plus  n Y  réglé,  ny  mefure,  &  des  per- 
founes  paruculicres  fe  donneront  Tau- 
toritc  de  faire  des  Loix  ,  ce  qui  eft  ex- 
prellemenc  défendu  3  par  Jiiflinien. 

On  demande  encore  de  quel  poids 
font  les  Authentiques  qui  fe  trouvent 
inférées  dans  le  Code.  La  plus  grande 
partie  a  été  tirée  des  nouvelles  Con- 
ftituuons  de  Jullinien,  les  autres  font 
de  TEmpereur  Frideric  :  Ce  n’eft  pas 
Tnbonien  qui  les  a  recüeilUes  ,  mais 
le  Jnhfconfulte  Irneriiis.  On  envoya 
ces  Conft initions  aux  Jurifconfultes  de 
Pavie  ,  +  pour  les  mettre  avec  les  Loix 
du  Code.  Quand  on  a  quelque  doute 
à  leur  occafion  ,  il  faut  recourir  ^  à  la 
four  ce  dont  elles  ont  été  tirées  pour 
s’en  éclaircir.  Il  faut  donc  feulement 
recevoir  les  Conftitucions  que  les  Aca¬ 
demies  &  les  Parlemens  ont  approu¬ 
vées. 

XIV,  Après  qu’on  eut  aciiq||é  les 
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Pande<5tes  ,  Juftinien  fie  travailler 
,  aux  Inftitutes ,  qui  parurent  un  mois 
avant  les  Pandectes  ,  Pan  7.  de 
Ion  Empire.  Voila,  pourquoy  quel- 
<]ues  Dodteurs  ont  crû  que  le  Droit 
des  Inllitutes  déroge  du  Droit  des  Pan» 
deétes  dans  les  endroits  où  ils  le  con- 
tredifent.  Le  Itile  de  ce  Livre  eü  uni 
&■  facile  j  il  contient  les  élemens  du 
Droit  Romain.  Cujas  a  dit  que  ce 
Livre  ell  le  plus  clair  ,  le  plus  poli, 
D  plus  aifé  de  cous  les  Livres  de  Droit, 
^  <511  on  n’a  nul  beloin  d’Interprete 
pour  l’entendre.  Ce  Livre  a  encore 
ce  a  de  particulier,  qu’on  n’y  trouve 
aucun  écrit  des  Jurilconliiîces  Romains 
depuis  l’Empereur  Gordjcn  &  le  /urif- 
con  Li  te  Modeftin,  à  la  relèrve  de 
S  ^^eophile  far  les  Inltitu- 

‘  Tf>’p  croyent  que  ce 

lerei?r^  f  ^  travail- 

Jultinien^  ies  ordres  de 

beaucoup  ^uichemus  "  fart 

i  a  cradufte  en  L^tin 'T  r'  ' 

fut  envoyé  par  le  P  a” 

X  V  T  /r  Cardinal  Bembe. 

dernier  deceux  Novelles  cft  le 

vailJei-,  Ouanr7  Empereur  fit  trar* 

^and  on  eue  achevé  les  Pan. 
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detîles,  le  Code  &  les  Infticiites,  Ju- 
ftinien  fit  piufieurs  Conftitutions  peu- 
d,int  les  dernières  années  de  fon  regne 
qui  fut  de  trente- huit  ans.  Il  eft  pref- 
que  impoÜîble  ^  que  les  Loix  compren¬ 
nent  tous  les  cas  &  toutes  les  circon-  ff’ 
fiances.  Ces  Ordonnances  furent  ap-  gi'b,  i.  ^ 
pdlées  les  nouvelles  ConftitLitions;  per- 
firnne  ne  doute  qu'elles  ne  foie  ne  de  chucI. 
Juftinien:  elles  ont  été  ramallées  par 
quelque  habile  lurifconfulte  :  c’eO:  en¬ 
core  un  fait  dont  tout  le  monde  con-  NovEn*'^'/y^ 
vient.  -  La  plupart  de  ces  Conftiturions  ^  '•  ‘o-ob- 
furent  diélées  en  Grec  par  Juftinien,  augaiV/Md- 
&  quelques-unes  en  Latin  qui  ont  été 
marquées  par  Antoine- Auguftin.  Mais  vu! 
parce  qu’on  les  a  traduites  fidellement ,  '/■ 

r,,  T  ,  P  t  1  ■  Srephan,  in 

elles  portent  le  nom  d  Authentiques,  Commcmt.ad 
pour  être  diftinguées  des  autres  Au-  Novrii.  in 
thentiques  qu  011  a  ajoute  au  Code,  A  u.  Augu, 
&:  de  l’epitome  de  Julien  qu’on  ap- 
pelloir.  ordinairement  les  Novelles,  vi-ii'.  Aicia^' 
On  eft  en  doute  fur  le  nombre  de  ces 
Novelles  ,  ôc  iîir  la  Verfion  Latine,  steph,  in  i(L 
Accuefius  &c  les  Docteurs  n’en  ont  v“uh'e,'iî,'jy' 
commenté  &  enrichi  de  glofes  que  9S.  tifpiud,  14.0- 
Jiihen  dans  fon  Epicome  en  fit  paroi cre 
115.  peu  de  temps  après  la  mort  de  Ju-  Gentil,  de  u, 
ftiiiien.  Holoandrc  en  a  publie  i6^. 
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Cujas  y  en  ajoute  encore  trois  ;  mais 
al  huit  s’arrêter  cà  l’opinion  d’Accur- 
luis  &  des  Interprétés ,  parce  que  nous 
parlons  du  Droit  Romain  que  les  Chré¬ 
tiens  ont  reçu. 

Juli.n  fut  le  premier  qui 
lAlriat.i.  les  Novelles  en  Latin 

parerg.  cap.  pcii  de  ^  tcms  aprés  la  mort  de  lulli- 

^'etfioM  eft  fort  approuvée; 
Notit  Bail-  1  autre  veriioa  Latine  dont  le  fervent 
hTn  *K  &  les  interureres  .  ou’ôkiat 


eurs  jugemens  &  dans  leurs  écoles; 
elle  a  toute  l’autonVp  n^^ir-  •  /minii 
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XVII.Ceft  ainlî  que  rEmpereiu*  Juflri- 
nien  termina  ^  hcureufemcnt  le  grand 
ouvrage  du  Droit  Romain  Sc  des  Loix 
Romaines ,  donc  la  longueur  écoic  très- 
incommode  &  inutile  ;  il  a  retranche 
tout  le  luperflu.  Il  Luit  examiner  dans 
le  Chapitre  luivant  par  quel  moyen 
les  Nations  de  l’Europe  ont  eu  con- 
noillànce  du  Droit  Romain  après  des 
Eecles  barbares  ,  où  les  Loix  &  les 
Lettres  étoient  prefque  entièrement  abo¬ 
lies. 


1  P.iuI.Dia- 
coii.  lib.  iS, 
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CHAPITRE  V. 

T>roït  Civil  des  Romains 
jttjlimen. 

T  ^  Droit  Civii  compofc  avec  tant 
foins  &  tant  de  iuccez  ,  fut 
Çomnae  anéanti  après  la  mort  de  Jlu 
i^mien.  Ce  Droit  n’eut  prtTque  aucii- 
ne  autorité  dans  Conftantinople  pat  la 

achète  des  P inpereurs,  &  par  la  plou- 

jje  cpfils  avoienc  de  la  de  h- 

«nnen.  LTtalie  &  les  autres  peuples 
^  1  Europe  ne  le  reçurent 

ans  après  b  n.ort*  de  ' 

f:  r  '  J^Taprin^è  par  les  Goths, 

&  P'-'pards,  l/sVand-Scs,  les  Frsn», 

svP?p-i“tres  Nations  barbares 
lent  iettèes  fm*  les  provinces  O 

atoTenf^^  ^Empire  Ts 

Eoix  R  Taverfon 

très  les 

j  P;-  JJ  faut  que  ie  traite  d’abord  dc 

reçût  f  y  """rien  ,  commet 

n.  les  1?’“*  t“r'’P‘''''  énrent 

^  Livres  de  Juftinieu  eur^^^^ 
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dans  les  Academies  &c  dans  le 
^‘‘rreau  pendant  quarante  ans  depuis 
^morc ,  fous  les  régnés  de  Juftin  ,  de 
fil^ere  &  de  Maurice.  Ces  Livres 


•I  Caro/.  Fa- 
brot.  in  edi  r* 
Bafilic.  in  e- 

des  Caa- 

ccll.  f  lanc. 

L.  (Ictrcta, 
48.  fF.  de  re 
‘  cat. 


Baîciuîn. 


ic.  m 
proleg.  Vul- 
te.  de  Jurif- 


etoient  écrits  en  Latin  -,  les  decrets  des 
^ag'ftt^ats ,  Mes  Sentences  des  Ju- 
fe  rendoient  en  cette  Langue  ;  on 
^voit  ce  refpeél  pour  le  langage  des 
^ornains ,  qui  avoient  fondé  par  leur 
un  d  grand  Empire.  Le  Droit  de  . 

Juftinien  à  peine  dura  quarante  ans  ; 
environ  l’an  600.  Phocas  qui  êtoit 
Un  Prince  lâche  &  ignorant,  envahit  û/inft 
^  Empire  après  avoir  mallacré  l’Empe. 
j^ur  Maurice.  Cet  ufurpateur  n’eut  pas  pnid."  Ronu 
force  de  conièrver  les  Loix  ,  ny 
^empêcher  les  courfes  des  Sarrafins  iS.'^'^zona^. 
l’Afie.  Les  Allemans 

mencerent  à  iecoüer  le  joug  de  l’Em- 
P‘te.  Les  Empereurs  Grecs  fe  firent  ap-  Ecciêr.  coa- 
pdler  Empereurs  Romains  dans  la  fui-  ‘tantmopou 
jufqu’à  la  prile  de  Conftantinople  -,  ^ 

les  luccelLeurs  de  Conllautin  voulurent 
aufli  porter  le  titre  de  fuccelléurs  d'A- 
kxandre. 


les  G  ait- 

,  les  Efpagnols ,  les  Lombards  com-  Codîn.  cn'. 


1 1 1.  Depuis  Phocas  jufqu’à  Bafile  de 
Macedoine  ,  les  Livres  de  Juftinien  eu- 
rent  quelque  vogue  pendant  deux  cens- 
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Marquard.  }]s  furent  ciaduits  en  Grec  cki  tems 
r" Jiîftinicn,  ou  ^  peu  après.  Thale- 
CO.  Rom  în  l‘TLis  craduiüc  le  Code  &  les  Pandeètes, 

InfticLites.  PluEeurs  Li* 
Jofeph’  Sua  vrcs  dcs  Jurifcoulukes  Romains  furent 
tournez  en  Grec  :  C'cfl:  de  ces 
Franc.Broæ.  Eivres  qu'ou  avoit  t  ré  les  Pandcftes, 
p'ræflf  *'ca’  ^  lèi  vic  poiu'  adminiftrer  k 

fol.  Fabnn.  Juftice ,  aufli-bien  que  des  Conftini' 
p" .'*in^apô°  Empereurs  qui  fuccederent  à 

|og  suaref.  Juftînîen  jufqifa  PEmpereur  Bafile.  La 
d.  Nmit  foi'cg  Loix  diminua  beauconp  fous 
ces  régnés  par  les  ravages  que  les  Sar- 
ralins  firent  dans  l'Orient  jniqu'au  tcinS 
de  Baille,  qui  fut  élevé  à  l’Empirecn' 
viroii  Pan  DCCCLX.  C  etoir  un  Prin¬ 
ce  fort  généreux  ,  ^  &  qui  s'acquit  une 
grande  réputation  par  les  guerres  qu’il 
fit  aux  Sarrazins  &  aux  autres  ennemis 
de  PEinpire ,  &  par  les  Loix  qu’il  ré¬ 
tablir.^  Etant  conduit  à  ConLtantiiiopîc 
pour  être  vendu  avec  d’àurres  captifs , 
il  fut  eJu  pour  ctre  Empereur  par  un 
rare  exemple  de  lafomuie;  î  il  afl'ocia 
Leon  le  Philofophe  ,  &  ’Con Pantin 
Porphyroo;euite  Æs  fils  qui  kiy  fiicce- 
J  ^  EEmpire.  Mais  depuis  ialouX 
;.r.°cr„ï' * p°«dc  Jnmnien.  il\àch> 
d  abolir  fo  Livres';  il  d'.,bord  en 


in 

ZoBar.  An 
ûai-  Tom*  J 


1  Abtï.  yj  r- 

p. 

^oriar,  d. 
Tom  I  Sa. 
bel],  Eitnead 
S.Ub.  J,.  ^ 

Ennead  L 
ï. Balduin,  Jn 
ïii^Vicvin  pro 

I  2f>nar.d. 

Tom,  j. 
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lumière  un  Epirome  dn  Code  de  Jii- 
llinien,  qu’on  appella  Manuel ,  &  peu 
après  foixante  Livres  ^  des  Bafiliqucs. 
Ces  feiiîs  Livres  avoicnr  toute  l’autorité 
du  Droit ,  &  la  conferverent  jurqii’a  la 
fin  de  l’bmpire  d’ O  rient  ,  au  mépris 
des  Livres  de  Jndinien  ,  qui  n’eurcnr 
point  de  cours  ny  dans  les  Academies, 
nv  dans  le  Barreau  depuis  Bafile. 

IV.  Quelques  Auteurs  veulent  jufti- 
fier  ce  Prince  de  la  jaloufîe  qu’il  avoir 
des  Livres  de  Juftinien  &  de  Êi  réputa¬ 
tion,  en  difant  que  ces  Livres  péri¬ 
rent  par  le  malheur  des  rems,  &  que 
dans  l’incendie  de  Conftancinople  qui 
arriva  fous  Zenon  Empereur  ,  on  per¬ 
dit  plus  de  fix- vingt  mille  Volumes  j 
que  la  Ville  de  Berite  qui  étoit  comme 
la  gardienne  des  Loix,  fut  abîmée  par 
un  tremblement  de  terre  ;  outre  que 
les  Goths  emportèrent  tous  les  Livres 
en  ravageant  l’Italie  ;  il  y  a  cependant 
bien  des  Auteurs  qui  reprochent  à 
Bafile  &  à  Leon  leur  ambition  5c  leur 
jaloufîe ,  ^  qui  ne  pouvant  louffrir  la 
gloire  que  Juftinien  s’étoit  acquile  en 
conipofant  fes  Loix,  tâchoient  de  Pu- 
furpet  pour  s’en  faire  honneur.  Le 
Philofonbc  Leon  ne  ^  trouvoit  rien  à 
'  Fij 


I  Harniena- 
pal.  1.  1*  tiu 
I.  de  legîb* 
üioiîjff.  Gi>- 
Ehofred.  ad 
Nnvfl  Lcoji* 
iu  pi  inc* 


Freber.  îa 
d.  epilt,  od 
Rud.  I.  Bai. 
dnin.  in  lu, 
Air*  in  Pro¬ 
log* 


I  CîroG.J., 
c.  4.  I  Fic¬ 
her  in  il.  e- 
pifl*  adRtitl, 
1.  Fr.  Broae, 
in  d-  pisfac. 


7  Léo  Phî- 
lof.impçf 

filiÉM 
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aux  Livres  de  Juftiinen  ,  lînoti 
<Hî^iIs  UC  pou\^oicnt  pas  feiils  iiiffire  poiic 
refoudre  toutes  les  difK cuirez  qui  lùr- 
venoieut  ,  Sc  que  la  méthode  qiiM 
avoir  ob/ervée  daus  ces  livres  n’éroit 


*iron,  d  J 
r-  c,  (.  • 


Harnie- 
nt,  ,  :■ 

Noiit. 

tiothof, 

'tt  d  e 
Rud 

E»  eM 


P<^s  a/îez  exatfte  ;  on  peut  faire  tous 
repro clics  a  Leon.  Les  jurifeon- 
^Îîes  Oc  eide  U  taux  ont  rendu  jurticea 
•  jI^  trouve 

f  .cuvais  qu'il  eût  voubi  luppnmer  les 

livres  des  Jurilconfultcs  Romains  apres 

on  eut  achevé  les  pandeéte^  ;  J 
à  Ton  tour  de  la  même 
&  Badie,  qui  firent  ee  quilï 

Purent  pour  fLipprimer  les  Livras.  ^ 

,V.  Oiielques  Auteurs  j’^utres 

f'yresdes  Bafiliqucs  à 
a  Baaie  le  peye.-p  ils  isSon 

tni“r-  leur  ftcoiid 

P^^i  Coiîftancin  Porphyiog^^^^^  ^  u  Us 

de  Bafile  .  &  dLuis  ce  tem 

l-ivi-csde  Juftmien  perdirent  toi  . 

^l^csnté  dlns  1-Or.em  ;  le» 

“l'es  ne  les  lifoient  encres  ,  ‘  ^ 

^“«onvok-on;  fi_b.cn  que  de  cc~“ 

d^s'fo  ^A='"™Pldres  q“  ^ 

1  Occident  après  la  prdo  oo 

ft-jmnople.  il  n-ercetepf  “"S 

*•  vous  exceptez  les  NovcHcs-  Apt® 
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les  BiifiÜqLies  Leon  le  Philofophe  fie 
cent  treize  Conftjtutions  nouvelles  qui 
nous  relient ,  &  nous  nous  en  fervons 
dans  les  rencontres  où  jutemien  n  a  inen 
décidé. 

VI.  I  .es  Bafiliques  furent  compofées 
fur  les  Livres  de  Juflinicn  ,  de  fes  treize 
Edits  qui  furent  faits  apres  les  No¬ 
velles,  des  Conftitutions  nouvelles  de 
Jullin  ,  &  des  Empereurs  qui  fîiccede- 
reiu  J  jiilqu’à  BafiJe.  Enimund  Bonefi- 
dius  &  Jean  Leunclavius  en  ont  mis 
une  grande  partie  dans  les  Livres  du 
Droit  Oriental.  On  cira  encore  quel¬ 
que  chofe  des  Livres  des  Jurifconfiiltes 
Romains  qui  le  trouvèrent  alors  dans 
les  Bibliothèques  Grecques  ,  êc  dont 
lions  avons  hérité.  Ces  Bafiliques  qui 
conteiioient  foixante  Livres  furent  long- 
cems  dans  les  cenebres.  Eicrvetus  en  fit 
d’abord  paroître  fept ,  &  Cujas  trois  ; 
il  les  avoir  toutes  ,  &  il  en  mit  les 
meilleures  choies  dans  ion  Livre  du 
Droit  Romain  ,  &  dans  fes  O  hier  va¬ 
rions  ^  que  Jaques-Augufte  de  T  hou 
appelle  un  ouvrage  divin.  Nous  avons 
maintenant  prefque  tous  ces  Livres 
qu  on  a  tirez  de  la  Bibliothèque  Roya¬ 
le,  enrichis  de  gloies  &  des  Commen- 


T  Suaref,  im, 
d.  Noüt. 


Siiaref, 

F  brot,  in  . 
cpfiLad  Ceft, 
ccll, 


^  TÎ-nîan^ 

hiflor,  1^ 


X  Decîan. 
in  apolog. 
aJverf.  Al 
ciat.  c.^.Ma 
tkcac.  de  via 
&  rat.  jur.  c, 
24.  Suaref.  Ôc 
Broæ.  in  loc. 
cit.  Broæ.  in 
præfat. 
Godofred.  in 
NoveLLeon. 

ptinc.  Fa 
t>roc.  in  d. 
^pift.adCan. 
^tlJ.  franc. 

2  Harme 
^opul.  d.  1. 
ï-  fit.  1.  Bal* 
^Liin.  in  InA. 
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Vult.  &  Frc- 
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citato. 
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taires  des  Interprétés  Grecs  par  les  foins 
des  Içavans  Profellèurs  d'Aix,  &  de 
Charles  Fabrot ,  qui  ont  expliqué  b 
endroits  les  plus  difficiles  &  les  plus 
embroüillez  du  Droit  dejuftinien.  ^ 
jutifeonfakes  Grecs  om 
ajouté  des  Remarques  &  des  Commen- 
taires  aux  Bafiliques  en  moindre  110m- 
re  que  les  F.iiropéans  n’ont  fait  aux 
livres  de  Jukinien.  Nous  ^  n’avons 
pi  on  te  que  de  quelques  glofes  d’Etien¬ 
ne  deNicée,  deTliadce,  d’Euftanus, 
Eudoxe  ,  d’IIîdore,  de  Bafile,  Sc  de 
quelques  autres  Jurifconfultes  Grecs 
ont  on  a  mis  les  glofès  à  la  marge 
es  Bafiliques  ,  auffi-bien  que  celles 
ecuiiias.  Les  Grecs  ont  préféré  l’£- 
pitouje  &  les  Abbregez  :  le  premier  eft 
e  aiiuel  de  BaEle ,  dont  Conkanrin 
Harmencpule  Juge  de  Theffialonique 
£  elt  lervi  pour  compofer  l’Epitomedii 
iJi-oit  univerfel  ,  auffi-bien  que  des 
on  itutions  des  Empereurs  jufquà 
Comnene  ,  qui  rcgnoit  en- 
I  “  Atufetjurir- 

Abreo/  avant  cela  un  petit 

qut  re. 

«  ^  appelle 

«LmeilAbiïgé  del-Abregé  Ml- 
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cliel  Pfelle  in  eiicoi’e  un  Abrégé  au  me-  Frchcr.  &  in 

*  1  •  P  lijco  cir-»rt>. 

metems,  Sc  Luinclavius  1  an  1570.  jo.Ltu,unv. 
rira  ITcloguc  des  Bafiliques  de  la  Bi-  in  eût.  lur. 
bliorheqiie  de  Jean  Sambiique  qui  fut 
depuis  grand  Chancelier  de  Bologne, 

Il  avoir  trouvé  ce  Livre  à  Tarente  dans 
k  Calabre  ,  qu’on  appelloit  autrefois 
Pancienne  Grèce  ,  &  qui  relevoic  des 
Empereurs  d’O rient  depuis  que  l’Hxar- 
cat  de  R  avenues  paiïa  fous  la  domina¬ 
tion  des  Lombards  &  des  Normans  qui 
fe  rendirent  les  maîtres  de  I  Italie,  Le 
même  Leunclaviiis  mit  en  Latin  trois 
Livres  des  Paratitlcs ,  donc  il  tira  les  Broac.  in 
Loix  qui  regardent  les  perfonnes  fa- 
crées,  &  rangea  fous  les  mêmes  titres 
les  chofes  qui  écoienc  difpeiTees  en  dif- 
ferens  endroits. 

Vni.  Ces  Livres  &  les  Conftitu- 
tions  des  Empereurs  qui  lucccdercnc 
à  Bafile  furent  la  réglé  de  la  Jurifpru- 
dence  dans  l’Empire  d’Orienr.  L’en¬ 
vie  que  l’on  piorcoit  à  la  réputation  de 
Juftinien  fut  caufe  qu’on  négligea  les 
Livres,  ouïe  defir  que  les  Empereurs 
cillent  de  donner  de  la  vogue  à  leurs 
Conft-i  tut  ions ,  ou  l’ufage  &  D  facilite  ^ 
de  la  langue  vulgaire  ^  dans  laquelle  ^ 
ies Loix  écoienc  écrites,  ou  ladivilioii  loc.cjt. 
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de  l’Empire  d’Orient  d’avec  l’Occident; 
tout  cela  fit  que  les  Grecs  ne  voulu, 
rein  fe  fèrvir  que  de  leur  Droit  qu’üj 
^voient  cependant  reçu  des  Romains. 

.  I  Gothufr,  ^  X*  P iio tins  Patriarche  de  Conflm. 

^  ^  Pimi cation  des  Empereurs 
Broæ.  &  Leott ,  fit  uii  Canoii  de  Loir 

«i.  præfat.  qui}  Bafiliqucs  ôc  des  Canons 

de  l’Egliie  ;  Théodore  B aîfamon  y  ajoû- 
ta  des  Commentaires  long-tcms  apres 
.  iQüthof^  t^nvironl’an  1 14.3.  fiiivant  ^'l’exemple  de 
Photius.  Bourchard  de  formes  l’an 

ïoio.  Yves  de  Chartres  l’an  loSo.  iV 
Cratren  Pan  iiio.  ramaiïèrent  R’sCa. 


t^ons  de  PEglife  d’Ocadent. 

Ce  Droit  fut  appellé  Grec-rv^ 
main  depuis  le  remie  de  Bafile  &  de  , 
\eon,  &  dura  fou?  les  ,  ' 

phyrogcnices  ,  les  Comnenes  ^ 
P^'tleologues ,  jufqu’a  ConftantniP^'^i^'O' 
,3.  du  nom,  fous  PEmpitt’ 

Confiai! tinoide  fut  prife 

^^5^-  <lui  détrriifit  ^ 

.  swv.  d  Onent ,  &  abolir  toutes  Ces  Eoix.  Il 
fi.l^ célébré  Academie  de  jLU'd^ 

nc.sT/r.,  -d^tes  ,  ,v  D  r  . 


^  Abb 


Ur 


in 


■  Syiv 

&C 


Po!^  ’  fouverame  -y 

«w-  y  ^toit  auTi  fcloii  le  tem  - 

S  ^ge  d’imeas  4  Sylvius  Poiit^^*^ 


P'i  Courfouverainc  de  mut 
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^win.  Et  tandis  que  tout  l’Occident 

croit  devenu  barbare  par  les  inoirda- 

tions  des  Goths ,  des  Lombards ,  des 

Maures ,  des  Sarrazins  ,  qui  avoient 

banni  les  Loix  avec  les  belles  Lettres, 

tout  fleurillbit  à  Conflantinople  ;  ^  G.  I  Cîfan*  L 

bien  que  les  Occidentaux  qui  vou-  t* 

loient  avoir  quelque  réputation  ,  î!*Æne.  Syivl 

croient  obligez  d’y  aller  faire  leurs  étu- 
des,  ^  ‘U* 

^  b  On  n'a  point  de  preuve  cer¬ 
taine  que  les  Romains  ayent  eu  aucu- 
oe  coniioiilancc  des  Livres  de  Jnft*.. 
pendant  500.  ans  depuis  fa  mort;  1' 
on  a  feulement  quelque  conjecture 

publiez  dans  l’Ill yrie  î  par  j  condî,: 

donné  ordre  de  le  Lre.  L’ita- 
pofledée  pa,  les  Goths  pendant 
apres  la  mort  de  J  albin i en.  Les 

Ga3=ut?e:V“  '■■■  '"3' 

regnerent  dans  1  Italie  coth. 

domi- 

-ivpc  t  tems  dans  rtfpagne 

■  f  ^  Vandales  ;  la  Gaule  étoit  op- 

Siinr  ^  Francs,  les 

,  .  „  ’  ^  d’autres  peuples  barba- 
ix  ^  l^oulRüient  point  d’autres 
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core  dans  un  Code  de  Loix  anciennes, 
les  Loix  Lombardes  ,  Gocliic[nes ,  Fran, 
Allemandes,  Sc  quelques  autres 
qui  Ce  reilèncenc  toujours  de  la  barba, 
ne  de  ces  Nations  ,  quoy-que  ces  Loix 
Eoient  allez  iiiftes  raifonnables  en 
certains  chefs.  Les  Loix  Lom  ar  es 
qui  pallbient  pour  les  ^ 

^^gardées  comme  barbares 

par  nos  Interprètes  Le  fi 

Lombards  avLem  pour  les  ’ 

go-ls  écrivirent  tLtes 

tous”]'  aiifl!  langue, 

leurs  aftes  en  la  %  fecoo. 

“«■«.uqu-ils  le  pouvoir’'  ,s  ^  lu- 

TfeoU  r  Romaines ’fL  G'-"®- 

aux  Inftitution^Aiotes  8c 

aux  c„  g‘™ns  d’Ulpien,  étreau. 

'oiutT'^'lopPultpen''  r^^^ 

Livres  d  veriera'‘°  Æn"  '®- 

bex  eL  J^lini'en  .  s’ils  fnl'"' 

Xll  -yT'^aius.  pEoip<^«® 
Charles  roo.  ans  '  isW 

dans  ''®'nT  R'’^ 

S^oiaim  P  ' /'r -r  ICP""- 

P'o  ,  6e  £,  fi®  ^"nat 

1’^  e  °*^firiné  Par  le  ^  '  V 

“n  Soo.  Ce  p^ipce  i""®' 


''"P  un  ''®- 
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riwble  delîr  de  rccablir  le  Droit  Ro¬ 
main  ;  mais  ii  n’en  pût  venir  à  bouc, 
foit  que  les  guerres  luy  donnèrent  trop 
docciipanoii,  ^  ou  que  les  Jiirilcon/ul- 
tes  ne  purent  trouver  les  Livres  du 
Droit  Romain,  Le  iiccle  de  Churles- 
Magne  &  les  deux  lui  va  us  n’eurent 
gneres  de  connoitlànce  des  l.oix  ny 
des  belles  Lettres  ;  l’ignorance^  la  ^  ftn- 
piûite,  le  mépris  des" fciences  &  de  la 
morale  rcgnoient  univerfellemention  ne 
iionve  point  que  les  Princes  ny  les  Pa¬ 
pes  de  ce  cems-la  ayent  rien  fait  de 
remarquable.  On  n’eiitendoic  point 
parler  du  Droit  Romain.  On  trou- 
voit  leuîemenc  d  Ravennes  chez  les 
^xarques  Grecs  la  cinquième  partie 
des  Pandeaes ,  qui  traite  deS  teftamens 
lucceffîous.  Cette  partie  de  Ï’I- 
t3ie  etoit  foumilè  î  aux  txarqiies  Em- 
pereuis  de  Conftantinople  durant  mê¬ 
me  e  régné  des  Lombards ,  ju/qu  a  ce 
pm  le  traité  fut  à  ConRantino- 
pe  entre  Charles-Magne  &  +  l’Impe- 
rarnce  Irene ,  une  partie  de  l’Empire 
0[Tiarn  en  Occident  tut  donnée  àChar- 
p  ^  à  Tes  fuccellèurs  ,  &  l’Orient 

^  Partage  des  Empereurs  de  Cou- 
ftaimnople. 
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XIII.  Le  Droit  Romain  fortit  eti* 
fin  de  ces  tenebres  avec  tant  de  fuc- 
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cez ,  c]Lie  toutes  les  autres  icicnces  re- 
fleuiirent  avec  luy.  Ce  changemefit 
arriva  Tous  Lothaire  environ  l'an  1117. 
Il  Liiloit  la  guerre  avec  le  Pap^  la- 
nocejic  1  L  contre  Roger  Roy  /j- 
elle  &  de  Naples.  Ayai^t  demande^ 
Recours  à  la  République  de  Pire  pour 
détruire  la  ville  de  Melphes  dan 

Pouille  ,  ils  y  trouvèrent  ' 

des  Pa„dea«,  &  on 

lent  ,  pour  Rs  recompenfer  des  g 

^^^■vrees  cîuTs  avoieni  rendu. 
cour  jurifeonfuites^  j^o^_ 

Ce  f  ^  jniqua  ^^jyCo- 

f  ^^^ral  de  J  arinee  de 

ville  de  les 

P^udeaes  d  Florence  ,  beati. 

'^^“'rlutenanc  re- 

les  T*  torub'Ud 

Evêque  a  picttc 

des  A  ^^^^P^^due  dans  1^^  Rene 
^voiMr?'.^  «que  Jean  P^^fplus 

F“‘^‘  “n  lT;re 
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de  Troyes  fit  rHiftoite  Scholaftiqiie  ; 
ils  étoient  frc'res  naturels  a  ce  que  I W 
cro'C  nés  de  ia  même  concubine, 

XIV.  Depuis  que  les  Pandeitcs  pam- 
renc,  tous  les  peuples  fujecs  de  l'Empire 
d’Occident  receurent  le  Droit  Romain. 
On  travailla  avec  beaucoup  d’ardeur  à 
l’enrichir.  Itnerius  qui  avoic  appris  le 
Droit  à  Conftantinople ,  *  finvctit  la 
Cour  de  l’Imperatrice  Mathilde.  Ce 
Jutifconlalte  avoir  beaucoup  de  répu¬ 
tation  :  il  étoii  Mi niftre  d'Etat  fous  Lo- 
thai  e.  Ce  fut  par  fon  confeil  que 
l’Empereur  fie  ^  un  Edit  qui  ordon- 
noit  d'enfeigner  le  Droit  Romain  dans 
loutesdes  Academies  ,  &  de  s'en  ier- 
vir  pour  l’adminifiration  de  la  Juftî- 
ce.  Le  même  Irncrius  cxpiliqua  le  Droit 
a  Boulogne  environ  l’an  irço.  Bulga¬ 
re»  Placentinus  ,  Odofredns  ,  Aron, 
&  quelques  autres  l’enfcignerenc  après 
luy.  Placentinus  &  Aron  profelferent 
dans  1  Academie  de  Montpellier.  Ac- 
curfius  de  Florence  âgé  prefque  de 
tjuarante  ans  .  fut  Difciple  d'Aron  ôc 
d  Odofiedus ,  mais  il  cfÉiça  fes  maî¬ 
tres.  Il  fe  retira  pendant  lèpt  ans  pour 
faite  des  Commentaires  fur  les  *Pan~ 
deéfes,  ^  fur  5  1^5  Novelles  ,  Sc  il 


1  Abb  xjr- 

perg.  f. 

Dciwian.  in 

apolog,  zd- 
verf.  Alcîac, 
c  S.  CiriijK 
Hb*  Obivr* 
]ur.  CauDu- 
c.  s. 

1  Linden- 
brogJa  Cod* 
Lcg.  antiiqiK 
iü  pruie,  Oe- 
cîan.  in  d_ 
apolog,  c,  fi. 


1  Gl.  im 

Aiicbcnt. 

praponatür. 


7*  DE  L’AUTORITE' 

■'>“  i  le 

Civ.  V.  Ac-  ,  comme  il  le  rapporte  liiy-mê- 

«rôï^'in  î«:  ''arrangea  en  peu  de  mots  ton. 

fiit.  in  præ-  Loix  qui  avoicnt  du  rapport* 

noi.GL^n°'  concred)Toient| 

»  c.  <ie  ac  donna  des  marques  d’un  li  granij 

^  jugement ,  & 

«  line  in^emoire  fi  heureule ,  que  per, 
^onne  n  ofà  depuis  entreprendre  de 
fane  des  glofes  fur  Jg  Droit.  Les  In. 
‘erpretes  étoient  fi  clia  rmez  de  ces 
glofes  ,  qifils  apportoient  autant  de 
foin  à  les  expliquer  que  le  texte,  mais 
î  s  ne  /ont  point  à  approuvei*  en  cela; 

ils  commencèrent  à  expliquer  le 
Droit  par  de  trop  longs  Commentai- 
'»  I.  «.  ^ ‘^rintre  l’Ordonnance  de  /u/linien, 

5°. d’ajoÛKi-  des  Coeimen. 

enuci.  ■  ®3ires  a  fes  Coix.  -  Cujas  préfère  Ac- 

lut.  obfcit'^lJ’  tous  les  Interprétés  Grecs  de 

•patins,  Sc  méprife  Bartole  &  les  aii- 

quand  ils  s'écartent  de  fes  fenti- 
«3cns^ 

^  ^  ^pres  Accurfius  font  venus 
■sjrchl'  &  Pierre  de  Belle- 

fu  ello  Orléans.  H  y  a 

<îans'l'rtX^^  l^^^fneux  Jun/confiiltes 
feonC  r  ’  Bartole  &  Baldede 

ont  beaucoup  fiirpallé.  Bar- 
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tôle  né  en  130^.  Profelleur  en 
Droit  Civil  à  PTe,  êc  enliiire  a  Pe- 
joufe  ;  il  a  marqué  tant  de  jugement 
dans  les  prodigieux  Commentaires 
qu  lia  faits  en  fi  peu  de  tems  ,  n’ayant 
vécu  que  quarante-  fix  ans ,  que  cous 
les  Jurilconfültes  luy  donnent  le  pre¬ 
mier  rang  après  Acciirfius  entre  les 
Jncerpretes  de  Juftinien.  Il  avoir  une 
connoillànce  parfaite  des  Loix.  Nos 
poélears  croyenc  que  quelque  génie 
l’infpiroic.  Balde  fon  difciplc  vécut 
plus  long  tems.,  &  mourut  dans  une 
extrême  vieillelle  '  l’an  1410.  Il  pro- 
feifa  le  Droit  Civil  à  Boulogne  &  à 
pavie  pendant  Pefpace  de  cinquante- 
lix  ans  ,  avec  tant  d’efpric  &  de  bon 
fcns,  que  Jafon  allure  qu’il  n’ignoroit 
rien ,  &  Philippe  Déce  ajoute  que  ja¬ 
mais  perfonne  n’a  eu  tant  de  crédit  que 
Balde.  Il  ne  manque  rien  à  tous  ces 
grands  hommes  que  d’avoir  vécu  dans 
des  tems  plus  heureux  ;  ces  fiecles  £è 
rellentoient  des  mœurs  fauvages  des 
Coths  &  deî  Lombards  ,  qui  avoient 
aboli  le  Latin  avec  les  feienecs  :  voila 
ponrquoy  Comius  les  appelle,  les  Do¬ 
uleurs  l.onibards  ;  mais  il  f-iut  leur 
pardonner  leur  langage  ,  &  quelque 

G  iiij 
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Math. 
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‘  ite  '  hiftoire  &  d  érudition ,  à  caiu 
'  U  cems  ou  ils  vi voient  j  car  ils  ont 
ez  recompenfe  tout  cela  par  une  con- 
«oj  ance  profonde  du  Droit  Romain, 

tké^  ^  ^  ^  poile- 

j  de  Perou/e  frere  de  Bal- 

oe,  ialycet,  Alexandre,  Paul  de  Ca- 
ij  >  Y  ^nçois  Aretin  ,  Jalon  ,  Phi- 
^nlèigné  depuis  ce  tems- 
G  loit  Romain  avec  beaucoup  de 

»  Conr.  R,t.  voit  aîr  ^  Comme  on  le 

cc.^y^D  Ir- f  Commentairesd  Les 

^^igof.  %  ’  ^lîrichi  le  Droit  Romain 

Nations  Chrétien- 
J  I  ^  ^  pas  atteint  lele^ancede 
T  Latine ,  ny  la  fcience  des 

onint^  Grecques  &•  Latines,  au  mcme 
J^l^'^^^onCultes  des  ficelés 
ÿiÀf'  i^*  dcConftantinopleen 

«ilez  e,?n  Grecs  furent 

Cnt  L''^  &  <<=  Droit  Ci. 

fuis  ce  tems-Id^^°^^  réputation  de- 

^  ^  ^  ndré  A  !  •  i 

«î3ier;  fesCnn  ^‘‘^'at  parut  le  pre- 

plus  poiis  ^nt  beaucoup 

Tn  anciens  Jutif- 

les  Liât  ion  s  produi- 
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lirait  de  fçavans  hommes,  Decianus, 
Menochiiis  j'Paiicirollns  fleurirent  dans 
^  ritalie.  Aaguflin ,  Covarravias  ,  Go- 
veanus ,  Penellus  dans  rFfpagne.  En 
France  Budée ,  Cujas,  Ooîiarin,  Tira- 
<]uei ,  Contius  ,  Baudouin  ,  Brillon , 
Antoine  &  Pierre  Faber.  Dcansl’Aüe- 
mat^ne  Zafats,  Sicharcfus  ,  Viglius  ,  Sc 
pluûeiirs  ancres  qui  enrichirent  be<iu- 
coiip  le  Droit  Romain  ,  &  qui  eulîènt 
pu  difpnter  fans  s’en  faire  trop  accroi¬ 
re,  en  tontes  fortes  de  fcîences  avec 
les  plus  habiles  Maîtres  de  ce  tems-là. 
Nous  fom  nes  obligez  aux  Italiens  de 
la  première  découverte  &:  de  Pufàge 
du  Droit  Romain  ;  mais  les  ïnterpre- 
res  du  fiecle  fuivant  y  ont  ajouté  l’é¬ 
légance  fc  la  pureté.  ^  Les  Anciens 
nous  ont  donné  le  fruit  ;  Budée  &  les 
Alodernes  y  ont  ajoifté  les  fleurs. 

XVIII.  C’efl  faar  ces  degrez  que  le 
Droit  Romain  eft  monté  au  point  de 
gloire  où  nous  le  voyons  maintenant. 
Dos  f.oix  des  autres  Nations  n’ont  ja- 
rtiais  pu  atteindre  jufques-Ià.  Ce  fè- 
maintenant  le  lieu  de  parler  de 
liifage  3c  de  Pautoritc  du  Droit  Civil 
dans  chaque  Royaume  en  particulier; 
ftiais  parce  que  les  Coûturaes  des  l.om- 
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tards  &  des  autres  Nations  avant 
Charles-Magnc  ont  ajouté  le  Droit 
des  Fiefs  au  Droit  Civil  ;  &  que  les 
Conciles ,  les  Sentences  des  Peres,  k 
les  Bulles  des  Papes  ojit  compofé  le 
Droit  Canonique ,  tandis  que  Je  Ro, 
main  étoit  aboli ,  6c  que  tout  cela  eft 
maintenant  lié  Pun  à  Pautre, 
même  force  parmy  les  peuples  Cîiré' 
à  caufe  auiîî  que  les  Coinmon' 
tapR  Sc  les  explications  des  Jiirifcon- 
fultes  ont  beaucoup  de  crediic  dans  le 
Barreau  ,  pour  prendre  le  lêns  du  Droit 
Romain ,  &  pour  juger  des  faits  qui 
lont  pas  nettement  décidez  dans  1^ 

Droit;  Il  faut  n  ecclîài  rement  traiter  éo 

toutes  ces  ch  o/es  j  avant  que  d’expÜ* 
quer  en  détail  Pu/age  6c  l’autorité 
Droit  Civil  dans  les  Royaumes  Chr^' 
tiens.  Il  eft  à  propos  de  commencer 
le  Droit  des  Fiefs. 
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CHAPITRE  VI. 

Du  Droit  des  Fiefs, 

I.T  Es  Interprétés  ne  font  pas  d’ac- 
J^corci  fur  l’origine  du  Droit  des 
Fiefs,  Les  uns  difènt  que  les  Fiefs 
viennent  des  Loix  &  des  Coutumes 
des  Romains',  mais  la  plupart  crovent 
que  les  Lombards  en  font  les  Auteurs 
du  tems  qu’ils  gouvenioient  l’Italie  , 
que  les  Romains  n’en  avoient  nulle 
connoillance. 

11.  Ceux  qui  difent  que  les  Romains 
ont  inventé  les  Fiefs ,  citent  pour  ap¬ 
puyer  leur  opinion  de  certaines  condi¬ 
tions  qui  avoient  lieu  entre  les  Avo- 
wts  &  letus  Cliens,  ^  Car  depuis  le  ,  oionyf 
tems  de  Romiilus ,  le  peuple  le  met-  Haiicam.iiC 
toit  fous  la  protèâion  des  Patrices  ;  léorau" ctin 
eeiix  d'une  même  Province  &  leurs  n  "oa. 
Alliez  choif’ftbient  des  Sénateurs  pour 
défendre  leurs  droits  ;  ôe  il  y  avoir  une 
telle  correfpondance  entre  les  Séna¬ 
teurs  &;  leurs  Cliens  ,  qu’ils  étoienc 
obligez  de  conferver  leurs  biens  &  leur 
•Vie  contre  ceux  qui  les  attaquoient,  & 
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les  Clieiis  réciproquement  étoientofeli, 
gez  de  refpedter  Jeurs  proce(5tenrs.  I,es 
Ciiens  s  abandonnaient  à  l’aiîtonté  ,v 
^  la  proteclion  de  leurs  dcfenreurs,qiii 
prometroient  de  ne  point  abandonner 
icLirs  Ciiens  ,  &  c’efl  dc-là  >  dirent-ils^ 
’eft  venu  Punion  que  l’on  voit  rnam. 
tenant  entre  le  Seigneur  &^lofiVaL 
Les  autres  yeuîent  qtie  la  p.ye 
Soldats  ait  beaucoup 
les  Fiefs  d’autres  encore  que  de 

certains  taboLireurs  qvi’on 

M,-»-  S,  des 

^'evere  „  ^'Jl'C'ciience  foos  ,  Grand. 

^evere  ?  Con/laiitUi 

"^^Idats  j-eno'" 

leu  PS  ej  ^  chaiTips  qu’on  f  ^  leurs 

Witie,;';"^"’^  >  a  condûi^;\  I,  d  crut 
P^^t4à  jP  ’^^coient  les  arna 

Clue  lP‘°r=  bi=«.  éon'»"'db^  «’''' 

l'eut  le  ,  Sc  leiiis  hi^*  ,  crag"« 

P^»-  pnvile^e,  5»1- 
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qiri  font  de  la  nature  des  ^  biens  meu¬ 
bles  J  le  poirelleur  n’en  a  que  l’ufage 
ou  le  domaine  utile ,  car  la  propriété 
&  le  domaine  dired  appartient  tou- 
jours  à  celiiy  qui  les  donne,  &  a  (es 
heritiers.  Outre  la  foy  promife  ôc 
confirmée  par  ferment  d'un  Patron  à 
Ton  Client  ,  d’où  il  avoit  le  titre  de 
Seigneur  ,  &  l’autre  de  Fidelle,  il  fe 
refervoit  encore  une  certaine  jurifHi- 
élwa  &  un  droit  fur  le  Client,  s’il  con- 
trevenoit  ^  aux  Conventions  &  aux 
Loix  féodales  •  on  ne  trouve  nul  ve- 
ftige  de  tout  cela  dans  les  Loix  ny  dans 
les  Coutumes  Romaines,  Charles  du 
Moulin  5  qui  fe  vante  d’avoir  lu  tous 
les  livres  Romains ,  &  ceux  qui  trai¬ 
tent  des  Fiefs  ,  à  la  referve  d’un  fort 
petit  nombre  f  dit  que  le  Droit  Ro¬ 
main  n’en  fait  aucune  mention  ,  +  non 
plus  que  les  livres  de  Juftinien,  mais 
que  les  Coutumes  particulières  les  ont 
introduit  après  que  l’Empire  Romain 
eiuoteaooli  dans  l’Occident. 

I1I«  On  eft  encore  en  difpute  dans 
quel  pays  les  Fiefs  ont  commencé  -, 
(ju  Moulin  tient  pour  les  Gaules  ; 
quelques-uns  ^  font  encore  de  Ibn  opi- 
pion ,  ^  iR  allaient  que  les  Rois  de 
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Fiance  les  ont  introduit  avant  que  [ej 
Lombards  fe  fullent  emparez  de  l’ita. 
Fe.  Tons  les  antres  qui  traitent  des 
Fiefs  dilent  de  concert  que  les  Rois 
Lombards  en  ^  font  les  premiers  in. 
ventenrs  ,  &•  q^e  ]es  Fiefs  ont  con> 
mence  dans  Tltalie.  Ces  Princes  doii- 
noient  à  leurs  Capitaines  &  à  leurs 
■Soldats  la  joüifîànce  de  quelques 
champs  &  de  t]uclqnes  terres  ,  des 
Vdies  mêmes  avec  leurs  dépendances, 
s  en  refervant  toujours  le  domaine  di- 
jeét  Sc  fouverain  ,  avec  le  pouvoir  de 

•  retirer  quand  ils  le  jngeroientcàpro. 
-  On  les  donna  depuis  pour  un 
’  <^ofin  pour  toute  la  vie;  en- 
J  'Seigneur  choifîllbit  celuy  des 
ans  U  naort  qui  éroit  le  plus  à  fon 
ren/  enfms  partage- 

fîb  dans  la  fuite  5  le  petit 

Parem  (  J&  enfi.i  tous  les 

io.-inr  &  ils  avoient  la 

diriolï  a^cco^cl”’ 

Je  premie,  V  lcSeign«ir& 

n»  du  reJoiiIes  Comu- 

JuivenP”p2'S^^  Quelques  Auteurs  qyj 
‘™«  ‘opinion  de  du  Moulin, 


« 
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Croyent  ^  que  les  Gaulois  ayent  eu  Tu- 
fage  des  Fiefs  avant  les  Lombards,  que 
Hugues -Capet  ordonna  qiiils  pallè- 
roient  aux  heritiers.  Eginareft  ^  d’un 
avis  contraire ,  &  il  prouve  que  la  plu¬ 
part  des  Coûtumes  ,  &  même  des  ter¬ 
mes  dont  les  Gaulois  fe  fervent  en 
cette  matière  ,  font  pris  des  Lom¬ 
bards  ;  tous  les  Interprètes  difent  que 
nos  Coûtumes  en  viennent  originaire¬ 
ment. 

V.  Mais  parce  que  ces  Coûtumes 
étoient  fort  diverfes  &  en  grand  nom¬ 
bre,  &  qu’elles  avoient  cours  parmy 
les  autres  Nations  ,  que  les  Juges 
étoient  fouvent  en  difpute  ,  &  fort 
incertains  de  quelle  maniéré  les  Vafi 
làux  étoient  obligez  de  rendre  la  foy 
&  l’hommage  à  leur  Seigneur  ;  ce  qui 
9rrive  fréquemment  dans  les  pays  où 
la  Coûtume  n’eft  pas  écrite.  Pour  re¬ 
médier  à  tous  ces  incon venions  Obèr¬ 
es  Ortenfius  Milanois ,  î  fous  l’Hmpi- 
re  de  Frédéric  Barberouffe  l’an  115Z. 
foit  qu’il  le  fit  de  fon  propre  mouve¬ 
ment  ,  ou  par  le  confeil  de  Gérard  le 
Noir ,  ramalLa  en  deux  Livres  toutes 
les  Coûtumes  de  l’ufage  des  Fiefs  dont 
nous  nous  fervons  maintenant.  Ces 


I  Connan. 
d.  lib.  1.  CT. 
Choppin,  d. 
p.  2.  §.  î.n.y. 

1  Baro.  de 
jur.  bencf.  I. 

I.  in  pra^fat. 
ad  Jo.  Ber¬ 
trand.  Franc. 
Cancell. 

jaf.  in  præ- 
Jud.  feud.  n. 
33.  Lauden. 
§.  fin.  de  his 
c]U’  fend,  da- 
re  pofi’.  Af- 
flidt.  in  praï- 
lud.  feud.  11, 
17.  Clar.  §. 
feudum.  qu. 
i.Pancirol.  I, 

I .  Var.  Ledt, 
jur.  cap.  ^o. 


9  Tît.  de 
feud.  cogn. 
lib.  X.  tic.  de 
confucr.rc^^^ 
feud,  lib.  X, 
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deux  hommes  étoienc  cres-Iiabiles  Jii- 

t  Alvarct.  &  Avocacs  dans  la  Cour 

Tiî.  in  de  Milan.  ^  Ils  s’ctoient  acquis  une 
f  S^-'inde  réputation  de  dodrine  dans  le 

V  iaïuccm.  Droit  (Sc  Ics  Loix  féodales.  On  ajouta 
**  encore  a  ces  deux  Livres  les  Conftim- 

p  Eions  des  Empereurs  Lothaire  I.  &  Lo- 

thaire  II,  d’Henry  IV.  de  Lothaire IIl. 
de  Fi-cderic.  I.  &  Frédéric  IL  Ces 
■Conflit  11  tiens  furent  reçues  des  Sujets 
de  l’Empire  Romain ,  &  meme  des  Na¬ 
tions  étrangères  qui  curent  pour  elles 
re  même  refpe(5t  tiue  pour  les  Loix  de 

JuRinicn.  ^ 

.  Apres  que  les  Livres  touchant 
Fiefs  enflent  été  mis  en  lumière, 
&  qu  on  les  eut  reçu  dans  le  Barreau, 
demanda  s’ils  auroient  la  force  de 
lok  écrit  ,  ou  finiplement  de  Cou- 
tumes  ,  ou  de  Droit  non  écrit,  &  cette 
quel  ion  neftpas  encore  décidée  -  mais 
1  J  I  coQ^Q-juj-ie  ,  c’efl  que 

Beivif.  c.  i!  ^  ne  doit  palier  que 

k  peut 

poiv.  ciar  e  /:  CoûcujTie  conci'aire.  Il 

»  1“  f 

ti  i,b.  1  l'rrr’  **  ’ppelle  ordinaire- 

ïü  R.orciith.<i-  1  L/iH-SC  ^  J 

..  c.  Fief  .  ^  Coutume  des 


VIL 
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VII.  Qiioy-que  ces  Coutumes  ayent  conciuf,  7, 
cte  écrites  par  Obert  homme  parcicu-  confuet.  Pa¬ 
lier,  elles  ont  été  cependant  reçûcs  Ii 
ujiiverfellement  de  toutes  les  Nations  Rofemh'.  d." 
Chrétiennes ,  qu’elles  font  maintenant  couciuf.  7. 
une  partie  du  Droit  Civil  ;  les  Livres 
Ides  Fiefs  font  cenfez  entre  les  Livres  pr*iud!fcud" 
du  Droit  Romain,  &  font  la  dixiéme  "-.v  & 
Collation  après  les  Novelles  de  jufti- c^firmitcr’.in 
nien.  Ces  I, ivres  furent  envoyez  par  *1"; 
rfmpereur  Frédéric  à  Boulogne,  afin  uiôfîcd.  i?b.' 
quoi!  les  enfeignât  publiquement  dans  p”*  civil, 
cette  Academie  :  on  fit  la  même  chofo  jur.  feud. 
dans  toutes  les  Ecoles  •,  on  s’en  fervit  card.xufch. 
dans  toutes  les  Cours  ;  les  Papes  les  Pancîrci.'l?. 
firent  recevoir  dans  l’Eglife:  ^  fi-bien '"“t.  Leâ. 
que  1  autorité  de  la  Coutume  des  Fiefs  Math.'st^h. 
elt  fondée  lur  le  confentement  desPrin-  procem. 
ces  &  des  Peuples  Chrétiens ,  qui  ont  ^r'c'ran!  'dé 
jermis  qu’on  les  publiât  dans  les  Eco-  «pg-Jur  Me- 
,cs ,  que  les  Jurirconfultes  les  enrichif-  Sancfrot 
Itnc^ae  Commentaires ,  &  qu’on  s’en  c- 
fervit  dans  le  Barreau  pour  décider  les 
dilputes  qui  naîtroient  fur  ces  matie-  f'ud.  c:  1. 

feS.  .  conclttf.  p. 

Vllï.  Les  Coutumes  des  Fiefs  ?  obli-  ^  Atvïrp^. 
gent  les  Clercs  aufii-bien  que  les  Laïcs; 
tout  le  monde  doit  fe  regler  là-dellus  ifcm.injîræ- 
poiir  terminer  les  différends ,  non  feule»  1“ 


'',1 
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M*'ciar’  cfans  des  macieres  de  peu  de  con/é- 

tju.  ‘^ii^ncCjniais  encore  dans  celles  des  \^ilk's 
^«tieres  &  desdigiiîrez  louvera^nes^des 
Gorhofrjif,'  Comtes  ,  des  Marauis  des  Ducs,  des 
--êmes^cjuaud  ils  iae  pollêdent 

S“  î;‘-  iT  qae  v^tr  h”  *'"■ 

P'«taifcud.  r  *  ;  C'r  qiiov-cme  micliiuc's  Ecrivains 

cuic  les  Coun™ 
'‘"r.,.u.„.  ^°'"l»rdfs  toiK'hajic  les  i  , 

faifesl"  Pf ‘i'^roine  ,  donc  les  g 
f-  ''Siâc.  J  le  doma  ae&l-rddP"' I  J 

F^'"SÏ:  4l“d'  DPP'=‘'-«  Fre>rc-^k;;;--,,'bfe 

dom.  &  a.  traire  c  d'an  i  ^ics  des 

LTii.  Fiefs  doi  *  ®  «îiient  que  pêr 
Kf>.  i,  <îes  T  •  tnaijntenc'’^^^  ■ncesde 

c-ï.coQclar  r.  ■L'Oix  dant;  r  f  Jo 

*■  Sihsron  o  ,  ^^Ütes  rcl'^’ 

6.^";'"^  £»roit  écri^  ro„t  dans  p„. 

ç«ç.„  Da^F'^des  lieu,,  j;.y«ppo':^> 

ç“.Tf;i^  >Srr:» 

sneap”}’  Fa„P';"joi>’j;°;rS  -p/ai.- 
«"■v.acr„  tr^F‘.>  U  fuccem  °'‘'  ^^%es,  ‘^t,  cft 

/-  ®  ^rcoi^n.  ^^*aon  des 

ià  T',."  ’  ;niU^’^ 
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ces  Provinces  qui  ne  Tuivenc  pas  pour 
ces  points-là  les  Loix  féodales  ,  mais 
elles  fe  conforment  au  Droit  Ro¬ 
main. 

IX.  L’alliance  qui  s’eft  faite  du  Droit 
féodal  avec  le  Civil  ,  ell  cauie  que 
d-Uis  ces  matières  ^  où  le  Droit  Feo-  i  GaM. 
dal  eft  expiés ,  il  doit  l’emporter  par- 
dclms  le  Romain  ;  mais  dans  les  ma-  g't-  Boccr, 
iseres  qui  ne  le  trouvent  point  deci- 
dees  par  le  Droit  Féodal  ,  il  faut  avoir  Gothufred. 
recours  au  Droit  Romain  :  car  tous  les  ^ 

Interprétés  ^  enfeienent  que  quand  le  i  Tit.  de 
■feus  du  Droit  Féodal  eft  douteux  ,  il  oïdi’i.' 
fuK  1  expliquer  par  le  Droit  Romain,  Tufcii.  coa- 
comme  par  exemple  dans  lufufruit , 

.^napliyteofe  ,  Qc  d’autres  matières  d- 1-':* 
qui  appiochenc  des  Fiefs  ,  oi’l  il  faut  "hofrlâ. 
iuppiter  de  l’équité  du  Droit  Romain  àc  jur.  feud. 
tout  ce  qui^mmque  dans  les  affliires 

RO.  a  es.  C  eft  un  ufao-e  par  exemple  concUif.  9. 
ilUË  celim  ctm;  or  ^  l  Bverard* 

lis  7  ^  quatorze  ans  accom-  i^c,  à 

^  s’il  n’en  demande 

"«aiture  d.'.m  i’amiée  &  le  |olu'  ;  jinSch. 
^'^‘‘oain  au  contraire  accorde  U- 

Si'  ^ 

^  fes  droits  ;  ce  princijpe  doit  dcjui,  {“cud, 

fieft  expliquer  le  Droit  des 

*  lequel  un  mineur  peut  tou-  .  ^ 

H  q 


I 
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jours  revenir  dans  ies  droits  jufqu’àii;, 
^•ns.  C’efl  encore  nn  u/age  des  Fiefs 
un  fils  narurei  légitime  ne  fuccede 


R-orentfi,  d. 
C'Jthôfr.  in 


point  aux  Fiefs  de  ion  pere ,  parce  qu  il 
^  fft  pas  véritablement  légitimé  ;  mais 
«ans  le  droit  il  le  feroit  cfïèifFivci'nent 
pourvu  que  Je  mariage  s'enriiivît,  &il 
iuccederoit  au  Fief  de  ion  pere.  Voila 
pourquoy  Jes  Doifleurs  diiènc  que  les 
J  oix  des  Fiefs  doivent  s’expliquer  par 
Doix  Civiles  ,  &  cette  maxime  a  été 
oblervee  en  Allemagne  dans  la  Cham- 

_ _  Eaiperiale.  On  a  encore  mis  pour 

lit».  I.  tic.  P^^ncipe  qu’une  preuve  tirée  des  con- 
Ccud.  «  a  point  de  force  dans  les  afiat* 

res  fec)dales,  parce  que  les  rai  Ton  s  des 
cemtraires  ne  font  que  de  fimples  con- 
je^ures  ,  Sc  non  ptas  de  véritables  dé- 
ions  ;  fi- bien  que  dans  ces  embarras 
«  ^aut  avoir  recours  au  Droit  Romain, 
quand  le  cas  y  eft  expliqué, 

/a.«,  "  cependant  des  Do^ 

f  n  lignent  qu’on  doit  pJû- 

Ü  A^^T?'  Canonique  qiand 

JtiiJ"  sardl/f '  Vain.J  s’oblige  de 

'=»■  i.  fi».  f‘  ^  ^°y  &  bomniage  à  ton  5ei- 

t^r  Eunent  f"’ 

'  «°“ve .  ‘  root  plùtôc  du  ref- 


t 

con 

«JuT.^ÿo 

^  Bâld. 
ïmperi 
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fort  de  rE^Iife.  Les  Interprètes  du  aüen  pef 

*  .  D  ,  L  J)  FrcJcr.  Gt7- 

ProK  Romain  n  en  roinbenc  pas  a  ac-  ^  j,,. 
cord  ;  ils  avouent  bien  que  pour  ce  qui  ■■  S-  - 
regarde  le  Spirituel  en  matière  feodale ,  ifT  ’n’ 
on  peut  avoir  recours  au  Droit  Cano  i.  vol. ..  pa- 
jiiqiie,  quand  le  Féodal  manque ,  mais 
(lonpas  pour  ce  qui  regarde  le  Civil ,  a  i  confii. 
où  le  Droit  Romain  doit  prévaloir  ,  ^^eudarii? 
paifque  les  Papes  mêmes  louent  &  ap- 
prouvent  dans  le  Droit  Canonique ,  le 
proir  Féodal ,  de  qu’ils  ont  fait  là-deC 
fus  des  Conftitutions  exprelîès. 

XI.  Il  faut  dire  quelque  choie  des 
pivres  Sc  des  Interprétés  du  Droit  Féo¬ 
dal  ;  Hoftienfis  &  quelques  ^  autres  in' 
doutent  de  la  foy  de  ces  Livres ,  qui  «i* 
ont  etc  écrits  par  des  perlonnes  privées, 

^  qui  ne  traitent  que  des  Coutumes 

/irrin.l;.»  -  •  >  Ifcrn.in  pT». 

païucuiieres  ;  mais  maintenant  qu  un  luj  feud..ji>. 
joUg  ufage  J  les  Princes,  &:  les  peu-  f-"  i4-Ciirc. 
pies  Chrétiens  les  ont  reçu  dans  tou-  fïuàor.  qu  d 

f^S  les  AcFI fîfmïRc  .(ir  Tl^irrP'm  Clar.  § 


tes  les  Academies  &  dans  le  Barreau  , 
t;es  Coutumes  doivent  pailèr  pour  cothom*  a’, 
generales.  Les  Papes  ont  auffi  approu- 
vc  i-x-s  Livres  J  qm  font  devenus  au-  der.  conc  p, 
fCnuques  ;  Qfj  jçg  enfeigne  dans  les  Eco- 
éc  Ton  fe  re^Ie  là-deiTus  dans  les 
Jttgeniens. 

On  cft  encore  endifpuce  fin: 


TT 


'} 
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ie  nombre  de  ces  Livres ,  on  n  en  joint 
communément  que  deux  avec  le  Droit 
de  Juftinien ,  on  y  a  fait  des  Corn-  , 
mentaires ,  ils  ont  cours  dans  les  Aca-  ï 
demies  &  dans  le  Barreau.  Outre  ces  ! 

'  Hottoman  veut  en  faire 
^««d.inpnn.  P^^er  un  autre  :  Cujas  2-  y  en  ajoute 
Commem.an  Jaion  3  a  fort  bien  dit  que 

po'û  f  confondre  ce  feroit  broüiller  les 

iib.  r.  '  f  ^  Docleurs  du  Droit  Civil 
pr£°f‘  1"  ^  Canon,  qui  citent  ces  Li- 

cTn-'  comme  nous  les  avons ,  Sc  qui  les 
iictni';-  c:ommeAutennques.  je  fui- 

opinion  en  traitant  du  Droit 
J  vil  J  confirmé  par  Vafage  de  toutes 
CS  Nations  Chrétiennes  ,  qui  ne  re- 
ceviont  point  ces  nouveaux  Livres  coni-  j 
me  Autentiques  ,  jufqa  a  ce  que  le  con- 
du^cre^'^^^  ^cs  peuples  leur  ait  donne 


■*  Forfter. 
«  F'«hard  de 
Jutif. 
‘^onfult.pan. 

d.  lib. 
'•  Vat.  Left. 

c.  60. 


^  donne  encore  une  çran- 

de  ^ 

y  Commentaires  +  que  de 


h-edus  Vincent,  Gof- 

iès  fir  I  ^^^ttes  ont  écrit  des  Glo- 
qui  efr  Peodales.  Coiom- 

efl  le  dernier  a  furpalfé  tous 
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]es autres,  &^Jafon  dit  que  depuis  ce  p/3.j^,V£Ld! 
tems-là  peiTonne  n’a  ofé  traiter  cette 
niatiere.  D’autres  Auteurs  ont  com- 
pofé  des  Sommes  &c  des  Traitez  en¬ 
tiers  lur  les  Fiefs ,  Odofr*edus ,  Jaques 
d’Atena,  Hoftienfis ,  Ardizoni ,  Zafius, 
j^ebufG  ,  Hanneton  ,  Rofenthall ,  & 
pliifieurs  autres  qui  Ce  font  fort  étendus. 
jnJous  avons  les  Commentaires  de  Bel- 
vifio  ,  d’Ifernia  ,  de  Balde  ,  d’Alvarot- 
tiis,  de  Curie,  de  Cujas,  dont  l’éle- 
gance  &  la  netteté  eft  admirable.  L’au¬ 
torité  &■  le  jugement  de  Balde  &  de 
jjelviiio  donnent  encore  un  grand  poids 
à  CCS  Livres  j  k  dernier  les  a  enfeigné 
huit  fois ,  &  Balde  n’a  écrit  Tes  Com- 
(iientaires  ^  qu’aprés  avoir  profelle^le 
proit  Civil  pendant  47.  ans  ,  où  il  s  a-  u.  4. 
qiiit  une  grande  réputation.  La  Glofe 
de  Jaques  Colombin,  la  Somme  d’Ar- 
dizoïii  ,  les  Commentaires  de  Belviiio 
tiennent  le  premier  rang.  T ouc  ce  que 
je  viens  de  dire  montre  alfez  comment 
Je  Droit  Féodal  a  été  ajoûté  au  Droit 
Romain.  U  faut  maintenant  parler  d.a  < 

pioit  Canonique. 


f  û  D  H  VA  U"  T  O  R I T  H' 


chapitre  VII. 

Droit  Canonique, 

r  A  puilfance  des  Papes  a  élevé  le 
Canon  Inr  Jes  ruines  de 
i  t'npire  Romain  ,  après  que  le  Siese 
mperiai  eut  été  cranfporté  à  Conftan- 
tinople  par  Conftancin  le  Grand  ,  la 
P  upai  c  des  Hacions  de  l’Europe  iècoiie- 
le  joug  de  l’Empire  ;  car  avanr  le 
egne  dejuflinien,  les  Gaulois,  les  Ef- 
P^gno Is  ,  les  Allemans  ,  &  après  fa 

lin  ?  le  mirent  en  liberté. 

^  loumit  aux  Rois  Francs, 

barX^^  Gotbs  ,  ricalie  aux  Lom- 

I  a  Fir-  à  diffin-ens  Princes, 

ou  iTt  f‘»^oir  les  Enecs 

P^-oPonde  tems-Jàjla 

Poix  regnoic  par  tout  : 

^oix  barbares  n  .l-  ^  ^  ï  ■ 

r« .  LornUu-jes  a  .  Gaiiloi- 

-t^omaines  'îr  ^iboli  les  Loix 

PenpJe  ’von 

zele  pour  Ja  ‘Sc  tant 

O  ils  regardoient  Cbrécienne, 

vec  beaucoup  de  ^  ^  Clercs 

vénération,  &  qu’ils 
obéïllbieiic 
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obéïfToient  aveuglément  à  tous  les  or¬ 
dres  des  Papes.  On  voit  encore  des 
marques  illnllrcs  de  la  pieté  de  cetems- 
IMesEglifes  ,  des  Colleges ,  des  Mo- 
nafteres  magnific^iies  qui  furent  bâtis 
alors,  &  qui  fe  lont  confervez  jufqu*à 
nous. 

II.  Les  Princes  &  les  peuples  remplis 
de  ces  maximes  de  pieté ,  le  foûmet- 
toient  fans  balancer  aux  Canons  des 
Conciles ,  aux  écrits  des  Peres ,  aux 
Bulles  &  aux  Conftitutions  des  Papes, 
qui  étant  diétées  par  des  gens  d’cfprit, 
cfitraî  noient  les  fiiffiages  des  peuples 
ignorans  &  grofTiers  ,  qui  a  voient 
beaucoup  plus  de  refpcct  pour  ces  Loix 
nouvelles  que  poux  les  anciennes,  Ju- 
ftiiiieu  ordonna  ^  qu’il  falloit  avoir  la 
même  déference  pour  les  quatre  Con¬ 
ciles  Oecuméniques  de  Nicée,  de  Con— 
ftantinople,  d’Epbefe  ,  &  de  Calcedoi- 
ne ,  que  pour  les  faintes  Ecritures  ,  8c 
^ue  tous  les  Canons  de  ces  Conciles 
etoienc  autant  de  Loix  ;  les  dogmes  pour 
b  foy ,  les  Canons  pour  les  moeurs  8C 
la  dit'cipline.  Depuis  Juftinieii  l'auto¬ 
rité  des  Canons  5c  des  écrits  des  Pe¬ 
res  s’accrut  notablement  dans  les  Con¬ 
ciles  Oecuméniques  &  Provinciaux  j 


I  Nov.rt, 

13T,  de  Eccl, 
CanJnpiiïiCf 


I  GI.  ad  c. 
pofl  appell. 
a-  q.  Félin, 
in  c.  X.  n. 
cic  refcript. 
Coraf.  de  pa¬ 
ra,  Saccrd.p, 
4*  T-  i. 
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&  <5'^and  on  ne  pouvoir  trouver  dans 
les  Canons  ou  dans  les  Peres ,  dç  quoy 
xefoudre  les  difhculcez  qui  le  piefen- 
toient ,  on  s’addrelloic  aux  Papes  qui 
^ifoient  des  réponfes  à  la  maniéré  des 
Empereurs  fur  les  chefs  dont  on  les  coi> 
lultoit  J  ces  décilîons  s’appelloipnt  De- 
çretales ,  &  avoient  la  force  de  Loix. 
C  eïl  ainfî  que  pendant  quelques  lîe- 
cles  les  affaires  Lcçlefialhques  fedeci- 
doient ,  fans  qu’il  y  eut  aucun  droit 
certain  &  déterminé  jufqu’au  régné  de 
1  Empereur  Eothaire  ,  que  les  l  ilaiis 
recouvrèrent  les  Pandeéles  du  üroit  Ro 
niain  ,  qui  donnèrent  tant  de  zélé  aux 
Scavans  ,  qu’ils  travaillèrent  avec  le 
meme  foin  à  compolèr  le  Droit  Canon> 
qu  a  expliquer  les  Loix  Romaines. 

II.  ions  le  Pape  Eugene  Ilf,  envi¬ 
ron  1  an  MCI. Vil.  Gratien  Moine  de 
Boulogne  ,  tres-verfé  dans  le  Droit, 
compoia  un  Livre  du  Lecret  qu’il  ra- 
mafia  principalement  ^  des  Canons  des 
Lonales  des  écrits  des  Pères  Latins 
lecs  y  des  Gonftitutions  des  papes, 
nré  ^  faites,  ou  de  leur  auto- 

de  lav,s  des  Or- 

Emn^-r  *  ^  quelques  JLoix  des 

Empereurs  ,  &  Rubriques  aveè 
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pluheurs^  autres  chofes  de  fon  inven¬ 
tion.  L’autorité  de  ce  Livre  eft  fort' 
«üfputée ,  parce  que  Gratien  s’eft  fou- 
vent  trompe  dans  les  citations  qu'il  a 
«!tes  des  Canons ,  des  Sentences  des 
Peœs,  &des  Conitiru tiens  des  Papes: 
car  quand  on  conftilte  les  originaux^n 
T  trouve  tout  le  contraire  de  ce  que 
ratien  a  allegnév  Les  opinions  &  les 
ccges  de  Gmtien  n'ont  aucun  poids, 
pane  que  c  ecoit  un  homme  particulier 
T  f  la  puilLrnce  de  faire 

Loix,  Les  Interprètes  ne  le  reaar- 
jent  que  comme. un  Dodeur  ,  &  ne 
ont  point  difficulté  d'abandonner  Ion 
cnnment ,  quand  il  s'éloigne  de  la  vé¬ 
rité  :  Il  peut  bien  avoir  l’autorité  d’ex- 

faî?e ^ 

IV.  Pour  ce  qui  regarde  les  Canons  des 
Rouelles ,  les  Sentences  des  Peres ,  & 
es  Lonftitutions  des  Papes, dont  Gra- 
'^cn  a  parle  dans  fon  Decret  ,  quoy- 
ait  Couvent  altéré  le  texte  en  le* 
I  privant,  &  qu'il  ait  tiré  bien  des 
Ciolcs  de  plufieurs  livres  incertains  ou 
ttppolez  J  il  elt  tres-afftiré  qué  Covar- 
tuvias  ,  ^  Contins  ,  &  Auguftinus  ont 
Apporté  tous  les  foins  poiîibles  pout’ 

I  ij 
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expliquer,  corriger ,  8c  rétablir  ces  etir 
droits  defeétueux.  Il  faut  maintenant 
dire  quelque  chofe  de  l’autorité  que  ce 
Decret  a  dans  les  Academies  &  dans 
le  Barream  Tritemius  alîbre  que  ce 
Dvre  fut  approuvé  par  tugenelll.  On 
doute  un  peu  de  la  bonne  foy  de  Tri¬ 
temius  ,  8c  l’on  n’a  aucune  preuve  cer- 

J-v _ _  liar 


tAib.aJc.  ^  Coutume  ont  aiïèz  approuvé 
^ivre,  à  la  referve  ‘  des  Rubriques, 
t<fcripi‘/Ma'  ^  opinions  de  Gratien  ;  car  il  eli 
<iui.  }.  certain  que  Ton  Livre  eft  enfèigné  dans 
toutes  les  Academies  ^  3c  reçu  dans  le 
Barreau  parmy  toutes  les  Nations  Chré¬ 
tiennes  ^  principalement  depuis  Gré¬ 
goire  XIII.  qui  a  donné  charge  à  plu- 

Tofch*  «n-  reformer  ce  De- 

ciuf.  170.  V.  ,  3c  qui  Ta  ^  approuvé  avec  les 
Livres  du  Droit  Canon.  Le  De- 


um.  n.  I,  •  J  /->  •  - '  - — 

}  covar.  d.  de  Gratien  eft  tres-commode  pour 


/-t,-,  j  r  A  v^Av.  Lçavoir  que  nui- 

nard  Eveque  de  V ormes ,  Sc  Yves  Eve- 
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que  cl€  Chartres ,  avoient  compofe  les 
Livre;  des  Decrets  avant  Gratien.  Com¬ 
me  c’étoient  des  peiTonnes  particuliè¬ 
res,  leurs  Livres  n’ont  jamais  eu  1  au¬ 
torité  de  Loix  ^  &  ils  ont  été  entière¬ 
ment  négligez  depuis  Gratien.  Les  Rc- 
poiifes  &  les  Conftitutions  des  Papes 
font  encore  une  partie  du  Droit  Canon 
que  nous  avons  dans  les  cinq  livres 
des  Decretales  ,  dans  le  Sexte  ,  dans 
les  Clémentines  &  les  Extravagantes , 
qui  font  fans  contredit  une  partie  du 
Droit  Canonique  ,  &  les  Interprètes 
ont  travaillé  avec  beaucoup  de  foin 
pour  en  donner  l’intelligence. 

VI.  Depuis  Gratien  la  première  Col- 
ledion  des  Decretales  fnt  faite  fous 
Alexandre  III.  par  Bernard  Prevoft  de 
Pavie.  ï  II  ramallâ  les  Conftitutions 
qui  furent  faites  apres  la  mort  de  Gra¬ 
tien,  ou  qu’il  avoir  omis  de  tirer  des 
Conciles  &  des  Peres.  La  fécondé  Col- 
leétion  fur  faite  ^  fous  le  Pontificat 
d  Alexandre  IV.  des  deux  compilations 
de  Gilbert  &  d’Alain  ,  par  Jean  du 
Val.  Pierre  Beneveiiian  Notaire  d’in¬ 
nocent  III.  fit  par  l’ordre  5  de  ce  Pontife 
la  troifiéme  Colleétion.  Le  même  Pon¬ 
tife  Innocent  llI.  fit  la  quatrième  Col- 

I  lîj 
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-Jo  AnJ,.  îcâinnJ 

îlb'  r  ■  cilfc  ^  Canons  ^generaux  des  Con. 

I  .  ^  Latran,  &  de  fès  Conftitutions. 
1  CoBt.  in  ttt  Colle<5i:ion  d’Honorius 

PÎI«  ^  (es  Conftitutions,  mais 

n  point  ,  &  Antoine  Au- 

do  ^  mention  quand  il 

Ciron.ine.  public  les  quatre  premières 

des  Decrecales.  Innocent 
TK  T  Chancelier  de  l’Academie  de 

niiem  ^  ‘^^puis  peu  .1“* 

tronx  '  ^  f^^qniéme  CoIle(ftion  qu  il  a 

*  il  Ta  Bibliotheqne  d'Alb., 

Pour  ^  des  ^lofes  trcs-dodlç  , 

&  ce  qui  regarde  le 

des  ce, l,  calque  les  g 

de  Pair  ^ü^.^entatcurs  a  voient 

i-  ‘  e.  Vincent  ÀItÎh  Tancr  > 
étirent  ’  Alain,  ^ient 

“ioû"!  O;  oîl"  •  *  d-anucs,^ 

^ontnoiK  fixieme,  q^'V^re  Tous 
^^egoire  Servons ,  ^  pegna- 

Ton  r?‘  Tavoit 

donné  la  ‘"^pdain,  à  qrd  ^  ront^^ 

Cof  •  il  les 

^*^cienn  qui  étoiei^^  ^^^nient 
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ftirles  principes  du  Droit  Civil  ne 
fuirent  guercs.  Vt  c:|iroy-qail  ait  efïc-  pet,  m 
(SivciTient  retranché  pilufieurs  ^  choies  proocni.  d^z 
inutiles ,  les  Interprétés fe  plaignent  dé 
juy ,  de  ce  qu’il  a  fupprimé  bien  des 
chofes  fort  utiles  ,  6c  qu’il  y  a  laiflt 
des  endijiits  oblcurs  •,  voila  prourquoy 
on  eft  obligé  d'avoir  foiivent  recours 
aux  anciennes  Colledtions  ,  piarce  que  ^  i 
les  ficnues font  trop  fuccintes  ,  &  fou-  jujiè.  ad 
vent  peu  intelligibles  ^  àcauiede  leiu: 
obreunte*  gntt  jd-c.io, 

VII.  ^pres  Grégoire  IX.  le  Pape  sp'V'ffî- 
Bomtace  VIII.  1  an  1197.  par  le  moyen  bt,  joc.  Cân, 
de  Guillaume  A  rchevêqne  d’Embrun  , 
de  Bcrenger  Evêque  de  Beziers,  6c  dé  apieem,  in 
Richard  VicechanceÜer  de  l’Eghic  Ro~  *• 

maine,  compofà  le  Sexte  des  Confti- 
tutions  d'innocent  IV.  de  Grégoire  X- 
&:  de  Tes  Conftitutions  particulières  , 
ou  il  explique  quelques  endroits  oblèurs 
de  Grégoire  IX.  ClementV.  arrangea 
enfuite  ies  Conftitutions  ,  &  les  Ca¬ 
nons  du  Concile  de  Vienne  ,  qu’il  a'p- 
pelle  les  Clémentines  ;  elles  Cirent  pu-  lo^jncirml 
pliées  après  fa  mort  par  Jean  fon  fùc-  s-inproœm, 
celfeiir.  E’an  1317.  les  Extravaganres  &  FrTc'pavî'n. 
les  Conpmunes  furent  ajoutées  depuis  î'iptïfat.i,*- 
far  Jean  XXIL  ôc  par  d'autres  Pouti- 

1  iiij 
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P  c|ui  /ùivirent,  elles  ont  la  farce  & 
1  Autorité  de  Loix. 

YIII.  Si-bien  que  les  Pontilès  Ro- 
Wains  firent  à- peu-prés  la  même  chofe 
dans  ITglife ,  que  JuRinien  avoit  fait 
dans  J’Empire  ;  ils  donnèrent  la  forme 
des  Pandeébes  au  Decret  de  Gratien, 
I  ^  Decrerales  :  le  Sexte, 

Clémentines  ,  Sc  les  Extravagantes,, 
furent  '  f^es  fm-  le  modelé  des  Novel. 

de  Juftinien  ;  &  afin  q«e  rien  ne 
manquât ,  Paul  1  y.  fit  fidre  les  ’nû- 

celoH*’  Canonique  par  ‘  Çan- 

du  D  :■  « 

yioit  Canonique  qu 

^'j'j’^primécs  à  Koine  ^ous 
pôr^del  Canon  ayant  été  d.f- 

Doû^u  rr  ' 

«ombre  ccdoien  / 

dation  J  ^.j 

Decret 

:Cle«e'>- 

*^i«es  .  it,  ’  ^  ^  les  l>i 

sut  aCo'e!  '7''™'ets  de  Tes  I"f  Çf.n- 

setnent  d'erpfi'  lo. 

*  les  derniers  beaucoi^F  ^ 
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litelle  &  d  erudiEion  ,  mirent  le  Droit 
Oüon  en  grand-vogue. 

X.  Ceft  ainlî  que  le  Droit  Canoni¬ 

que  fut  reçu  dans  le  Barreau  &  dans 
les  Academies  dé  toutes  les  Nations 
Chrétiennes ,  &  il  s’acquit  une  fi.  gran¬ 
de  autorité  qu’il  alloit  de  pair  avec  le 
Droit  Civil  ;  ils  Ce  fervoient  d’ornement 
l’un  à  l’autre  ,  &  ils  fc  cedoient  mu¬ 
tuellement  dans  de  certaines  occurren¬ 
ces  :  Comme  les  Loix  Civiles  fe  règlent 
quelquefois  ^  fur  les  Canons  1.  tout  de  '  Authent. 
ineme  aiilli  les  Canons  empruntent  puj  propri 
quelque  chofe  de  l’équité  &  de  l’auto-  >"  fi»* 
tiré  des  Loix  Civiles.  c’ 

XI.  C’eft  fur  cela  que  les  Interprètes  requ.dfrt.io. 

du  Droit  Civil  &  du  Droit  Canon  ont  biduum."^*^! 
établi  de  certains  principes.  S’il  arti-  4“*  4»® 

volt  par  exemple  que  quelque  cas  ne  Baid.  ad  ru^ 
fût  pas  nettement  décidé  dans  le  Droit  Decre- 
Civil,  &  qu’il  le  fût  clairement  &fans  Math  steph. 
pbfcurité  dans  le  Droit  Canonique  ,  «lejurifd.Hi». 
pour  en  juger  il  finit  fie  regler  fur  lès  *• 
decifions  tout  au  contraire  fi  les  déci¬ 
dons  du  Droit  Civil  ^  font  plus  claires 

éc  plus  expreilès  en  de  certaines  ren-  nov.  oper, 
contres  que  celles  du  Droit  Canon  ,  il  ,.j_ 

faut  avoir  recours  au  Droit  Civil.  Q^and  cet.  a. 

Je  Droit  Cîuion  &  le  Civil  font  oppo- 
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^z,  ils  doivent  dominer  chacun  dans 
Ion  refTorc ,  c  eft-à-dire  le  Droit  Ca¬ 
non  dans  les  affaires  I-  cclefiaftiqiies ,  & 
le  Civil  dans  les  afEiires  civiles  eu  tem* 
porelles, 

XII.  On  a  tou;ourseü  ce  refped  pouf 
1^1  Foy  &  pour  la  ReMgion,  que  dans  les 
ou  il  s’agit  du  jfàlut  éternel ,  ou  de 
permertre  quelque  chofe  contre  la  con- 
icience,  le  Droit  Civil  cede,  &  l’on 
le  réglé  fur  les  principes  du  Droit  Ca¬ 
non.  Par  exemple  dans  les  prefcriptions 
on  a  décidé  contre  les  maximes  du  Droit 
Civil  3  qu’un  poITelîèur  de  mauvaife  foy 
oe  peut  jamais  prelcrirc.  Tout  de 
meme  quand  il  s’agicde  l’ufure ,  il  faut 
ecidcr  le  cas  Tir  les  réglés  du  Droit 
Canon  ,  aulîî-bien  que  dans  les  maria* 
ges.  C  eft  pourquoy  cette  opinion  à 
prévalu  ,  qu  un  mariage  contra  été  lâns 
e  conientemenc  des  paren.s  elt  licite. 

Femme  enlevée  épovfè  fou 
ravifleur  ,  ou  qu’aprés  la  mort  de  fon 
man  e  e  contra  été  un  Itcond  mariage 
p  ndant  Dannee  du  deü)l ,  le  Droit  Ca- 

Droi?r  °M^  peines  portées  par  le 
delTn-;  ^  Fuit  lè  regler  là- 

le  D 

Canon  l’emporte  toujours, 
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qmnd  il  s’agit  de  l’équité  ou  du  relâ¬ 
chement  des  peines ,  il  faut  fuivre  l’opi¬ 
nion  du  Droit  Canon  qui  eft  plus  fa¬ 
vorable. 

XIII.  Dans  les  rencontres  ou  ils 
font  conformes  l’un  à  l’autre  ,  le  Droit 
Canon  approuve  tacitement  le  Droit 
Civil ,  &  il  ne  faut  point  s’en  écarter 
à  moms  qu’il  n’y  ait  une  décilîon  ex- 
prelle  du  Droit  Canon  1  car  les  Inter¬ 
prètes  difent  qu^il  y  a  une  efpece  de 
fociete  &  de  commerce  entre  ces  deux 
facultez,.  &  qu’elles  ne  peuvent  gue- 
fcs  fubfifter  l’une  fans  l’autre.  Il  eft 
jade  que  le  Droit  Canon  foit  conforme 
aU  Droit  Civil ,  puisqu’il  en  tire  fon 
origine,  qu’il  a  été  réglé là-deffus, que 
tout  ce  qui  eft  de  meilleur  dans  le  Droit 
Canon ,  a  été  pris  du  Droit  Civil ,  qn’il 
clt  fondé  fur  fes  termes  ,  &  que  la 'plus 
grande  partie  des  Decretales  a  été  tirée 
des  Livres  du  Droit  Civil ,  félon  le 
féntiment  de  oueloues  Auteurs. 
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que  dans  des  matières  Ecclefîaftr- 
ques.  Alexandre  Iir.-a  commencé, i! 
r  Q|_  3,^  ^  avoir  profellé  ie  Droit  ^  Civil  à  Boii- 
poftappdia  logne  avant  que  d'être  Pape,  il  étoit 
“  habile  ,  il  ordonna  qu’on  trai- 
tât  les  affiiires  Ecclelîaftiques  à  la  ma¬ 
nière  du  Barreau  ;  lès  fuccellêurs  en 
firent  de  même.  Innocent  III,  Honoré 
ÏII.  Grégoire  IX,  BoniCice  VIII,  Cle- 
ment  V.  &  plu  fleurs  autres-  ont  fait  des 
Conftitutions  dans  leur  Droit  Canonh 
que  pour  des  -canfès  purement  civiles , 
aufîî-bien  que  pour  reformer  les  moeurs^ 
&  pour  le  reglement  du  Clergé,  &  Üs 
fe  font  approprié  raiirorké  de  juger  des 
ïÆiires  dureflortdès  Princes  Chrétiens, 
non  lèulemenr  par  appel ,  mais  encore 
en  première  inftance.  Il  eft  vrav  qu’ils 
Pont  fait  avec  tant  de  prudence  ,  de 
juflice  &  d’équité  ,  que  les  Princes  & 
les  peuples  Chrétiens  qui  difputoientde 
Pautorité  temporelle  avec  les  Papes  ont 
approuvé  leurs  Cou ftftut ions,  leurs  dé¬ 
criions  &  leurs  jagemeas, 

XV.  La  plupart  des  Nations  Chré¬ 
tiennes  qui  a  voient  reçu  le  Droit  Ro- 
inain  ,  le  fournirent  au  Canonique  avec 
H  meme  docilité.  Ces  François  au  dé- 
feiit  des  Coix  3c  des  Coutumes  particu-. 
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jisfes  permettent  qu  on  juge  dans  le 

jjarrcau  ifur  les  maximes  du  Droit  Ca.-  ^  Eguîn. 

non  •  mais  ^-ils  rejettent  le  fixiéme  Li-  Baro.  ad  l. 

.vred^s  Dccretales  ,  à  caufe  des  diiren- 

rions  qui  étoient  entre  Bonif^rce  VIII.  itit.  &  Jur. 

UiepeftrAuteur.  &  Philippe  Je  Bel, 

'r)ii bien  paree  que  les  droits  du  Royati-  in  pioœm. 

me,  &  les  immunitez  de  rEglifey  ront  ëM- 

blelfez.  A  cela  prés  on  enieigne  le  de  tel.  gcH. 

Droit  Canon  dans  toutes  les  Ecoles  de  gjf 

Droit  en  France.  Les  l.-fpagnoL  aulîi-  de  Eieà'.  in 

bien  que  les  François  ont  recours  au  ’È" 

Droit  Canonicjue  au  défaut  de  leurs  àia.rtenr.n. 

Loix  pour  établir  Icui-s  jugemens.  Les 

pjongrois  &  les  Danois  ,  &  d  autres  noj?.  uua- 

peuples  avGÜent  de  bonne  foy  que  le 

Droit  Canon  leur  fournit  la  plus  grau-  nute.  in  pr*- 

je  partie  de  leurs  Loix.  Les  Ariglois 

J’oiit  reçû  tout  de  même ,  &  ils  le  font  cicf.  çaiiic,. 

fei'vi  dans  leurs  Controverfes  de  la  plû- 

oart  des  Dçcretales,.  ved.  ai  çon- 

X  dit.  Rcg.  Hif- 

-jn.  lib.  1.  tit.  I.  n.  ,8.  Amat.  RodrigU.  de  procefl’.  in  cauf.  t.vil. 
Lp  ip.  n.  i6.  flores.  Diez.  de  M<na.  praft.  quæft.  lib.  i.  qu.  x. 
r L.Jof.  de  Sefl‘.  in  Oecif.  de  regn.  Aragon,  ÿi.  n.  9.  Va-fq.  lib. 

de  fucceir.  créât.  .5.  i6.  Lim.t.  ji.  n.  70.  Steph.  de  yyet- 
Lntz.  de  jut.  Hungar.  par.  x.  tit.  6  Georg.  Lortch  m  £n- 
,hirid.  artcft.  in  addit.  ad  Conf.  poUerius.  n.  5^-  Cothman. 

fefp.  4.  n.  ui  &  refp.  50.  n.  70.  .vül-  '•  “Vv’’  ^ 

^Uellat.  &'ad  c.  de  illis.  a.., de  difponf.  tmpnb.  Gentil,  lib. 

denqpt.  c.  19. 

XVL  Ce,qui£ft  de  fort  glorieux  pcaar 
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le  Droit  Canon  c’eft  que  les  Princs 
ProteftaiK  d  A  Icmagnc  qui  ont  Ciivi  la 
doanne  de  Calvin  &  de  Luther ,  &  q», 
ft  font  foulltait  de  U  jutiEdidion  dci 
I  apes ,  en  fe  fepatant  deTéglife  Ro. 
1  cepeUnt  ■  tetenS  le  Droit 

cômiic,  ici  ^  Sc  ils  s  en  fervent  encore  à 

r.7  n':“«:  «glet  leurs  diPputcs ,  i 

Bcioid.  iiif  près  comme  les  Princes  de  l’Eii- 

["i!  .tpi*;,  Lo«  des  Empe. 

Math.si'ph,  apres  avoir  fècoLlé  leur  domina- 

t-  r","'  n  "?•  TJoy-que  Luther  par  un 

pr*fdr.  &  mconüderc  eût  brûle  à  Virtem- 

du  Droit  Canon,, ml. 
iiatn.  in  y  t.  toutcs  Ics  refï/l  mccs  des  /urifcon- 
'f  r«“pl«  de  Saxe,  de  Brunt 
de  J;br.  jur.  ^  filtres  Pi'oreftans  oblervetit 

injSr::-  'r“‘“  ''  Canon  fans  y  rien 

K..m.  Saxon,  î  commc  on  le  voit  par  la  Cou- 

J.'.'iS';-  *®“'’  d’Aulbourg.  On  enfeigne  le 

&  V.  4  Con-  Canon  a  Vitcembere  &  dans  les 

4tu.  défi».  ,(f.  autres  Academies, 

Opuih.  in 

Comm  de  teftsm.  $.  nui  teftam.  far  n-pr 

Aüguftan.  Confea.  art.  ,6.  Miith.  Colar  îi,”  *70.  &  .»  proleg. 

».  =n  pta-fat.  Befold.  in  d.difltn.  cao  s  T't  '  P’ 

ïûi,  1.  ji.  yf,  P‘  Cothman.  tclp*  jc. 

X  VIL  On  wnt  Elire  des  changemens 
dans  es  rhofo  de  foy  Sc  de  rchgion 
quand  lEÿdè  1  approuve,  ou  quVlk 
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Je  juge  à  propos,  fui  vanc  les  faintes  Ecri¬ 
tures  qui  font  la  réglé  de  la  foy  ,  donc 
il  ne  faut  jamais  s’écarter.  Natal  dit 
fort  '  fogement  que  ceux  qui  veulent 
changer  tout  d’un  coup  la  religjon  des  iib. 
peuples  qu’ils  ont  vaincu ,  éprouvent 
fouvent  à  leur  malheur  combien  cette 
entreprife  eO:  perilleufe.  Il  n’cti  va  pas 
de  même  des  changemens  qu’on  peut 
faire  dans  les  Loix  &  dans  les  Répu¬ 
bliques  ,  qui  ne  s’ établilRnt  que  par 
jjn  long  ufage  -,  le  terns  fait  ^  c.onnoître  ^  ••  4f* 

futilité  ou  l’inutilité  des  Loix  ,  &  leur 
donne  de  l’autorité,  C’ell  pour  cela 
que  Tite-Live  a  dit  que  l’ufage  eft  le 
cenfeur  &  le  correxSleur  des  Loix,  3  Ari-  ,  Ariftor, 
dote  croyoit  que  le  changement  des 
foix  &  des  Coutumes  étoit  tellement 
dangereux,  qu’il  valoir  mieux  tolerer 
des  Loix  moins  utiles,  que  d’en  faire  de 
pouvelles  ;  car  les  Republiques  courent 
rilqne ,  quand  on  en  veut  changer  le 

it  Canonique  a  été  re- 
de  tous  les  peuples  &  de  tous  les  l.  juJai,  c. 
princes  ^  hrétiens  fans  aucun  difeerne- 
nient  de  religion  ;  ce  n’eft  pas  la  me-  Far  nac.  p.  », 
pie  raifon  pour  les  Juifs  ,  qui  ne  font 
jjoint  ob Jgez  de  (e  ibumettre  au  Droit  a*»,  b. 


gouvernement.' 

^  XV  II.  Le  Dre 
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Canon,  quoy- qu’ils  vivent  parmyles 
Chrétiens  ,  &  qu’iis  rcconnoiirem  la  , 
jnrifcliélion  du  Droit  Romain,  mais  ils 
ne  recojinoiiïent  point  TEglife ,  &:  elle 
n ’eft  point  chargée  de  leur  conduite. 

XIX.  Tout  le  monde  avoue  qu’on 
ne  peut  le  palïer  du  Droit  Canon  ;  fi 
on'lc  retranche ,  nous  n’avons  plus  pour 
procéder  dans  le  Barreau  de  réglé  cer- 
1  Cujac.  in  que  l’on  tire  du  fécond  Livre  des 

4.  De.  I  Decrctales  ■  nous  nous  priverions  eii- 
prffat*  vui-  ‘^ore  par-là  de  pluiîcurs  décidons  pro- 
tc.injurifpr.  près  à  refoudre  de  belles  queftions  5c 
leg  Matk  difEciies  ,  tirées  du  Droit  naturel 
^cTurifj*'  '*  ^  Droit  des  gens ,  dont  le  Droit 
t-  iVprïfa^'  Civil  ne  parle  point,  Lcsjurircûnful' 
pcuveiit  palier  pour  Içavans ,  I 
iudic?'’Dur  ne  font  veriéz  dans  les  deux  FacuU 
rtc^Ecdef C^^oniflcs  iic  pcuvent  rien 
pra-fat.  cû"  E*ire  fans  la  fcience  des  Loix  Roinui- 

ii^uodl/cô^*  ^  habile  ju- 

fulucioncm  râfcoiifuke  ^  Tins  la  fcience  des  Ca- 


ij.  de  fent.  &  nons. 

re  iddic. 

Cfu&m.  de  probat.  Roma 
r t  P^inc.  Burg.  d 


iingul 
Par,  ad 


l  pur. 


1  Ciron.  in  paratitl.  lib.  ,  .  Décrétai,  in  prxfat. 


^  X,  On  connoît  allez  par  tout  ce 
q«e  l’on  vient  de  dire ,  de  quelle  ma- 

nieie 


DU  DROIT  CIVIL,  tif 

m’ere  le  Droit  féodal  &  le  Droit  Ca¬ 
non  ont  été  joints  au  Droit  Civil,  Sc 
qu’ils  font  comme  les  membres  d’un 
même  corps.  Il  faut  maintenant  par¬ 
ler  de  l’interpretation  des  Doéfeiirs , 
&  de  quel  poids  elle  eft  dans  les  ju- 
.gemens ,  quand  les  cas  ne  fe  trouvent 
point  dans  le  Droit ,  ou  cju’il  n’en  parle 
pas  clairement. 
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1  L.  I*  S- 
iioflram.  it, 
C,  de  vetg:» 
Jttr.  cflticL 


CH  A  FIT  RE  VI  II. 

Des  Explications  des 
des  Do£feurs^ 

I*  ^  î  tous  les  Livres  de  ces  (ça vans 
Ojurilconfuires  Romains  dont  on 
a  compo/é  les  pandeétes  ,  croient  par¬ 
venus  ju/qu’à  nous ,  les  explications 
d  Accurfius  Bc  des  ancres  (eroient  allez 
inutiles  j  on  iroit  puifer  dans  la  ioLiree 
pour  décider  touces  les  queftions  ^  fans 
avoir  Eeioin  de  conlulter  les  fnterpre- 
*cs  qui  ne  (ont  pas  coûi'ours  fort  clairs, 
&  qui  s  expriment  allez  maL  On  1* 
I  on  pouvoir  décider  tous  les  cas.  pnf 
les  Livres  de  Juftirnen  ,  ce  feroit  en 
vain  qu’on  auroit  recours  aux  inter¬ 
prétations  des  Doa:eurs  qui  font^’une 
longueur  infinie. 

IL  <^oy^ue  fuftinien  efic  d’abord 
lequel  il  defendoie  d> 

er  es  Commentaires  à  les  Loix  ^ 
rel^f  fî’avroit  pas  prévu  ton- 

iTJr"  qui  louvoient  ar- 

pcreurs  ^  1  exemple  des  Em- 

J  &  Adrien^  qu  on  intcf- 
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prêtât  Tes  Loix ,  &  qu'on  en  demandât 
les  décifions  ^  à  l’Empereur  nicme  ;■  diJ 

parce  que  c’ell  à  celuy  qui  a  Elit  les  viuo.  c.  de 
toix  ,  de  les  expliquer  dans  le  fens  ^ 

qu’il  les  entend.  Mais  la  ruine  de  l’Em-  c.  iJco.  if. 
pire  ayant  aboli  cette  Ordonnance  de  duccnim.i'!' 
ïiiftinien,  a  ouverc  la  porte  à  un  de- 
luge  de  Commentaires ,  &  nous  em¬ 
pêche  d’avoir  recours  aux  Princes  pour 
apprendre  le  véritable  fens  de  la  Loy. 

Julifn, Ulpien ,  &  Pomponius  avoüent 

que  les  Loix  ne  comprennent  pas  tons 

>  les  cas  qui  peuvent  arriver  ,  &  qu’el- 

les  deviendroient  inutiles ,  fi  on  ôtoit  ff.  de  Leglt** 

le  droit  de  les  interpréter. 

HL  II  faut  donc  s’adreller  aux  Do¬ 
cteurs  J  puis  qu’on  ne  peut  plus  s'a- 
dreller  aux  Princes  ,  qui  abandonnent 
leur  droit  aux  J  Li  ri  { CO  n  fuite  s  ,  lefquels 
expliquent  î  les  Loix  par  la  raifon^  &  les  , 
princes  le  font  de  pleine  autorité ,  on  efl:  de  Profeir. 
oblige  de  s  y  foumettre  dés-là  qu’ils  fe 
font  déclarez  ;  l'explication  des  Do- 

fralr™ &  magiftrale, 

D  ton  naturelle  luy  donne  toute  fa  de  paa. 

force  -J  Cette  interprétation  n’a  point 
d  autorité  ^  quand  elle  n’efl  point  ap- 
puyee  lut  la  raifon. 

*  V .  Quoy-  que  quelques  Dodeurs 

K  ij 
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éblouis  de  réloquence,  de  la  lubtilitc^  [ 
ou  de  réquité  des  Lois  Roinaines,  veiu 
lent  qu’on  décide  tout  par  le  Droit  de 
JurtinieHj  lansconfulter  les  Commén- 
od  taires  ^  des  Interprètes  ,  les  regardant 

Crapiicitei  : .  comiiic  dcs  choics  inutiles,  obIcures& 
▼rib-^obiig!  digérées.  Cette  opinion  eft  ailèz 
Jo.Diutb.iu  refutée  par  l’iifage  ôc  par  les  Coûtii- 
ûim.  in  pro-  ^  touces  Ics  Natious  Chretien- 
nos  ,  qui  ont  recours  aux  Docteurs , 
v^ef^recii.  quand  les  cas  dont  il  s’agit  ne  font  pas 
stud.  exprelïément  décidez  par  les  Loir, 

*  rejetter  les  explications  des 

Sçavans  dans  les  matières  qui  ne  font 
pas  jugées  par  le  Droit ,  ce  leroic  aban- 
donner  toutes  les  caufes  au  caprice  &C 
aux  conjectures  des  Juges  ,  qui  fe  re- 
gleroienc  fur  des  maximes  generales, 
qui  font  que  l’on  fe  trompe  fort  fou- 
vent.  Il  faut  ajouter  que  les  Interpré¬ 
tés  rompus  par  un  grand  exercice  dans 
les  matières  les  plus  difficiles  ,  !k  qu* 
Ibnt  Jbuvent  appeliez  aux  Confeils  des 
Princes  ,  nous  ont  laillé  dans  leurs  écrits 
des  décifions  admirables  &  pleines  d’un 
grand  fens ,  &  l’on  peut  décider  plus 
de  queftions  par  lents  Livres  que  par 
les  Loix  mêmes.  On  ne  peut  gueres 
çjuendre  le  Droit  Romain  fans  "le  fe- 
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cours  de  Bartok,  ou  d’Accuufius ,  & 

Jes  autres  Interprètes  :  C’eft  ainfi  qu'en 
parlent  Alciat ,  ^  Eginard ,  Zaichemus,  ,  ^ 

nui  étoient  auiîl  habiles  dans  les  autres  l  apui^'la- 
Jciences  que  dans  le  Droit  ;  &  fi  Ac-  fin^'aTverb! 
curfius ,  Bartok  ,  B  aide  ,  &  Alexandre  fignif. 
p’avoient  ajouté  leurs  explications  aux  f,fcomaiemi 
(Commentaires  d’Ulpien  ,  de  Martien,  ad  inftit. 
g^dePapinien,  on  ne  pouroit  s’en  fer-  cS.iïn"! 
yir  dans  le  Barreau  pour  terminer  les 
différends.  Alciat  ajoute  que  fi  Juftinien  ^ 

p’avoit  pas  fupprimé  les  ouvrages  des 
jurilconfultes  Romains  ,  nous  noüs 
pourrions  palEer  d’Accurfius  &  des  au- 
ffcs  Interprétés. 

V .  Zafius  a  crû  ^  que  l’autorité  qu’ont  ,  ZiC  ad  l. 
pos  Jurirconfultës  d'expliquer  les  Loix,  ^  oba- 
^  de  répondre  du  Droit,  leur  efl;  ve- 
jjuc  du  pouvoir  que  les  Princes  en  ont 
douue  aux Jurifconfultes  Romains:  car  s'tcph.  d?fp^ 
jes  Juges  croient  obligez  de  fuivre  leurs  P-  >•  ^ 
décilions ,  avec  cette  différence  que  les 
j-éponfes  de  ces  Dodteurs  avoient  la 
fofce  de  Loix  ,  &  fervoient  de  réglé  à 
(OUs  les  Juges  de  l’Empire ,  &  que  les 
petits  de  nos  Interprétés  n’ont  d’auto- 
;:ite  que  ce  que  la  Coutume  &  la  rai¬ 
son  leur  en  donnent ,  qui  ne  font  gue- 
inferieures  aux  Loix  quand,  elles  ne 


».  Çavalcan 

fexir  "■ 

tl.  ■  • 

Itfr  ^'■'^'n. 
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dédctent  pas  precifément  le  contraire. 
L’Empire  de  la  raifon  naturelle  cftfi 
puillanc ,  que  tout  le  genre  humain  s  y 
Soumet  comme  à  uneLoy,  Sc  quelle 
Lent  lieu  de  I.oy  non  écrite ,  &  c  eft 
Lir  la  rai  ion  '  feule  que  plufieurs  aeci- 
^otis  des  Juriiconfulces  Romains  ioiiî 
fondées,  Balde  a  dit  que  c’eft  une  marque 
de  la  foiblelle  de  l’efpi'it  humain  d  avoir 
toûjours  recours  a  la  Loy  dans  tomes 
‘^■‘“l'es ,  quand  la  raifon  , 

^'=gt;ide  i  car  tous  les 

la  raifon  fans  le  Ct^coats  des  Lo 
P'“t/iiffire  pour  décider  toutes 
Suefbions.  .1  nV  a 

Uns.  ^  r.  exprede ,  ^ feul  Uo- 

fur  lopi nion  d  ^j^iciilié 

'qm  a-  .‘“luand  il  expliq'-^^  '  l’autof^^^ 

d’A  termes  j  j  ^ 

feuir?.t“^‘t  fi  grande, 

lueiix  T  ^  ^  appqyee  de  J  princes 

Ont  H  plufï^’^^  la  for- 

ce  de  HÏÏ  ,  °P'' 


-^4 
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on  ait  recours  à  Bartole  &  aux  Glo* 
ics  d’Accurfius  ;  dans  le  Royaume  de 
Caftille,  les  opinions  de  Jean  André 
&  de  Panormitanus  fervent  de  Loy 
au  Droit  Canon ,  <k  celles  de  ïîartole 
&  de  Baldc  pour  le  Droit  Civil.  Char¬ 
les  Quint  a  ordonné  dans  l’Allemagne 
de  recourir  aux  Jurifconlïiltes  pour  les 
affiiires  crimindles,  &  pour  expliquer 
fesConfticurions,  (i  on  y  trouv oit  quel¬ 
que  chofe  d’obfcur. 

VU.  Il  eft  impofTible  que  dans  la 
grande  variété  des  choies  humaines  on 
ne  trouve  plufieurs  incidens  qui  ne  lont 
pas  déterminez  par  les  Loix  ,  &  que  la 
force  de  iefprit  humain  a  allez  de  pei¬ 
ne  a  refoudre-,  comme  par  exemple  cette 
qu^ion  que  propofe  Ulpien ,  de  la 
polleflîon  qu’on  doit  accorder  au  petit 
fils  d  un  affranchi ,  ôc  celle  qui  fut  agi- 
tee  en  prefence  de  Doîabclla  Procou- 
ful  d  Afie  ,  qui  luy  parut  fi  diHicile ,  8c 
à  Ion  Confeil  ^  qu’il  en  lailïa  la  con- 
Tioiilance  auxJuTes  de  l’Areopage: 
Ils  y  furent  eux-mêmes  fort  empêchez^ 
8c  firent  comparoître  l’accufateiir  î  8c 
le  criminel.  C’eft  encore  une  quellion 
fort  difficile  à  refondre  ,  à  fçavoir  fi 
ion  peut  condamner  à  mort  uuaccufé 


Chrî- 
fl  an.  p.  I*  L 
4.  JiLp*  îo. 
5  J,  n.  '^7* 

de  no  y.  Coi* 

fAC.  IC  lté 


1  l.  Dfvî 
fraercs.  17  flT. 
de  jur*  pA- 
CI  on. 


1  Gcl].  lib, 

T  t.  Nodt, 
tic.  cap.  7. 
Valcr.  Ma^* 
lib*  S.  cap,  r. 

J  Charnnd* 
duDtüitFric. 


•  "  ,  ] 


I . 


I 


t  Molinæ. 
Je  Ma/orat. 

t-  Gjm.De 
Lu  Juan 

<74. 


t  Abb,  aj 
J'  a.  iç. 

Conftic.Aad. 

ab  Exf  in  c. 
a*  de  Conflir. 

4  ^  I .  j;  b  [  I 

ad  Au£h.  h  - 

pfo  pair. 
Pap  (,. 
*77.  Decian, 
1.  traâ. 
crrnim.  c,  u. 
Menoeh, 

1,  pr^ 

<urn.71.Azo 

ëud,  ijb.  3, 
ûpin, 

4. 

5  L,  ncmci. 
de  fenc.  5< 
incedoc  Onv 

J«d, 
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fur  des  indices  tres-pa!pables  ;  &  cette 
autre  c]ueftion  dans  Je  droit  des  aînez 
^  touchant  la  fucceOion  entre  lepere  & 
Je  petit  fils  du  fils  premier  né ,  eft  prel- 
;  que  infoluble  ;  on  trouve  par  tout  dans 
.  les  Jurifconfultes  des  que  liions  de  cette 
nature. 

VIII.  Il  faut  donc  de  neceffité  recou¬ 
rir  aux  Interprètes  ,  afin  de  les  décider, 
quand  il  n'y  a  pas  de  Loy  expreife 
pour  regler  le  droit  des  parties.  C'eft 
un  principe  reçu  de  tout  le  monde, 
que  quand  les  Interprétés  font  d’ac¬ 
cord  lur  quelque  ’  opinion  particulière, 
les  Tuees  font  obligez  de  s’y  coiifor- 
mer  dans  leurs  jugemens  ;  &  s  ils  jii- 
geoient  contre  l’avis  des  Doéleurs,  ib 
feroient  acenfez  d’ignorance  ,  &  0^^ 

:  les  prendroit  à  panîe.  Une  opunoii 
communément  reçue  a  tant  de  force) 
que  fi  les  Paiiemens  ou  la  Rote  déci- 
doienc  le  contraire  ,  on  le  départi  toit 
de  leurs  décifions.  I.es  Juges  font  obli¬ 
gez  de  s  attacher  aux  opinions  commu¬ 
nes  J  il  faut  luivre  la  vérité  ,  &  uun 
pas  l’exemple  quand  on  juge,  î  à  moins 
q^ue  les  Arrêts  Iquverrt  reiterez  ,  ou  1*^ 
Coutume,  ne  fafient  un  ulage  contraire* 
Deux  Sentences  ne  font  pas  la  Cou¬ 
tume 
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tume  ,  félon  le  principe  d’Accurlîus , 
I  mais  elles  prouvent  qu’elle  eft  déjà 
établie ,  fi  elles  ont  ^  été  données  con- 
iradiéloireinent.  Les  Juges  Idnt  obligez 
Je  fuivre  les  ftatats  des  Princes  dont 
on  a  déjà  parlé  ;  c’efl;  dans  ce  fcns  5  que 
^enochiiis  a  dit  qu’il  faut  prendue  les 
paroles  d’Accurfius ,  de  Bartole,  de 
jiormicanus ,  pourvu  que  les  opinions 
cominiines  n’y  fbient  pas  contraires. 

IX.  Mais  parce  que  les  juges  trou¬ 
vent  foiivent  des  affaires  fort  embroüil- 
lées,  &  qui  parodient  probables  pour 
les  deux  parties ,  fi-bicn  que  les  Juges 
ont  de  la  peine  à  fc  déterminer,  c]uand 
ils  n  ont  pas  de  Loy  exprellé  ;  &  fi  en 
(jonfultant  les  Interprètes  ,  ils  les  trou¬ 
vent  de  diffèrens  avis ,  comme  il  arri¬ 
ve  fouvent  que  dans  le  même  Auteur 
oii  yoic  des  opinions  manifeftement  op- 
polees,  qui  eft  un  reproche  que  tous 
font  cà  Balde  ;  pour  fe  tirer  d’affiire 
Jans  tous  ces  embarras ,  il  faut  établir 
quelques  réglés,  afin  de  bien  prendre 
fou  parti  quand  les  Doéteurs  ne  s’ac- 
.^otdent  pas  enfemble  ;  il  faut  avoir 
égard  au  nombre  des  fufKages,  à  la 
j^aniere  de  s’exprimer,  à  la  nature 
j^s  caufes ,  à  la  qualité  des  Interprete^j» 


T  Accurf. 
in  1  de 
tF.  Je  le^ibus. 

1  JiàC.  Go- 
defr.  ad  Con- 
fuct.  refor. 
Norraaiin.  v. 
Corifuecudi- 
nes»în  ^iinc.' 

5  Menoch. 
lib.  2.  pras- 
fum.  71  .ii.ij 


au  tems  3c  aux  occa/ions ,  ou  à  d'au.  j| 
très  circoiîftances  que  je  vas  expli-  ! 
qner. 


1  C  in  Ca- 

ftnnicis,  difh 
.t  9  C.  de  ijui- 
dut  lO. 
-  Alciat,  reg  j . 

fN  n.  J, 

Azügud.  Lj. 
Çûm,  opîn, 

r^gimiu. 

ChrjfL 

P.  î  -  K4.  difp, 
5  ^^^83. 
cùr_ 
cJiif.  Confid, 

l.  îi,  j. 


i  Alcîat, 
I.  præ- 
fum,  n.  1. 

&  lih  ,  de 

P^ieig.c.i?, 


I  *Vi.  , 

X.  Quancf  les  Docteurs  difenc  le  pour 
3c  le  contre,  les  Juges  doivent  foivre 
le  parti  le  plus  fort  Ôc  Je  plus  nombreiixj 
car  c’eft  une  opinion  commune,  ^  quand 
elle  cft  défendue  par  Je  plus  grand  nom¬ 
bre  des  Docteurs.  On  compte  phitoE 
les.  avis  qu’on  ne  les  pelé,  comme  l’Em- 
perçu  r  Thcodofè  l'a  décidé  toiickiiç 
les  JurilconlIiJces  Romains  ^  à  la  refer- 
ve  de  Papinien ,  dont  le  fuffi'age  étoit 
comp)té  pour  deux.  Juflinieu  a  dit  a 
peu  pics  la  même  cho/é  de  ceux  dont 
on  a  mis  les  Réponfés  dans  lés  Pande- 
âes  ,  le  nombre  3c  non  pxas  le  poids  fait 
1  opinion  la  plus  forte. 

X  I.  En  /êcond  lieu  ,  Popinion  de 
ceux  qui  traitent  une  queflion  de  pro, 
pos  délibéré  ,  qai  Pexaminent  dans 

toutes  lès  circonftances  ,  Sc  qm  1^ 

«dent  après  y  avoir  apporté  toutes  les 
précautions  necelDires ,  doit  remporter 
lui-  1  opinion  de  ceux  'qui  ne  traireiit 
cette  queftion  qu^u  paifint  &  "  P^r 
maniéré  d  ayiit.  Tout  le  monde  eft 
1  cela  de  lavis  de  Navarre,  qui  du 
«ïuune  opinion  cR  commune  dés.-là 
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<]u’elle  eft  défendue  par  cinq  ou  fix  In-  wenoch  liJ». 
terpretes  illuftres  qui  en  parlenc  à  fond, 

&  qu  ils  doivent  1  emporter  lur  cm-  Mafcard.  c6- 
fluante  autres,  qui  ne  font  cxaiminé  ciuCu.s.n. 

^1  ’  .11.  Fragof  d. 

que  legereraent.  On  compare  avec  ju-  difp.  lo.  i.  i- 
ftice  nos  Doéteurs  à  des  grues  ou  à  ^dc* 

des  oifeaux  qui  vont  toûjours  à  la  fuite  i,  de  confti». 
des  premiers. 

XII.  En  troifiéme  lieu  ,  comme  les 
Doéteurs  font  fouvent  contraires  à  eux- 
memes ,  &  qu’ils  dilent  de  bouche  des 
chofes  toutes  differentes  de  ce  qu’ils  ont 
-mis  dans  leurs  écrits,  il  s’eft  élevé  une 
grande  difpute  pour  décider  ce  point- 
la  entre  ^  Alciat  &  Decien  :  le  premier  ’  Alciat.M. 
tient  pour  ce  qui  ^  écrit ,  le  fécond  o^Tan.^n  ^ 
pour  ce  que  l’on  confeille ,  &  ce  que  p°*-. 

1  on  dit  de  bouche  ,  ce  qui  fe  fiic  d’or- 
dinaire  avec  plus  d’attention  ;  bien  des 
gens  font  de  l’avis  de  Decien  ;  les  Sta¬ 
tuts  de  plufieurs  villes  d’Italie  &  ^  d’ Al-  t  Magon: 
iemagne  ordonnent  aux  Juges  de  juger 
es  caulès  ambiguës  fiiivant  les  conlul-  Boer/dec»f, 
tâtions  des  Dodes.  Les  autres  qui  font 
^  opinion  d’Alciat ,  apportent  bien 
raifons  pour  le  défendre  :  premiè¬ 
rement  ,  qne  dans  les  livres  il  n*y  a 
pojiit  d  efperance  de  lucre  ,  la  faveur, 
la  naine ,  ou  les  pallioiis  n'y  font  cieiy 

I  II 
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ce  qui  altéré  fouvent  les  coiifultations; 
c’efi:  pour  cela  que  la  Chambre  foii- 
veraine  d^Allemagne  a  jugé  à  propos 
de  s’en  tenir  aux  Commentaires  plutôt 
qu’aux  confiiltacions. 

XIII.  En  quatrième  lieu ,  quand  les 
Jurifcpnfuîtes  du  Droit  Civil  ne  s  ac¬ 
cordent  pas  avec  ceux  du  Droit  Canon 
en  matière  de  Religion, ou  quand  il  sa- 

îLanfianc.  git  des  pechez,  ^  il  faut  fuivre  I  opinion 
ad  c.  (juo-  ^£5  Canoniftcs  ,  comme  par  exemple 
quand  il  eft  queftion  d’ufures  .  ou  d  af- 
ptobar.  Ant.  fa][]-es  matrimoniales ,  qui  font  du  rel- 
arn?/’opii*  Tort  du  Droit  Canon  -,  mais  dans  ce 
°ii°'  regarde  les  Loix  civiles  ,  il 
frLi.  iapax.  s’attacher  à  l’opii^on  des  Interprètes 
ti^'i^Gaiî'  Droit  Civil  :  nous  en  avons  dejd 
1.  I.  obfèrv*  touché  quelque  chofe  ailleurs, 

i4T.MÊnoch,  ^ 

Üb,  piæfum,7t.  II.  4^,  Alb.  GcnciL  lib.  i.  de  Nupt.  pamm. 

XIV.  En  cinquième  lieu  ,  dans  la 
IL  Giiid  co  diverfité  des  opinions  ,  Guy  Coquille 

quiij.incôm.  ^  fçavaiit  Jurilconfulte  de  France  ,  dit 

Niveînennii  ^  faut  s’attacher  à  ceux  qui  p^^oif- 
pcjefaG  '  lent  les  plus  defintcrellez  &  indépen- 
dans,  tels  qu’ont  été  Bartole  ,  Maine- 
riuSjJacobi,  du  Moulin  ,  &  plufieurs 
ftucres  qui  n’ont  rien  décidé  par  paillon 
pu  par  avarice. 
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XV.  En  lîxiéme  lieu  ,  quaii.i  les 

opinions  ont  vieilli ,  comme  il  arrive 
à  tontes  les  chofes  humaines ,  &  cjue 
les  nouveaux  Interprétés  inftruits  par 
le  teins  &  par  l’cxperience  ,  s’écartenc 
du  rentiment  des  Anciens ,  les  Juges 
doivent  fuivre  l’opinion  nouvelle  ,  6c 
c’eft  ainfi  que  les  Parleme.ns  l’ont  fou^ 
vent  décidé.  Les  Anciens  difoienc  par 
exemple,  ^  qu’une  fille  exclufe  d’un  ,  ciar.  §. 
fief  a  caufe  des  mâles  qui  relient,  ne  q^- 

^  n'n'  Jio-  Maiheac^, 

pouvoir  jamais  rentrer  en  pollenion  :  ub.  z.  Uevu 
les  Modernes  difent  tout  le  contraire ,  ^ 

^  leur  opinion  doit  l’emporter.  rX,  Roman, 

in  NoviÜ. 

deciT.  71.  n.  i.  p.  i.  Vin.  decif,  401.  a.  33,  Chridinæ.  decifa 
Bcig-i.  n.  I.  ôc  }.  vol.  1. 

XVI.  On  pouroit  ajouter  bien  d’au¬ 

tres  chofes  touchant  l’opinion  des  Do¬ 
cteurs ,  comme  ont  fait  ceux  qui  ont  Sylv^-N^p- 
traue  à  fond  cette  matière  5  mais  c’ell  Menoch’iib.’ 
^llèz  pour  moy  d’avoir  montré  de  quel  7i» 

poids  font  les  Ecrits  des  Jurifconlul-  conckir.'ii3S. 
(CS  dans  le  Droit  Romain  ,  pour  y 

fuppléer  quand  il  n’y  a  point  de  Loy  al:/  in  Syw- 
exprelfe,  ou  pour  l’expliquer  quand  il 
y  a  quelque  obfcurite.  «yf,  cotho- 

XVII.  Après  avoir  parlé  des 
CoFïinaciitaires  6c  des  interprétations  uc.  1. 

L  iij 


Il 


DE  UA  17  T  O  R IT  E' 
Do(5l:eLirs  ,  il  Emc  dire  quelque 
cho/e  de  i’autoricé  des  Sentences  & 
Jugemens  ^  que  plufiears  meueni: 
entre  les  parties  du  Droit  Civil ,  coi> 
i’Ordo]jnance  de  JulHnien  ,  & 
eontre  la  conniTiinie  opinion  de  nos 
^terpreces;  ce  nom c  fera 
3pitre  de  nôtre  Traité. 
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CHAPITRE  IX. 

Conchjion  du  premier  Livre.  De 
t Autorité  des  Arrêts, 


l,T)LuGeiirs  fe  font  peiTuadez  que 
i  les  Arrêts  des  Cours  Souveraines 
laifoient  une  partie  du  Droit  dans  les 
Etats  des  Princes  ,  &  qull  faloit  de 
necelTité  fc  réglée  là-dellus  pour  ju¬ 
ger  de  femblables  matières,  l.es  Ju- 
fifconfirltes  de  France  font  de  cette  ,  ,  r  ' 
opimon.  il  y  a  encore  quelques  Etats  vin.  ub.  x. 

‘  où  les  Arrêts  des  Parlemens  ont 

Il  ■  f  ,  .  ,  ,  qu.  ç.  Petr. 

I autorité  du  Droit,  .&  les  autres  |u-  De’omm,  de 
lont  obligez  de  s’y  ^  conformer 
dans  icLirs  mgemens.  11  temble  qu  ül-  1  Auc.  pâm- 
picn  ait  voulu  dire  î  que  les  Decrets  , 

du  benat  Romain  avoient  la  force  de  ftu.  Nunu.  de 
Loy  lous  Je  rerne  des  rmpereurs. 

t't  ■  a'  ■  ^  .  1  "  i>  ■  t  a-dmi- 

r  1.  juitimcn  n  actribuoit  1  aiitonte  nifbjit.coni- 
dii  Droit  qiPaux  Sentences  didtées  par 
FEnipercur  ,  qui  feul  avoit  le  pouvoir  gtm,  _  Reip, 
de  faire  des  Loix  ,  ou  de  les  expliquer: 

Les  Sentences  des  autres  Juges  ,  non  i.  j.  n.  isj. 
pas  même  celtes  du  Préfet  du  Prétoire,  bîgnür““ff' 
PU  .des  Cours  i).Qiiv.Êraines  ,  n  avoient  de  te^ib, 

L  iiij 
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point  cette  prérogative  j  c’ccoit  feule- 
nient  des  exemples  qui  pouvoieiit  ex¬ 
citer  les  autres  Juges  a  juger  de  la  mê- 
rne  forte ,  mais  non  pas  les  y  ohli^er, 
Le  5enat  Romain  dans  la  Repiioü- 
^que  avoir  toute  l’autorité  ,  qu’il  retint 
encore  fous  quelques  Empereurs  qui 
natoient  le  peuple  eSe  le  5enat  par  une 
elpece  d  Arillocratie  ,  en  leur  abandon¬ 
nant  cette  partie  de  leur  autorité  :  ce 
que  dit  Ulpien  de  l’autorité  qu’avoit 
le  5enac  de  faire  des  Loix ,  le  doit  plu¬ 
tôt  entendre  de  l’IiiRoire  du  Droite  que 
d  un  pouvoir  dont  on  fe  fèrvît  alors. 

Nos  Interprétés  dilent  commu¬ 
nément  que  les  Sentences  des  Empe¬ 
reurs  ou  des  Princes  Souverains,  à  qui 
*  Cabed.  ^PP^ftient  de  faire  des  Loix ,  ont 
Jdf.  Lufi.  leuies  l’autorité  du  Droit,  ^  &  que  les 
q-oiin,  dé  font  obligez  d’y  foumettre  leurs 

a*8^  cau/es  pareilles  ; 

r.  ingçl  que  les  Arrêts  même  des  Parle^ 

”  J  Peuvent  être  propofez  que 
d’  exemples  qui  lailîènt  aux 

^P. Juges  toute  leur  liberté ,  &  qu’ils 

en  confcience  de 

fe  conformer  a  ces  Arrêts,  parce  qu’ils 
«c  confèitucnt  pas  Je  Droit-  les  Sen¬ 
tences  ddes  Juges  n’ni  r  ^ 

J  ‘ges  n  obligent  que  ceux 
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qui  les  ont  portées  :  il  faut  ajouter 
qu’il  efl:  fort  difficile  de  jLi;zer  une  af¬ 
faire  par  l'antre,  parce  que  toutes  les 
citconftances  ne  /ont  pas  les  memes,  §3 
quand  elles  changent ,  le  fait  change 
auiïï  de  nature. 

IV.  Voila  pourquoy  plufienrs  alîu- 
rent  que  les  décidons  des  Parîemens, 
&  même  de  la  Rote,  ne  font  pas  ^  le 
Droit  i  elles  font  feulement  Magiftra- 
les  J  on  peut  les  regarder  comme  des 
réponfes  de  gens  habiles.  Les  Doéfeurs- 
donnent  fouvent  des  refolutions  con¬ 
traires  à  celles  de  la  Rote  ,  qui  fe  con¬ 
trarie  elle-même  quelquefois ,  ÔC  il  ne 
fuit  pas  avoir  pour  elle  une  fodmillioii 
aveugle  ,  quand  elle  décide  contre  l’o¬ 
pinion  commune  des  Docteurs. 

■  V.  Il  faut  cependant  avoir  du  reR 
pcél  pour  les  Arrêts  des  Cours  Souve¬ 
raines  ,  quaird  on  juge  de  femblabJes 
matières ,  &  il  ne  faut  pas  s^’en  écar¬ 
ter  fins  de  bonnes  taifons  ;  ^  principa¬ 
lement  quand  c’cll  l’ufage  ,  &  que  les 
Cours  Subalternes  ,  aufli-bien  que  les 
parlcmens  ,  jugent  de  la  même  ma- 
jiiete  dans  des  caufes  qui  en  appro¬ 
chent  ;  car  alors  ces  Sentences  font  la 
Coûmme  &  le  Droit ,  ôc  les  Juges  font 


I  Fr*  de  Fa- 
vin,  in 
fat*  Extrava- 
giii*  Ant> 
CLiccîi.lnflit 
Major.,  jife- 
I*  fit.  1.  Ca- 
bati*  d*  dcciC. 

Lit. 


t  AfTî  Æ, 
décif 

Gan*.m*d*  de- 
ciC 

Conaan*  lib* 
T,  Commcnic* 
jor.  civil* 

Cabed.  d.  dc^ 
cif*  212. 
fAld,  d.  î. 

c,  I.  Fr^gof, 

d.  difp,  loS* 


lîo  DE  r/A'UTORlTE' 

obligez  de  s’y  conformer  dans  des  ma¬ 
tières  pareilles  j  félon  ce  principe  de 
1  Empereur  Severe  ,  cjne  le  perpecue! 
nlage  des  mêmes  jugemcns  en  memes 
cas  ,  a  la  force  de  Loy  :  Ce  n’ell:  pas 
c)ue  deux  Sentences  feulement  faflent 
One  Coutiime  ,  comme  le  dit  Accur- 
oos,  a  moins  cju’eJIes  ne  foient  coiitra- 
oiêEoiies.  Les  Juges  font  donc  obligez 
defereglerfiir  les  Arrêts ,  parce  qn  iis 
,  Sc  non  pas  une  pat- 
-A  -  >  ielon  le  lêntiment  de 

niiitinaîiis ,  cjui  dit  que  les  Arrêts  des 
Cours  Souveraines  doivent  iërvir  de 
feg  es'  dans  les  inftrutftions  des  prô¬ 
nez  ,  mais  non  pas  dans  les  ÎLiee- 
Bicns.-  ^  ^  ° 


ï  Chrîftînj* 

•Jecif.  J  s. 
vol.  1. 


Gonc  reitramdre  i  au- 
otîte  des  Arrêts  •  ils  ne  font  pas  une 
pauie  du  Droit  qui  n’efi:  point  /Ôii- 
explications  des  Do<5lcurs^ 
Commentaires  font  li  confus, 

«  Terrui.  Jn  J"  I<«igueur  fi  excclTive,  quefe- 

-Foio,,..,.  Ion  la  pen/ce  ^  de  Tertulren ,  on  au- 

Vuitc.Trj,"-  des  Loix  P  demcler  cet  amas 

Kt>m.  Romaines. 

Prolog,  J  ay  décfir  i„r  .  1 

ftuJ.  ^ur.  menccinent  &  j."  ^ 

les  progrc 2  du  Droit 
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'  Roimin,  tandis  que  la  plus  giande  par- 
i  tie  du  monde  étoit  foûmife  à  cet  Eni- 
I  pire ,  k  de  quelle  maniéré  le  Droit 
I  Féodal  &  le  Droit  Canonique  ont  été 
ajoutez  au  Droit  Romain  par  la  déca¬ 
dence  de  TEmpiie  dans  TOccidcnt.  Pour 
ni’aquiter  entièrement  de  ma  promelïé, 
il  faut  maintenant  que  je  montre  l’ii- 
fage  &c  l'autorité  du  Droit  Romaiir 
dans  chacune  Province  de  l’Empire 
d’Occident ,  &  de  quelle  maniéré  les 
Princes  Chrétiens  ont  reçû  les  I.oix 
Ronaaines  avec  leurs  Conftitutions  , 
leurs  Loix  particulières ,  &  leurs  Coû- 
tûmes. 


■  ^|ll  . 


L'  U  i»  A  Ci  £ 
ET  DE 

lautor^^^ 

O  iT^ClV^^ 
e*ans  les 
Des  princ£5 

CHre'TIë^^ 

sBCO^^* 


^ ^  A  P I T 


^i^lTRE  , 

de 

-A'*  toute  la  ^errt‘ 

ter,  J  pfLirope 

m  r  ï^nhces 

0  ^on  des  En,pereL“'^  f  : 

'  Qbéïr  ^  ^  '"* 
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le  fiifent ,  il  lera  fort  aifé  de  décider 
la  queftion  touchant;  les  Loix  Romai- 
I  lies ,  puifque  les  Sujets  doivent  obéir 
aax  Loix  de  leur  Souverain  ,  foie  eqrf  ils 
fc  foient  fournis  volontairement  ou  par 
force  à  leur  Empire.  C*efl;  comme  un 
padt*  general  de  la  foci été  humaine  , 
d’obéir  aux  Rois  ,  ielon  le  fentiinent 
de  S.^  Augullin.  -,  les  peuples  vaincus 
doivent  iaivre  les  Loix  de  leurs  vain-  contra, 
qiieuis  ,  car  elles  font  la  marque  de 
Jeu:  pLiilIance ,  ^  c'elE  fe  ioumettre  à  ,  ^ 

I  l’autorité  des  Legillateurs  î  que  de  Ce  lid.  ûritic. 
fervir  de  leurs  Loix  :  &:  lapins  gran-  tiecian. cefp. 
de  marque  de  Souveraineté,  c'eit  de  5.A.lher.Gen. 
donner  des  Loix  +  à  fes  peuples.  Mais  î'  1“^- 
(i  les  Kois  n  ont  jamais  etc  les  Sujets  3  Roman, 
des  Romains ,  ou  s'ils  fe  font  fouftraits 
légitimement  de  leur  Empire,  la  dere-  conf. 7j.n,îi. 
rence  qu’ils  ont  pour  les  Loix  Ro- 
I  i^aHies  eft  libre  ,  ce  n  efl:  pas  un  effet  i.p,  i, 

;  de  l^tic  fervitude  ,  mais  de  leur  raifon, 

à  Cous  les  homtioes  font  obligez  l'rmc.Ro.iin. 

■  d’obéir.  Eb.  de  Rep. 

'  Tl  Til  r  TA*  c.  10.  Bald. 

iL  Piufieurs  Interprètes  foûtiennent  ad  l.  nemo. 
jivec  beaucoup  de  chaleur ,  que  les  Ro-  ^ 

I  juaiîis  ont  été  les  Maîtres  de  tout  le  om.  juk,  ^ 
jiioiide ,  &:  non  pas  feulement  de  quel- 
j  Provinces  :  quand  nous  traiterons 


t  Bartol.ad 
ho  fies.  n. 
7-  de  c.ipt. 
Û<  pofHirp, 

IL  Hofiien. 
c.  vénéra- 
de 

ietï. 

J  Petr,  de 
jBclUpcrE,  in 
xepei.  L.cun 
âos  poptN 
1*^^*  n.  4,  c. 
de  fum.  Tri- 
nic 

Aîber.  G-r* 
nL  lih.  I.  de 
jur*  btll.  c. 

Fiànc,  de 
Ponte,  de  Po- 
ïeft.  Parcrg. 

il .  n,  . 
-Mayncr.  ad 
quüd  jtif 
Fh,  11.  2fj_  (J* 

ticKeg.  jur. 
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de  1  uiage  da  Droit  dans  les  Etats  fe 
Princes ,  nous  parlerons  auffi  de  cha¬ 
que  Province  en  particulier  j  il  faut 
.maintenant  examiner  il  les  fmpcreurs 
Romains  ont  été  cRcdivement  les  Maî¬ 
tres  de  tout  le  monde.  Tous  les  Jiuif- 
coninltes  Italiens  Sc  Allemans  i®it  de 
cette  opinion,  ilss%atcachcntruperftiiieii. 
fcineiit  aux  paroles  des  Conftitutions 
d  Antonin  &  de  Juftinien  ,  &  ils  di¬ 
rent  que  l’Empereur  Romain  cft  le 
Maître  de  TUnivers,  &  que  tous  les 
putples^  avec  leurs  Rois  luy  font  roû- 
mis.  C  eft  ainfi  que  l’Empereur  Frede- 
lie  Te  fîatoit,  en  ie  vantant  qu’il  te- 
noit  le  gouvernail  de  la  ville  de  Rome 
de  de  tout  le  monde;  Bartole^  appelle 
Herctiques  ceux  qui  font  d’un  avis 
contraire,  &  Hoftieiifis  ajodee  ^  qu’ils 
pèchent  mortellement.  Pierre  de  BeH^' 
^^^P*e£tant  î  cette  cenfiire,  a  dit 
qu’effidtivemenc  tous  ks  Princes  n’o- 
ei  lient  pas  a  l’Empereur  R  ornai  a  j 
mais  que  de  droit  jJs  font  oblieez 
Juy  obéir.  Maynerius  Conlbiller  de 
Thouloufe  en  traitant  cette  quedioii 
na  pas  ofc  dire  nettement  Ton  iend- 
^  Foumet  a  celiiy  de  rt” 
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[II.  On  trouve  encore  plulieiirs  Do¬ 
reurs  qui  ont  cru  que  les  tmpereurs 
Romains  ctoient  les  Maîtres  de  l’Uni- 
vers  ;  ils  tâchent  de  prouver^  cette  opi- 
nion  par  des  argumeiis  tirez  des  fa intes  puios.  «.  6- 
î- Ecritures  &c  du  Droit  des  gens  :  Tous 
les  Interprètes  modernes  &  quelques  lUrd.  dciai- 
anciens  les  réfutent ,  principxaleinent  les 
François  &  les  Efpagnols ,  qui  font  de  morabii.  v. 
longues  differtations  pour  montrer  que  1. 

ny  les  faintes  Ecritures  ,  ny  le  Droit  comm.  opîn. 
des  gens  n  autorifent  point  la  jurifdi-  igne. 
ûiou  de  l’Empire  Romain  fur  toutes  tn  rcpccit.  L* 
les  Nations  du  monde  ,  &  qu’il  elf  im- 
poffible  qu’elles  puident  être  gouver-  tF.de  s^jutuf. 
ntes  juftement  par  un  feul  Empereur , 
a  caille  de  raverfion  qu’elles  ont  pour  conf,  1.  n. 
les  Lo^x  Romaines  ,  ou  parce  que  plu- 
fîeurs  lont  ennemies  du  peuple  Ronwin,  conEroverf, 
ou  du  moins  elles  n’ont  nulle  liaifon  /^cova^r* 
ny  nulle  lociete  avec  eux  j  car  s’il  étoit  ad  c.  pccca- 
vray  que  [qus  les  peuples  fuflem  les  éli 

Sujets  de  l’Empire  Romain  ,  la  queftion  vaii.cin  con. 

^  ils  feroienc  obligez  viao?."*' 'rl- 
d  obéir  à  leurs  Eoix.  La  preuve  qui  î  d«in- 
fc  tire  des  Loix  R  omaines  n  eft:  pas  le-  crôi  ^'1^.  Y. 
gitime  -,  car  les  Princes  ne  (ont  pas  les  )“r.  betu 
arbitres  des  bornes  de  leur  Empire  ,  &  **■’ 

dans  leur  propre  caufe ,  ils  ne  peuvent 


t  Pacîan.  I. 
X.  de  probal. 
3T*  il.  )i. 


1  Jo  Igné, 
in  repetit,  d. 
§.  non  alias. 

lU-  dr  Se- 
iiat.  Syllan. 
Navarr.  d. 
‘iiotab.  J.  n. 
5  Z.  Forçat,  in 
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Frcd.  bc-ot.  I . 
I-  refp,  I,  jn. 


i]6  DE  L’AUTORITE' 

Jiy  être  témoins  ny  Juges  contre  les 
antres  Princes.  Qt^and  ils  diient  qu’ils 
iont  les  Maîtres  du  monde ,  ce  lonc  des 
expreffions  hyperboliques  qui  mar¬ 
quent  leur  arrogance  &  leur  prélom- 
ption.  Cette  opinion  eft  extravagante 
&  ridicule,  &  elle  neft  loûtenue  d’au¬ 
cune  bonne  autorité. 

I V.  La  dilpute  du  domainc'des  Env 
pereurs  Romains  fur  toute  la  terre, eft 
plutôt  une  quellion  de  tait  que  de 
droit ,  félon  le  lènriment  de  fuivius 
Pacianus  ;  il  ne  s’agit  point  du  droit 
des  Empereurs ,  qui  ne  Ce  peut  nulle¬ 
ment  défendre,  il  s’agit  feulement  de 
fçavoir  de  quelles  parties  du  monde 
les  Romains  le  iont  emparez  ,  lî  leurs 
conquêtes  font  légitimés  ,  &  ü 
Places  qui  le  font  foufcraits  de  leur 
domination,  ont  eu  raifbn.  Car  quoy- 
que  les  Romains  ayent  flibjugué  1  Eu¬ 
rope  ,  avec  une  grande  partie  de  l’A- 
fie  &  de  l’Afrique,  il  eft  cependant 
^  certain  qu’ils  n’ont  pas  étendu  leur 
Empire  fur  tout  le  monde  ,  puifque  les 
Scythes ,  les  Sarmates  ,  les  Perlés ,  les 
Indiens ,  tout  l’Orient  au  de-là  de  l’Eu¬ 
phrate,  n’ont  jamais  obéi  aux  Romains, 
que  les  Nations  de  l’Europe  dont  il 
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s’assit:  maintenant ,  cojicrainces  par  la 
force  des  armes  Romaines ,  font  de- 
(iiearées  fous  leur  iervitude  ,  fans  fe 
foûlever  pendanr  quelques  fiecles,  juR 
qu’à  ce  que  les  Princes  de  l’Europe 
voyant  la  décadence  de  l’Empire  Ro¬ 
main  ,  ojit  pris  l’occafion  de  le  mettre 
en  liberté ,  ils  Te  font  rendus  les  Maî¬ 
tres  de  leurs  Royaumes  ,  qu’ils  tien¬ 
nent  de  la  puillajice  de  Dieu  immédia¬ 
tement  ,  &  quand  ils  n’auroient  point 
d'autres  tir  res  qu’mie  polleHion  depuis 
tant  de  fiecles ,  il  n’en  faudroit  pas  da¬ 
vantage  pour  donner  un  droit  de  pre- 
feription  contre  les  Romains. 

V.  Car  c’eft  l’opinion  commune  des 
Jurifconlu! ces  ^  que  les  peuples  &  les 
Princes  libres  peuvent  le  lcr  vit  du 
droit  de  prefeription  cojitre  rtinipereur., 
pour  défendre  leur  domination ,  &  com¬ 
me  ils  peuvent  l’aquerir  par  conceflion 
&  par  privilège  ,  ils  peuvent  auffi  le 
conferver  par  prefeription  j  principale¬ 
ment  quand  on  peut  pré  fumer  que  le 
confentement  tacite  des  Empereurs  l’au- 
torife  :  puis  qu’ils  n’ont  fait  nulle  op- 
pofition  depuis  tant  de  fiecles  pour  ren¬ 
trer  dans  les  droits  des  Royaumes  de 
ITurope  ,  à  U  leferve  de  l’Allemagne 


I  B  art*  ai 
L*  hoftes.  iF: 
de  Cap t.  Ca- 
Itald*  de  Im¬ 
per*  qir*  ï4. 
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cîuf.  70. 

I  ArnirŒ.Ub.t, 
de  jttr.  Ma- 
,  jcll.-C.Ï. 
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on  peut  cfoiTe  riiifonnflblenienr  cjuils 
les  abancbnnent  II  faut  remarquer 
çjue  dans  cecte  dilpuce  les  Canonises 
I  carJ.  n’adinetrent  aucune  prefeription  ccn:re 
'  daurani:  que  ny  les  peup'es 
Gi.  &  Bar .  j^y  [çg  Priiices  uc  lout  point  capables 
priAu,'”  *cô''  droit  que  Jelus- Chrift  a  aonne  a 

vatr.  in  c.  feg  potrcs  touciiaut  le  ftluc  dcs  umcs, 

^  la  conduite  des  Fi'deles, 
lib.,  de  V  ï.  Ceux  qui  tiennent  pourra  do- 
V- niination  de  PEnipire  Romainiurroi.it 
J*n-  Hs  jud.  monde,  loue  d  accord  de  ce  point, 
“ad. dif.  que  ce  domaine  ne  comprend  que  la 
‘d'/u7  Jdrifdidtion  lênle  &  la  protecbon,& 

fiée,  que  les  autres  privilèges  appartiennent 

particuliers.  Le  Sénat  &  le  peu- 
pie  ne  donnèrent  que  le  gouvernement 
conf.il.  a  1,  de  la  République  aux  Empereurs,  corn- 
nue  le  témoigne  Arcadius  :  Lesdomai 
nés  particuliers  font  fondez  fur  ie  Droit 
*  T.,  fi  lit  des  gens ,  qui  ne  peut  être  aboli  par 

V  S  fi  le  Prince;  iî- bien  que  les  Rois  ont  une 

c^mmod.  '  auKirité  abfoiné  dans  leurs  Etats ,  Sc  le* 

3  Sràec.  f.  Domaines  particuliers  appartiennent  a 

c»p.  (.  &  4.  leurs  Sujets ,  ^  car  la  meme  choit  ne 
appartenir  à  deux  maîtres  foli- 
Ff.  lUÂmay,  dairement,  comme  l’explique  fort  bien 
iûr'  ^  Le  Roy  eld  le  maître  de 

».  7»,  **  *  tout  par  là  puiilànce  louveraine ,  ôc  1^* 
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particulieus  e!e  leur  bien  par  leur  do¬ 
maine  :  raucorité  appartient  aux  tm- 
pereiits,  dfcla  propriété  aux  particti- 
[iets  :  les  Empereurs  ont  le  gouverne¬ 
ment  fou ve tain  ,  mais  ils  n'ont  pas.  la 
propriété  de  chaque  choie  en  particu¬ 
lier.  Déce  le  ^  trompe  quand  il  dit 
<]iie  les  Princes  peuvent  ôter  par  la 
plénitude  de  leur  puiiEtnee  ,  fans  au¬ 
cune  raifüjij  le  domaine  aux  particu¬ 
liers, 

VII.  Quelques-uns  de  ceux  qui  dé¬ 
fendent  le  parti  des  Empereurs  Ro- 
«l'^ins ,  difent  que  les  Princes  Chré¬ 
tiens  n’ont  ^  pu  prefetite  à  leur  pré¬ 
judice  i  ils  le  ptouvent  par  Pufage  de 
la  Langue  Latine  ôc  des  Loix  Romai¬ 
nes  ,  qui  ont  empéclié  cette  preferip- 
tion  ,  &  continué  la  domination  des 
Empereurs. 

VIII.  Dans  les  commencemens  de 
l’Empire  ,  les  Romains  fe  fer  voient 
beaucoup  de  la  Langue  Greque ,  3  & 
iic  permettoient  que  rarement  à  leurs 
voilîns  l’ufage  de  la  Langue  Latine , 
non  pas  même  dans  Les  A  êtes  publics , 
ny  dans  ceux  par  lefqueLs  ils  accor- 
doient  4  le  droit  de  Eourgeoilîe  Ro- 
jaï^iiie  J  ce  qu’ils  permirent  cependant 

>1  ij 
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par  un  privilège  fpccial  aux  Habitatis 
de  Cumes  ,  cjui  les  en  priereru  avec 
beaucoup  d’iniUnce  ;  jufqu’à  ce  quV 
pres  avoir  vaincu  les  Carthaginois ,  fe 
croyant  les  maîtres  du  monde,  ils  obli¬ 
gèrent  toutes  les  Nations  de  leur  dé¬ 
pendance  de  le  Tervir  de  la  Langue 
■Latine,  dans  leurs  affaires,  &  dans  le 
négoce  ,  pour  mieux  conlerver  leur  do¬ 
mination  par  ce  moyen  ,  en  loùinet- 
tant  tous  les  peuples  à  leur  langage  & 
Kt'-iJPdccil  ^  boix.  S.  ^  AiigiiHin  difoic  que 

vjt.Dei.cap.  cet  ordre  de  changer  de  Langue  mar- 
une  louveraijie  puillance ,  &c  ou 
Caij  cet  ordre  par  tout.  Les  Ma* 

Aleiat.in  re'  gifteats  dans  Rome  &  dans  les  Pro- 
eaJem  vinces  pi'ononçoient  leurs  Sentences 
vcrs.obiig.'^  Latin.  Les  parties ,  les  crimmcls» 
temoins  n’avoient  point  d’autre  lan- 
i  Préteurs  &  les  J  Liges  Liifoient 
d,  n  '^^cire  en  Latin  toutes  leurs  Oi'donnan- 

pon.  du  pre^  ces  J  les  Proconluls ,  les  Prelîdens  des 

envoyoient  tous  leurs  ordres 
juUtioju,  ccrits  en  Latin  •  les  Amballadeiirs 
ctoient  obligez  de  iè  lervir  de  cette 
Xangue  en  parlant  aux  Lmpereurs  & 
*u  ienat ,  de  on  leur  répondoïc  de  mê¬ 
me  ,  ou  par  un  Interprète  Romain  ;  les 
Contrats,  les  Teffamens,  des  LegSj, 
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croient  exprimez  en  Latin.  Enfin  le 
:  commerce  &  les  afFaires  publiques  fe 
traitoient  en  Latin  ,  &  les  Romains 
voulurent  rendre  leur  Langue ,  recom¬ 
mandable  ,  aufli-bien  que  leur  Em- 
pire. 

'  IX.  Q^oy- qu’ils  fifient  beaucoup 
'  d’état  de  la  Langue  Gréque  à  eau  le 
de  fa  politelFe  ,  &  qu’elle  étoit  comme 
la  clef  des  Sciences,  cependant  depuis 
cju’ils  eurent  fubjugué  la  Grece  &  l’A- 
fie ,  ils  obligèrent  les  Grecs  de  parler 
Latin,  &  de  s’expliquer^  par  des  In-  i  Qi'intil.. 
terpretes  dans  la  Grece  même  &  dans 
l’Afie,  &  ils  ne  leur  répondoient  qu’en  in’ioc.  dt.'  ] 
Latin.  Le  Sénat  reprocha  à  Ckeron 
d’avoir  parlé  Grec  ^  à  Syraeufe.  Qimy-  1  cicer.aa. 
que  les  Empereurs  fe  regatdallènt  corn-  ^ 
me  les  Maîtres  &  les  Arbitres  de  tout, 

Tibere  ne  voulut  jamais  fe  donner  la 
liberté  de  parler  Grec  dans  3  le  Sénat  )  )  Siieton.in 

&  cependant  il  avoit  allez  de  facilité  c.  70. 
à  parler  cette  Langue.  Après  qu’He- 
I  rode  eut  été  fait  Tetrarque  ,  Claude 
j  luy  permit  comme  en  grâce  fpcciale  de 
I  remercier  le  Sénat  en  Langue  Gre-  ^  dî©.  LyS. 
que.  Les  Magiftrats  Romains  dans 
leurs  Provinces  parloicnt  toûjours^  La- 
tin,  ôc  quand  on  leur  rendoit  3  vifite,  civ.i.  c.  15. 
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ou  cju  on  tiaicoic  avec  eux  ,  on  étoit 
oblige  de  Ce  /ervir  de  la  même  Lan- 
gue. 

X.  Les  Romains  dillinguoient  ce¬ 
pendant  les  afEiires  de  Police  d  avec 
oelles  qui  étoient  du 
<îui  admetto  ent  toutes  forces  de  Lan, 
I  L.  I.  5.  indifféremment ,  1^  Grequeau  i, 

*•  t.  fF.  de  bicii  Que  la  Di  I  G)n  oblervoit 

verb.  obli  '  p„r  ^  f  Ponique.  a’exq. 

r.  Graîce.  ÿ.  ^^*§0  de  parler  Lnrin  avec 

les '-p  inces  ,  ^ 

'  ’  S'  Empereurs^ 

tiiionT  ^  l’Empi*-'^  Con. 

■fticuti^’  f^Ioit  de  ^^bolir 

ççj  ‘^os  Empereurs  P  /pmre  que 

^  L  decre  i  •  r*;îr  T"’  *  î  ^  i  r'n 

•  48  ff.  de  ^os  Triphou  ^ueR,^°“ 

de  Gi-p  J  ^^Tbeo- 

dofien  ’  Hena,ogeni^»;  ^  la  re- 

écrits  en  E««”  ;^s  G'  - 
S''es  ConU'”  f ie  Code 

ers.- 

ftré  fe 

rie  Te  G™ 

point  en  étatf-t^^  ^ 
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ils  abandoniiei-ent  R-ome  &  l’Icalie , 

^  fouffiirenc  qu’on  abolît  le  langage 
Romain;  ils  firent  leurs  Conftitutions 
en  Grec,  qui  étoïc  la  Langue  vulgaire 
(je  Conftantinople.  Ce  fut  alors  que 
parurent  les  Conftitutions  ^  d’Arcade 
&  d’Honorius ,  qui  permettoient  aux 
Juges  de  fe  fervir  indiftèremment  du 
Latin  ou  du  Grec  dans  leurs  Senten¬ 
ces  :  &  les  Conftitutions  de  Juftinien  , 
par  lefqiielles  il  étoit  permis  d’écrire  en 
Grec  les  Teftamens  ,  ^  les  legs  ,  les  tu- 
teles ,  les  pouvoirs ,  &  on  accorda  à  la 
ville  de  Conftantinople  tous  les  privi¬ 
lèges  de  Rome.  Juftinien  conferve  en¬ 
core  un  refte  de  refped  pour  la  Lan¬ 
gue  Romaine  dans  fies  Conftitutions, 
où  il  l’appelle  fit  Langue  du  pais .  qui 
a  donné  la  î  naiftance  aux  Loix  Ro¬ 
maines.  Depuis  le  régné  de  Juftinien 
les  Empereurs  de  Conftantinople  écri- 
voient  leurs  Loix  en  Grec,  après  mê¬ 
me  qu’on  les  eût  dépoüillé  de  l’Italie 
&  de  l’Occident ,  à  la  refcrve  de  cette 
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petite  partie  qu’ils  confer voient  à  Ra- 
venne  par  leurs  Exarques.  Les  Ro¬ 
mains  le  dépouillèrent  de  leur  vertu  en 
quittant  leur  I.angue  naturelle  ,  pour 
prendre  les  mofurs  des  Grecs  avec  leur 


I  Horat.  J, 

cpifl, 

*  44- 
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>  comme  le  dit  élégamment 
Horace.  ^  La  Grece  captive  a  pris  Ton 
fier  vainqueur.  Tite-Live  ajoute^ que 
les  Grecs  ne  retinrent. .de  leurs  An¬ 
cêtres  que  les  fciences  &  le  langage, 
&  que  les  delices  &  les  riclieifès  de 
1  Orient  triomphèrent  des  Romains. 

X  II.  Depuis  que  Charles  -  Magne 
le  fut  emparé  de  l’Empire ,  le  langa¬ 
ge  Romain  conlèrva  encore  quelques 
Aeftes  de  la  domination  dans  l’Occi- 
dent  parmy  des  Nations  qui  ne  recon- 
noilfoient  plus  l’Empire  Romain  ;  tous 
es  Parlemens  &  les  Academies  par- 
loient  Latin.  La  Théologie  ,  la  Me- 
ecine ,  la  Philofophie  ,  les  Mathcma- 
tiques  ,  aulîi-bieti  que  la  Jurilpruden- 
ce  ,  etoient  enieignées  en  cette  Lan¬ 
gue;  les  Contrats  chez  les  Notaires, 
les  ceremonies  de  l’EghTe  ,  toutes  les 
■piofefîîons  n’avoienc  point  d’autre  lan- 
rv,  pour  s’expliquer  ;  c’efl:  comme 

f  /'en  commun  de  tous  les  hommes , 
Ih.  in  pr«f  &  J’-dle  Lipfe  -dit  4  que  tous  les  Eu¬ 
rope, ans  font  unis  par  le  commerce  des 
Lettres  &  du  langage. 

•  ‘^pie  les  Romains  avoienl 

impo  e  le  joug  de  leur  Langue  aux 
puip  es  quais  ay oient  vaincus,  comme 

une 


» . 

4  LipC  d 
ipronunc. 
l-'"g  Latin. 
3. 
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üiie  marque  de  leur  domination  ;  pour 
effacer  cette  tache ,  les  Princes  or¬ 
donnèrent  de  faire  tous  les  Adtes  en 
Langue  vulgaire  :  c’eft  ainfî  que  Loiiis 
XII.  &  François  I.  en  iiferent  ^  à  l’é¬ 
gard  des  Arrêts  du  Parlement  de  Pa¬ 
ris.  Rodolphe  Empereur  d’Allemagne 
^  l’an  1275.  ordonna  ,  fans  qu’on  en 
fcache  la  raifon  ,  que  tous  les  Mande- 
mens,  les  Edits  ,  les  Privilèges,  fe- 
roient  écrits  en  Alleman  &  non  pas 
en  Larin.  La  beauté  de  cette  Langue, 
aulîî-bien  que  la  puillànce  des  Ro¬ 
mains  luy  donna  cours  dans  l’Europe  ; 
elle  eft  plus  propre  que  toutes  les  au¬ 
tres  pour  les  fciences  &  pour  les  affai¬ 
res  de  confequence.  Les  François  qui 
î  font  fl  jaloux  de  leur  Langue  ,  luy 
preferent  cependant  le  Latin. 

XIV.  L’ufage  des  Loix  Romaines 
dans  les  Parlemens  &  dans  les  Acade¬ 
mies  ,  femble  encore  s’oppolèr  à  la 
prefcription  des  Princes  Chrétiens  con» 
tre  la  puiflance  des  Empereurs  Ro¬ 
mains.  C’eft:  anéantir  les  Loix  que  de 
détruire  cette  puillànce  ;  ff  on  conler- 
ve  les  Loix  des  Empereurs ,  on  con- 
feive  aulîl-par-là  leur  domination,  puilZ 
çue  cette  prefcription  prétendue  n’ell 


I  Hottom, 
Hb.  I.  de  jur.' 
Regn.Gall.  c. 
1.  Bodin.  1. 1. 
de  Rcp.  c.  lO. 

1  Spanger. 
in  Chron. Sa¬ 
xon.  c.  2^4. 
Hering.  trac, 
dcfîdcjufl'.  c. 
r.  n.  1^4. 
Frchcr.  in  c- 
dit.  Græc. 
Rom.incpifl. 
ad  Rud.  Im¬ 
per. 


5  Papon. 
inftru  ..  du 
P  remie  '  No¬ 
taire,  tit.  des 
Stipulations* 


1  Barcol.ad 
J,  ho/îcs,  n. 
B  &  4,  ff.dc 

^ctt,craa  de 
Kom,  Imper, 
J]'  Arni- 
Ijb.  1,  de 
J^t.àVUjeflx^ 
14. 
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fondée  que  fur  les  Eoix  ,  comme 
fore  bien  remarque  Earcole ,  ^  &  quel' 
quesaurres  Jiirifconfultes.  Pour  éluder 
la  force  de  leur  raifonnement,  lespriu, 
ces  dilent  qifils  ne  reconnoident  point 
de  Supérieur  dans  leurs  Etats ,  ôc  que 
s  us  obéïlîènt  aux  Eoix  Romaines,  ce 
n  eR  point  par  neceffité ,  mais  pa,r  rai- 
lon  »  &■  qiioy  qu'élis  rejettent  les  ordres 
&  les  cominandemens  des  Empereurs, 
lis  retiennent  cependant  leurs  Loix, 
parce  qn  ils  trouvent  point  de  plus 
^ommodes  pour  le  gouvernement  de 
leurs  Royaumes. 

uiontreray  dans  cliaque  Etat 
en  particulier  à  quel  titre  les  Princes 
^  ont  niis  en  liberté  en  /ècoüant  le 
joug  de  I  Empire  Romain ,  &  pourqtioy 
1  s  ont  gardé  les  Eoix  Romaines  avec 
commencer  par  TEra- 

Fie  d  Allemagne,  ^ 


DU  DROIT  CIVIL.  Llv.  IL  14^ 


CHAPITRE  II. 


De  II  'fage  &  de  l' Autorité  du  Droit 
Romain  dans  d A lUmagne, 


I.  T  Empire  R otnaiii  fleurit  dans  PO- 
rient  après  que  rEroperenr  Con- 
ftamin  en  eut  tranfporté  le  (iege  à  Con- 
ftantinople  ,  &  commença  a  décheoir 
dans  1  Occident  J  la  Gaule  ^  1  Elpagne^ 
1  Allemagne ,  &  les  autres  parties  de 
lEiuope  ayant  été  occupées  par  les 
Loinbards ,  les  Gots,  les  Sarrafins,  & 
pai  d  autres  peuples  barbares ,  qui  chaH 
lerent  de  l'hurope  les  Empereurs  de 
Con  tantinople ,  &  ne  leur  laillèrent 
qaslExarcat  de  R  avenues.  Les  Em- 


f  *^’'i*^^nt  aucune  oppolîtion  à 

/  ^llion  de  ces  ulurpateurs.  Char- 
es  agne  Roy  France ,  fils  de  Pe- 
^  Barbares  de  la  France. 
yr  .  ,  de  l’blpagne ,  &  ayan' 

I  e  au  dans  1  Italie  Didier  Roy  des  Lom 
s  3  rut  proclamé  Empereur  à  Rom< 
1  n  de  tout  le  peu- 

fif  ^  J  par  le  Pape  Leoi 

'  Tan  800.  ^  il  fut  couronni 

N  ü 


jrPlicin,  îa 
teon.mSa- 
bellic,  Eèi~ 
ncad*  8,  Pa- 
ciau.  L  1.  de 
|îiobac,c*  IJ. 

Hi^o, 
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&  fit  un  traité  avec  Irene  qui  regnoic 
a  Conftantinople  apres  avoir  aveuglé 
*  ïgnit.  in  Conftantin  ,  &  avec  Nicepho- 

^  fucceilétir  ;  par  le  moyen  de  cc 
ïer.  Hunoarl  l’Orient  avec  Conftantinople 

*•  ’•  demeura  aux  Empereurs  Grecs ,  Rome 

&  l’Occident  furent  cedez  à  Charles 
«Sf  à  fes  luccelfeurs. 


*  ^  cit  ainii  que  la  poiLCiu^ 

I  onuphr  entra  en  polfeHion  de  l’Eu 

^eComic.  c.  P^re  ,  Sc  eiî  jouit  plus  de  cent  ans  ;  li 
co^fuèt*p®^  Ajlemans  y  fuccederent  ,  la  France  ; 

_ _ _ _  n  P 


confuèt.^Pa-  y  fuccederent  ,  la  France 

*  ^^P^gne  demeurant  toujours  fous  i 

dé'ufim^pcr:  ^°^^^nacion  de  leurs  Rois  ,  &  l’Itali 

§.  7.  étant  gouvernée  par  difïèrens  Prince: 

Dans  la  fuite  fept  Eleéleurs  ^  fireii 

Empereur  d’Allemagne  par  droit  d' 
«C  Mcichild.  ,  .  .  iD  r  _ 

^3xon.  c.  JS.  ^^<'tion  ;  ce  qui  étant  palïè  en  Co 


c.  js.  ;  ce  qui  étant  paire  en  v-.o 

^^icceffion  des  teins ,  Ç 
“•7 Ferraid.  j  Confirmé  par  la  Bulle  d' 

\  iyrib.  &  ae  Charles  Tv  droit  qi 


qu 


f  ,  -w..iu.  ,  O'-  *^'•‘1.  cunnrme  par  la  rs 

Pp  c’efj;  fur  ce  dro: 

^ranc.  in  ^pire  d’Allemagne  eft  établi. 

Garni  3  O  ‘  ^oy-que  plufieurs  prétende 
à  anv  r  ^  ^^P^re  appartienne  toûjou 

*15.  de  rerior-*  Vf  ^^^içois  fuccelleurs  dc  Chailc 
Moiini,  ^ J*’  ’  Roy  de  France,  ' 

com  Quelni^^^  o^'iginaire  comme  le  dile 

-  ■•^‘^-SrSrih-.fb.enque  fo„  d« 

Allemagne  comme  lur  ' 


DU  DROIT  CIVIL,  tîv.  IL  H9 

France^  &  que  l’on  peut  choifir  poar  Eni-  J 

pereur  un  François  comme  un  AUeman;  ji 

cependant  les  J  U  riiconfultesM’Allema-  ^ 

trne&plnfieurs  autres  difent^que  l’Em-  j^/aeprôbat.  j 

pire  a  été  transféré  aux  leuls  Aile- c.  jï.  n- lo.  i  ; 

nuns ,  &  qu  eux  leuls  ont  le  droit  d  e-  1 1. 

lire  &  de  dépotl'cder  l'Empereur  ,  &  c.  i.  <i.  î-  f 

q’i’il  faut  être  Alleman  pour  pouvoir  ,  ' 

obtenir  cette  Dignité  fouveraine  -,  car,  ' 

comme  les  Interprètes  ajoutent ,  TEm-  ' 

pire  eft  palEé  aux  Allemans  aélivement 

k  paiFiVement  ;  fi-bien  cju'il  eft  plus 

à  propos  de  l'appeller  Empire  ^  Aile- 

man  que  Romain.  Les  Papes  qui  s  at-  ad  nt.  qui 

tribuent  le  droit  de  cette  tranllation, 

ûiieiit  dans  leurs  3  Conintutions  que  A^cr.  ad  î- 

l’Empire  a  été  tranlportè  aux  Aile- 

Qians.  J.O.  Igne.  «n 

d,  repetit.  S- 

Jion  alios.  n,  1^5.  Æd»  Syl'/,  de  auihor.  Rara^  Impet.  c*  lO* 

Aidât,  dcfiupr.  ccrtaKi.  c.  jt- 
$  G.  vencrabilem*  de  Eleâ,  detn.  unie.  d.e 

IV.  Tous  font  d'accord  fur  un  point, 
à  fçavoir  que  les  Princes  de  l'Europe 
fe  font  foaftraks  de  la  domination  Ro¬ 
maine  par  plniieurs  titres  ,  Sc  qu’ils 
ont  eu  droit  de  fe  mettre  en  liberté: 
on  traitera  cette  matière  en  parlant 
de  chaque  Royaume.  L’FmpJre  Ro¬ 
main  demeure  encore  dans  l  Allcma- 

N  iij 


de  l-a  ut  O  rite' 

gnc,  mais  les  aurres  Nations  n’en  Jé. 

i.  Wcî:  ^3";  '  '  &  fe  nom  de  <t 

P-fchai.  lib.  .y Empire  racoiird  déms  les  bornes 
3-oper.corr.  CtfOItes  dc  J’AJlermonp  <1^  ’  1 

^  donner  le  nom  d'AÜf. 

“P.W  ■  Romeiin;  cependant  coiii- 

Jes  i  hcologiens  enfeignent  que  ce: 
tmpire  diirenvjLiilpi  a  la  fin  des  lie- 

an^’  ^  Sultans  ie  vanrei): 

,  J  ^  ''^^inemenc  d’être  les  iiicceireurs 
3^anid.  Ter.  ConRantin ,  que  les  Empe- 

eeW  ''-'  t  d  avoir  fuc- 

‘iconulSr'  la  m  avoit  ruccombé  fous 

aofe^.‘’™-p'=.  ^'-anp-Tutt 
i-ailr.  ^‘sob  zinc  ^  ^  Ton  nom  des  5saira. 

in  ot-  ,  5“f  Romains  ;  ij  £uic  dire 

1  conferve  les  relies 

Pre/î>n^^^^^f  Rojoain  J,  les  peuples  re- 

-i.CoîLf  -nat 

Aib:;f  le  piemior  pouvoir 

fmii.jib";  tions  des  X  errio  e  '  *  '  ^'^cclama- 

„y;;.  MI.  qu-aprés  avoir  é  é  "  ‘'î 

Sénat,  ^cinnnnees  dans  le 

■ÿ"  J 

ia  Majcfté  del^E  l’AlIcniagneqiie 
I  ^‘'^'Wirefeco.ifciTetofc 
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ioms,  foit  dans  la  j^ei-fonae  le  ale  de 
f'EniPCL'eaL- ,  ou  alTitliée  des  Etats  de  la 
jsIadoiijÆlonropiiuon  de  ceux  qui  di- 
fent  Empire  lEeft  qu’Arifto- 

ccacique  ,  &  que  rEmpereut  en  elt 
plutôt  rAdminiftrateur  que  le  Monar¬ 
que.  C'eft  véritablement  T  Empire  des 
P^omains ,  non  pas  tel  qu’ils  le  polTe- 
Aoieiit  avant  tous  les  changemens  que 
les  lieux  &  les  tems  y  ont  apporté  ;  ou 
Il  on  aime  mieux  Eappeller  l’Empire 
d’Allemagne,  ce  fera  plutôt  une  fon¬ 
dation  d’un  nouvel  Empire  ,  qu’une 
iranllation  ;  la  force  des  Loix  Romai¬ 
nes  ,  &  tous  les  droits  de  ce  çrrand  Em- 
pire  s  y  maintiennent  toujours  avec 
quelque  diminution., 

V  I.  Durant  l’Empire  Romain  toute 
l’AUeinagne  étoit  fous  le  Lieutenant 
des  Gaules  -,  elle  ^  étoit  divifee  en  haute 
Allemagne  fimce  fur  le  Rhin,  &  en 
balfe  entre  la  Meule  &  le  Rhin  juf- 
qi-Va  1  Océan  d’Allemagne.  Elle  eft 
maintenant  divi fée  entre  plnfieurs  Prin¬ 
ces  &  Villes  libres  :  leurs  Etats  ^  font 
patugez  en  dix  Cercles,  l’Autriche., 
la  bourgogne  qui  obéilîbic  autrefois  au 
Duc  de  ce  nom  ,  l’Eledorat  du  Rhin, 
Saxe  ,  de  Franconic  ,  de  Bavière , 

N  iiij 


1  pancïroIL 
iii  Nocit,  di~ 
gnU.  c-  ^8* 


5t  Paiiîï«L- 

ifter.  de  ju- 
rial.  Imper- 
Rom.  lib* 
cap*  c*n*î8- 
Arumæi  de 
Camit*  cap- 
i,  |,  6c  4* 


de  D  a  U  T  O  R I T  E' 
tle  Suaube ,  du  haut  Rhin ,  de  Veftoha. 
Jie,  &  de  baiîè-Saxe  :  dans  tous  ces 
ttacs  les  Princes  rendent  la  juftice  â 
ieurs  Sujets  par  des  Juges  &  des  Ma. 
giirrats,  fuivanc  les  Coutumes  parti¬ 
culières  de  chaque  ProviiKC ,  mais  qui 
iont  toutes  fubordonnées  au  Droit  Ro. 
main. 


VII.  Le  premier  Parlement  le  tenoit 
autrefois  dans  la  Cour  Impériale,  où  l’on 
appelloit  des  Cours  fubalternes  pour 
mutes  les  caulès  de  conlequence ,  de 
égales ,  de  Dignitez ,  de  Fiefs ,  cela 
a  ure  julques  a  Pan  1451p.  que  Ma- 
camer°p‘^*"‘  les  Etats  de  l’Empire  tranf- 

’«-i7  Chopl  à  Vormes  ^  la  Chambre  Im- 

^ân.*^Frânr  f  ^  ^  dcpuis  établie  à  Spii'fi 

*•  ‘‘t.  ly.  J  J>ouvelle  Conftitution  ;  c’ed: 

l'imp.Tuj  Tribunal  de  l’Empire,  d’où 

cam.  ordin.  ^vcnt  3  les  Eleéteufs,  les  princes,  & 

'ï*Myn/înÊ.  5ujecs  ;  /d  junfdidiou  concourt 

fA'v‘ de  Ptmpereur,  qui  ne  peui 

^  Gaij.  ny  en  aore’Ipr  i  T' ^  ^ 

‘‘^•■ohCctv.  n^ur  J  uy  luy  Oter  la  con- 

^^ïnecaule,  mais  feulement 

cTfe’dvfe.  'r” 

P-j-c-j'«jo.  dp  y'j.  .  >  Il  n  V  a  que  le  crime 

ZJtnu  T'°"  po..rfu.vre 

"  “  Chambre  .  les  autresfriiœs  M 
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font  point  de  fon  reUbrt,  ny  les  ap¬ 
pellations  criminelles  ;  la  plupart  des 
[urifdKaions  des  Princes  n’admettent 
point  les  appels  en  matière  crimi¬ 
nelle. 

VIII.  Dans  la  Chambre  outre  les 
Prefidens ,  les  Comtes,  ou  les  Barons, 
il  y  a  encore  trente  Aircllèurs  qui  ne 
font  reçus  qit’aprés  avoir  enfeigné 
le  Droit  Civil  on  le  Droit  Canon 
dans  quelque  Academie  ,  ou  qii’aprés 
y  avoir  étudie  cinq  ans  5  ils  font  obli¬ 
gez  de  juger  félon  le  Droit  Romain , 

*  au  défaut  des  Conftitiitions  Impéria¬ 
les  &  des  Coutumes  particulières  des 
Provinces  4  avant  que  de  commencer 
l’exercice  de  leurs  charges ,  ^  les  Af- 
■feireurs  s’obligent  par  ferment  d’obfer- 
ver  cette  méthode. 

IX.  Le  tribunal  de  la  Rote  fut  éta¬ 
bli  par  5  Conrad  1 V.  trois-cens  ans 
avant  la  Chambre  pour  les  Cercles 
d’Autriche  ,  de  Suaube  ,  &  du  Rhin, 
outre  les  Conlifloires  cyui  le  trouvent 
dans  les  Etats  des  Princes  &  des  Villes 
franches  ,  dans  lefquelles  on  admini- 
ftre  la  juftice  aux  Sujets  de  1  Empire 
félon  le  Droit  Romain.  Les  Conftitu 
lions ,  les  Statuts  ,  les  Coutumes  de 


T  Ordîn- 
Cam.\>. 
j9.  Piurmü- 
(1er.  lib.  ^  î . 
Je  Jurifdî^^. 
lmp .  Rom-c. 

^ .  n .  41  Gail. 
lib.i.ob£crv. 
57.  n.  14- 
Math.  Stepn . 
de  JuriTJ.  !• 
1.  p.  I.  c.  7. 
n.  1^6. 

I.  Ordin. 
Cam.  lmp. 
lit.  Ç4.  tit^ 
^7.Ch:ill:)na*. 
decif.  4.  D. 
5.  vol  1 

J  Lorich. 
in  Enchirid. 
arreft.  U. 
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.  I  Cüman.  =ciîac]ue  territoire  palFent  pour  Loix 

^  peuvent  déroger  au 
■LJroïc  Romain  ,  quoy-que  ce  foit  le 
Droit  Commun  cjui  décide  tous  les 

-  Bender.  ^Xprés  ,  OU  qui 

de  Revif.  tit.  confulement  expliquez  dans  ^  les 
Wafh.stTpi!'  particulières.  Il  faut  encore 

deoffic.jui.  remarquer  que  les  Conftitutions  Impe, 
•‘•■c.  1.  n.  i.  riales  ne  lont  regardées  que  comme  le 
Droit  Municipaf  de  PEmpire. 

^  X.  Prefqne  tous  les  Jurilcourultes 
d’Allemagne  difent  que  le  Droit  Ro. 
î'tmp.jud.  niain  a  encore  Ja  force  de  Loy  dans 
^es  Etats  de  3  l’Empire ,  &  que 
Math.  Vît-  tous  lès  Sujets  doivent  Pobfèrver,  non 
^rp'r  n°"f  ^^^*tementles  naturels,  mais  encore  les 

&  conf  ;;;  etrangers  qui  s’y  fout  établis  j  que  tou- 

“yf-  Gotho°  ^es  ConliitLitions  Romaines  doivent 
fred.iii  prax.  ccrc  ïiiviolables ,  quand  les  droits  par- 
l’acian.conf  n’y  ont  point  dérogé;  ii-bien 

.li.n,  ,j.  ■  que  les  Alleinans  font  obligez  d  avoir 

dans  les  teftamens  le  nombre  des  té¬ 
moins  porté  par  le  Droit  Romain, 
qu’il  faut  obferver  le  paéte  négatif  par 
lequel  une  mere  ne  peut  devenir  The, 
niiere  de  lès  enfans ,  puiique  ce  paéte 
4  Mdiîn*.  conforme  au  Droit  Imperia!.  L'ap. 

■'>nf  ,j.  n,  pci  d  une  4  5eiitence  interlocutoire  n’eft 

"  •  point  reçu  dans  la  Chambre  Impériale, 
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qui  fuie  en  cela  le  Droit  Civil,  &  le  ^ 

Concile  de  Trente  ^  qui  dépend  les  ap-  i  ôbiecv.,jo. 
pellations  des  griefs  ,  qnoy-que  le  Droit 
Canonique  les  reçoive.  ap.iell,  non 

XI.  Avant  que  le  Droit  Romain  r^dp- 

fût  rétabli  par  Lothaire  dans  TAllema-  cein")®’.  n.  7. 
giie ,  les  Princes  &  les  peuples  fui  voient 
pour  leurs  Coutumes  de  certaines  Loix 
provinciales  &  Municipales,  &  l'on  s’en 
fert  encore  maintenant  dans  quelques 
endroits,  mais  on  les  a  changées  félon 
la  piSldence  ôc  l'équité  du  Droit  Ro¬ 
main, 

XII.  Le  Droit  de  Saxe  eft  le  plus 
■célébré  de  tous  ;  non  feulement  les  Sa¬ 
xons  Pont  embyraiTé  ,  mais  encote  la 
Lufacc  ,  la  Silefie ,  le  Brandebourg  , 
le  Brunfvich  ,  Lunebourg  ,  la  Hellè, 

£c  hors  de  l’Empire  les  Polonois  la  Ssxon.Math. 
Lithuanie.  Les  Saxons  étoient  fiers  & 
belliqueux  ,  ils  ne  fe  font  pas  feule- 
ruent  fervi  des  armes  pour  étendre  leur 
domination  ,  ils  rendoient  exaétement  1  Bruft.  ad 
la  jufiiee  ,  ils  ne  lailfoient  point  les 
crimes  impunis ,  leurs  Coutumes  n’é-  lurcjuc.  cry- 
toient  point  écrites t  les  autres  peuples  ^5^ 

d'Allemagne  î  les  trouvèrent  fi  confor-  xon,  cap. 4+. 
■mes  au  genie  de  leur  Nation,  qu’ils  les  ora'.’deVt 
füivitent  en  toutes  chafes.  Le  Droit  saxon. 


T  Pîiîlipp, 
in 

«rmls  Suevîc. 
Gu  fl.  Adulp 
ad  ann,  i^ji. 
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de  Saxe  eft  fort  ancien  ;  apres  que 
Charles- Magne  eut  vaincu  les  Saxons, 
il  le  leur  Jailla  en  leur  donnant  la  paix; 
ils  le  gardent  encore  aiijourd’huy  & 
pluheurs  peuples  d’Allemagne.  Il  a  été 
long-tems  confèrvé  dans  la  Coutume 
fans  être  écrit ,  juiques  à  ce  qn’Eccard 
de  Répichau  fçavant  Jurifcoiirulte  a 
rédigé  en  trois  Livres  les  Coutumes  de 
Saxe  qu’il  a  compofe  en  Latin:  ceL;, 
vre  porte  le  nom  de  Landrecht ,  ou 
Miroir  de  Saxe  :  l’Empereur  Oftou  I, 
approuvé,  ce  même  Emperetir  fit 
écrire  les  Coutumes  de  Magdcbotiig, 
&  une  autre  partie  du  Droit  de  Saxe  à 
la  priere  de  Tlmperatnce  Edite  ,  hile 
d’Emond  Roy  d’Angleterre  >  en  fiveur 
de  qui  il  avoir  bâti  Magdebourg,  & 
donné  en  dot  à  jfbn  mariage. 
conde  partie  fut  nommée  Meichbild. 
Le  Droit  de  Saxe  a  été  commente  par 
pluheurs  habiles  Juri/conrultes  , 
pourquoy  on  a  dit  que  c’étoit  le  Droit 
Romain  écrit  en  I.angiie  Saxone.  ^  hn 
eiRt  depuis  que  LoSiaire  eut  rétabli 
les  Eoix  Roniaines  ,  toute  l’Allemagne 
les  embralîà  :  quelques  articles  du 
Droit  de  Saxe  qui  paroiiroienc  trop 
■durs.,  furent  adoucis  par  Eugène  I 
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■  a.uis  le  Concile  de  Balle  &  par  les  ^ 

iConftitutions  des  Eledeurs  de  Saxe,  c.i.n.  it. 

011  les  reforma  fur  l’équité  des  Loix 
Romaines. 

XIII.  On  reçoit  communément  ces 
relies  dans  l’explication  du  Droit  de 

r  Saxe,  qu’il  faut  le  prendre  à  la  let¬ 
tre  ,  &  qu’on  ne  peut  l’étendre  au  de¬ 
là  des  cas  qui  y  font  expreffément  por¬ 
tez  5  que  quand  il  eft  obfcur ,  il  faut  x  coden. 
M’expliquer  parle  Droit  Romain, que 
dans  les  cas  omis  il  faut  avoir  recours  conf.}..  n.?. 
au  Droit  Romain  au  défaut  de  celuy 
de  Saxe.  C’efl;  pour  cela^qu’on  accor-  indit.  dcoi  - 
de5  le  privilège  de  cefïlon  à  ceux  qui 
doivent ,  ce  que  la  rigueur  du  Droit  de  den,  d.  conf, 
Saxe  n’accordoit  point  ;  on  a  renou- 
vellé  le  ferment  de  Calomnie  dans  les  orat. 
jugemens  ,  que  la  Coûtume  de  Saxe  pi^^*V.”qu. 
avoir  aboli ,  &  ce  qu’on  a  rétabli  dans  ji.  n.  s.  Co- 
les  Conftitutions  du  Duché  de  Prulfe  : 
outre  le  Droit  de  Saxe  ,  il  n’y  en  a  point  n.  n.  car¬ 
de  commun  que  le  Romain. 

XIV.  Dans  les  caufes  qui' font  ex-  saxon,  p.  ». 
prelDment  décidées  par  le  Droit  de  Sa- 

xe  ,  les  Eledeurs  confervent  encore  der.  de  feud. 

\  l’autorité  de  leur  Droit  ;  fî-bien  que  h/,^/coUr! 

quand  Charles^Quint  voulut  faire  une  J.  decif. 

'  Ordonnance  touchant  les  ftla  des  fre- 


î  Sîchard. 
in  L.  ab  eo.n. 

C.  quoni. 
èc  quan.  Jud. 


2  Cothman. 
rcrp.ii.rj.î(^7. 

Azumæ.  dif- 

3.  ad 
aur.  Bull. 


?  Cothmar. 
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res  qui  dévoient  feuls  fucceder  à  Tonde 
paternel ,  avec  les  freres,  par  droit  de 
reprefentation comme  il  ed  porté  dans, 
le  Droit  Civil ,  TEledteur  de  Saxe  pro-^ 
tefta  que  ny  luy  ny  Tes  Sujets  ne  pou- 
Voient  ie  ioumettre  à  cette  Ordon¬ 
nance  ,  parce  qu’elle  écoic  contraire  au 
Droit  de  Saxe  ,  qui  ne  reçoit  le  Droit 
Romain  que  quand  il  ne  luy  efl:  pas 
oppofé.  Les  EÎedleurs  ont  toujours  tâ¬ 
ché^  autant  qiTils  ont  pu,  d’accorder 
leurs  Loix  aux  Loix  Romaines;  il  n’y 
a  que  les  Profeilèurs  de  Droit  Civil 
qui  pnilïcnt  piieigner  dans  la  Saxe, 
ou  être  Juges  dans  le  Barreau;  dc^Si- 
chard  a:oûte,  en  parlant  des  Coutumes 
de  Saxe  ,  que  les  Juges  Ce  conforment 
dans  leurs  jugemens  aux  opinions  des 
Docteurs  en  Droit  Civil. 

XV.  Les  Loix  Romaines  ont  eu  tant 
de  crédit  dans  l’Allemagne  ,  que  les 
peuples  de  Brunfvich ,  de  Lunebourg, 
de  Bremes ,  ^  de  Pomeranie  ,  ôc  leurs 
voifins ,  qui  Ce  fervoient  autrefois  du 
Droit  de  Saxe,  le  cjuittent  maintenant 
en  pluiîeurs  rencontres,  pour  rep>reii- 
dre  le  Droit  3  Romain ,  de  les  Provin¬ 
ces  qui  ont  reçu  le  Droit  de  Saxe,  Ta-* 
bandounent  dans  les  cas  ou  il  eil  con- 
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traire  au  Droit  Romain ,  qui  doit  être 
h  réglé  ^  des  Provinces  foumifès  à  la  ,  Ant.  Co- 
domination  de  Thnipiie  Romain. 

XVK  Le  Droit  de  LiibecK  ^  a  enco-  n  £4. 
re  beaucoup  de  crédit  dans  TAlIema-  ,  ^ 
gne  ;  il  elt  compoie  en  partie  du  Droit  coihm  txfp. 
de  Saxe  &  du  Droit  Canon  ;  TEmpe-  1'- 

„  1,  Matb.SccpH. 

reiir  rredenc  I,  la  conhrme  ,  &  les  i,b.  i.Ucju- 
Villes  voilnies  l’ont  reçd.  Le  Droit  de 
Culmes  a  eu  cours  dans  la  Prnlïè  î  &  7  T'  40!' 
aux  environs ,  jufqu’a  ce  que  SigiC 
moud  Marquis  de  Brandebourg  Tan  }  o.  & 
i6iO.  fit  un  Droit  nouveau  pour  la 
Prude  Ducale  ;  il  a  beaucoup  de  rap-  Vincroucat. 
port  avec  le  Droit  Romain  ,  le  Droit 
de  Saxe  &  celny  de  Culmes  ,  dont  on  “  '  ' 
fe  fert  encore  dans  cette  Duché.  Les 
^  autres  Princes  &  les  Villes  d’Allemagne 
ont  leurs  Statuts  qui  leur  fervent  de 
poix  conjointement  avec  les  Ro¬ 
mains. 


XVIT.  Ces  Ordonnances  de  Saxe,  de 
Lubeck ,  de  Culmes ,  Sc  les  autres  qui 
ont  cours  dans  l’Allemagne  ,  s'expli¬ 
quent  par  le  Droit  Romain  ;  car  c’efb 
un  principe  reçu  de  tous  lesjurilcon- 
fultes  dans  tous  les  Etats  d’Allemagne, 
que  le  Droit  Romain  doit  fervii  de  re- 
à  toutes  les  Ordonnances ,  &  quand 
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elles  s’en  écartent  il  faut  les  expllcju;^ 
à  la  rigueur  ,  fans  les  étendre  aux  cas 
tjui  n'y  font  pas  exprimez,  qu’il  ne£,m 
point  le  mêler  de  corriger  le  Droit  Ci, 
vil,  mais  qu'il  faut  tout  entendre  ôc  ij>, 
terpreter  par  le  Droit  Commun. 

4* 8.  Gail.  lib.  i.  fibfctv,  i^o.  n.  ii.  Ciiriftinj^ 

<  n,  rom.  i,  cunf.  iHulir.  Cerrmn,  p*  i,  cunf 
^  J*  in  5.  non  folum.  n.  iq.  Jniik.  cfeJnmr 


I^CDaîf.  in 
^ôpcaJ.  Jur* 
Camcr.  Eït, 
Gaîl  lib. 
ï*  obferv.  ij* 
Gilniaa, 
^cinj.Cam, 
lib,  2. 

4^-  Shn- 
etc  Fcüd* 


XVIÏI.  On  a  tant  de  re/peét  pour  le 
Droit  Romain  dans  l’Allemagne,  que  les 
Princes  ny  les  Villes  ne  peuvent  fiire 
d’Ordoniaances  qui  luy  foienc  m^snife^ 
ftement  contraires  ,  quoy-qiieles  autres 
t  Del  A  l'Europe  ne  foient  pas  fi  fenu 

fin.  c.dcTe-  ^  llsjie  peu Vent  pas  ordooncr  par 

i  que  les  biens  de  ceux  qui  ont 

puii  dcjuii  naufrage,  foient  confifquez,  ny 
ns.î  ob?''-  Seigneurs  des 

it*. ai.  -  lu  ConftitLition  de  Frédéric  dé¬ 
duis  T"  tomes  ces  Ordonnances, 

sai4f"'d^;  ^  le  Decret  du  Concile  de  Latran  ex- 
^“fnmi^nie  tous  ceux  qui  y  contrevien- 
»■  PacKm.  $:  ai'oïcnt.  iFfaiic  attribuer  à  la  venem. 
ftÏÏ'*c.7r  a- pour  le  Droit  Romain , 

IM.  B;.rr.  &  ^  ^  Fumon  qui  efl:  entre  luy  &  le 

-  ■  *J  L.  Droit  Canonique  ,  l'ufacie  du  Droit 

°  Canon, 
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•Canon,  que  quelques  Princes  d’Allcma-  omne*  pop«- 
piie  ont  toujours  coniervé  après  s’ètre  J”jî; 

feparez  de  rEgUfe  Romaine.  lib.  i.  obfer- 

vat,  iS  n»  i* 

j^nch  Navigia,  C.  t.k  fiirc,  C»  fxcommtinîcationi  de  rapcor* 
Ca  pion  ia  Jurifptuilcm:  R^oni  S;jXaii  i.  Conllit.  |t*  dch-^ 
m,  i.  Maih.  Sieph.  de  jurifd.  Imper.  Roman,  p.  cap*  7* 

ji. 


XIX,  La  puilLîiice  des  Loix  Romai¬ 
nes  s’eft  maintenue  avec  l’Empire  dans 
.r Allemagne  :  le  ieul  Droit  ^  Romain 
paife  pour  le  Droit  Commun  ,  perlon-  n  5-  uU- 
ne  n’efl:  reçu  pour  Airellkir  ou  pour 
Avocat  dans  la  Cbambre  Impériale,  oenaif.  î» 
qu’aprés  avoir  profelPé  ^  le  Droit  Ci- 
vil  d<ans  quelque  Academie ,  oiu  après  i  otdin. 
lavoir  étudié  cinq  ans  ;  les  feulsTro-  ord  ju^cll 
relieurs  de  Droit  Civil  ont  les  Chai- 
res^dans  les  Academies,  qui  font  juf-  * 

qu  au  nombre  de  vingt  cinq  dansl’Al- 
lemigne  -,  on  y  compte  pAus  de  cent 
Doèteurs  ^  qui  interprètent  publique-  , 

le  Droit  Civil  ;  &  Chdlcs- o';',  i  ■ 
Qjint  a  4  ordonné  que  cVft  à  eux  ^  conïïi 
qu  ü  falloit  recourir  pour  expliquer  v''Tai>^uii 

les  Conftitutions. 

^X.  Jitfques-  icy  j’ay  parlé  de  l’Em- 
pue  d  Allemagne  ,  où  les  Loix  Ro¬ 
maines  confervent  toujours  une  par- 
tie  de  la  Majefté  de  l’Empire  Romain# 

O 
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Il  icra  plus  difficile  de  défendre  l’auto¬ 
rité  de  CCS  Loix  dans  les  autres  Royau¬ 
mes  des  Princes  Chrétiens ,  qui  s’at¬ 
tribuent  tous  en  particulier  une  autori, 
te  Ibuveraine  ,  &  une  liberté  parfaite 
contre  la  domination  de  l’Empire  Rc^- 
main  :  Us  reçoivent  cependant  les  Loix 
Romaines ,  mais  en  différentes  manie- 

•  comme  je  Pexpliqueray  dans  es 

Chapitres  fuivans  en  commençant  pat 
RsPnnces  d’Italie. 


A 
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CHAPITRE  III. 

De  rvfage  &  de  l'Auterite  du^ 
Droit  Romain  dans  Us  Etats 
des  Princes  d'Italie. 

^•1)  Ome  &  l’Italie  étoit  le  fiege  de 
J\ce  fameux  Empire  &  des  Loix 
R-omaines  ;  elles  retiennent  encore  tou¬ 
te  leur  autorité  depuis  la  deftruélioii 
delà  domination  Romaine,  comme  je 
le  montreray  en  particulier  dans  les 
difErens  Etats  d’Italie.  Premièrement, 
de  quelle  maniéré  les  Princes  ont  éta¬ 
bli  leur  domination  fur  les  ruines  de  la 
puilfance  Romaine ,  en  retenant  tou¬ 
jours  les  Loix  ;  fi-bien  qu’aprés  avoir 
abattu  les  marques  de  l’Empire  Romain 
t>u  injuftement  ,  ou  avec  juftice,  ils 
obeidétic  cependant  volontairement  aux 
Loix  Impériales. 

II.  Rome  appartient  à  l’Eglifé  ,  le 
territoire  Romain  ,  la  Romagne  que 
jes  Empereurs  d’Orient  ont  gouverné 
long-tems  par  les  Exarques ,  la  Mar¬ 
tine  d’ Ancône  ,  le  Duché  de  Benevent, 
^  Spolette ,  Boulogne ,  Ferrare ,  U  rbiiij, 

O  ij 


I  Caftald. 
de  Imper. qii. 

JO.  &Î+.  jo. 

Fr.  Léo.  in 
'^hefaur.  for. 
iccicf.  p.  I. 
c.  I.  n.  iz. 
Moliiiæ  Juft. 
&  jur.  traâ:. 
a.  difp  if. 
Card  Tufch. 
concluf.  66, 
V.  Papa,  vide 
Bull  in  Coe- 
Jiii  Domini. 

«  CJioppin. 
I.  I.  de  Do 
lîîan.  Franc, 
mp.  IJ, 


%  Bâld.conC 
l.  I.  An- 
<har.  jcoiif. 
14  .Panorm. 
xonf.  Si.  11.^ 
j-  t.  xonf.  f  u 
lib.  1.  Alex. 
-conC  2  Hb.r. 
Caftalcl.  de 
Tliap,  qu,  J4. 
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&  pliifieurs  autres  Villes  avec  leurs 
territoires  qui  font  ailêz  vaftes.  La 
Ville  d’Avignon  ficuée  en  France  ^  avec 
Ton  territoire ,  que  jeanne  Reine  de 
Sicile  donna  à  Ciement  VI.  par  ^  Uî^ 
traite  ;  Rome  &  plufieurs  Provinces 
ont  été  jointes  au  Siégé  Pontifical,  pat 
la  libéralité  de  Conftantin  ou  de  Loiiis 
Empereur  après  Charles-Magne  5  les 
autres  ont  été  données  par.  la  Comteirc 
Mathilde,  d’autres  s’y  font  jointes  de 
leur  plein  gré  à  divers  titres.  Mais 
comme  les  Interprètes  ont  toujours  diC. 
puté  de  la  donation  de  Conllantin,  c|ue 
les  uns  approuvent ,  &  les  autres  con, 
damnent  abfolumenc  :  les  modernes 
-croyent  qu’il  eft  plus  feur  de  fo^nder 
fur  la  preicription  la  domination 
•Siégé,  puis  qu’il  eft  en  pofleifio^ii  de¬ 
puis  huit— cens  ans,  c'eft-a-dite  depuis 
ie  régné  de  Charles-  Mat^ne^  laiis  qu  0^ 
•l’ait  inquiété  dans  fa  polleffion  ,  qui 
peut  encore  avoir  commencé  depuis  1;^ 
donation  de  l’Empereur  Loiiis ,  qtiand 
même  elle  ne  feroit  pas  valide. 

IIL  Voila  pourquoy  tous  les 
confultes  difènt  3  que  le  Pape  eu  yef 
gneur  temporel  dans  Ces  Etats,  y 
a  le  même  pouvoir  que  les 
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Royaumes  ,  ou  que  l’Empeieur 
dans  rtaupire;  que  le  l'ape  ne  recon-  uua.jua"- 
aoîinySupencut.ny  égal  ;  qii  il  ale  __  p 
dmir  de  faire  des  Loix  generales ,  rfe  Tuich.cD.ici. 
e“t  des  Ducs,  des  Marquis.  desCo^  ..  J; 

tes  de  donner  des  liefs  Royaux,  aiiili  put.  dccif. 

.bieiî  que  les  Princes  Souverains.  Ce- 
rendant  l’autorité  de  rEmpereiir  Ro-  navag.aiic- 
niainelt  tellement  éteinte  dans  les  Etats 
du  Pape  qu’il  faut  le  confiderer  com-  lib.  .. 
-me  nn  particulier  ,  qu’il  n’a  point  droit 
de  Wkimer  étant  à  Rome  ou  ailleurs,catd.Tiifth- 
ny  d’exercer  aucun  a£te  de  jurildiéfcion,  y’ p^pj, 
iiv  de  faire  une  Loy  ou  une  Conlti—  umporai. 
-tution  generale ,  ou  une  Citation  ver- 
ibale;  que  celuy  qui  vient  à  Rome  pour 
recevoir  la  Couronne  Impériale,  U'y 
peut  demeurer  plus  de  trois  jours,apres 
avoir  été  couronné  ,  il  doit  iortir  de 
Rome  dés  le  lendemain.  De  ce  Do¬ 
maine  du  Eape  les  jurifconfultes  Ro¬ 
mains  concluent ,  que  ceux  qui  ■  ont 
■commis  quelque  crime  dans  les  autres 
territoires ,  comme  par  exemple  à  Flo¬ 
rence  ,  ou  dans  rAngleterre  ,  ne  doi¬ 
vent  point  être  renvoyez  ,  mais  qu  i 
faut  les  punir  à  Rome  félon  la  Con- 
ftitution  de  l’Empereur  Antonin  ,  qiu 
dit  que  Rome  eft  U  commune  Patrie, 


t  ContarcD. 
lîb.r.deRcp, 
Vciiet. 


1  Bald.  ad 
Rubr.  ff.  de 
rer.divifjaf. 
ad  L.  ex  hoc 
jure,  de  Jufè. 
^  Jur  Ca- 
'ftald.  de  Im- 
per.  qu.  ^4. 

3  Alber.  ad 

1.  1 .  n.  lo.  C. 
de  rum.  Tii- 
iiit. 
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que  tous  les  hommes  font  autant  de 
'Citoyens  Romains. 

IV.  La  Ville  &  la  Republique  de 
V enifè  jouit  d’une  parfaite  liberté  pré- 
Terablement  aux  autres  Princes,  &aiix 
autres  peuples  d’Italie  ;  elle  fut  bâtie 
il  y  a  plus  de  douze  cens  ans ,  par  la 
crainte  qu’on  eut  des  Huns  qui  enva¬ 
hirent  l’Italie  fous  la  conduite  ^  d’At¬ 
tila  ,  &  depuis  ce  tems-là  elle  a  tou¬ 
jours  joui  des  privilèges  de  Republi* 
que  ,  on  n’en  voit  point  dans  le  relie 
du  monde  qui  ait  tant  duré  fous  la  mê¬ 
me  forme  de  gouvernement.  Elle  ne 
dépend  en  aucune  maniéré  ny  de  l’Em¬ 
pereur  Romain,  ny  de  quelque  puilîànce 
cjue  cefoit.  Les  J  urifconfultes  défendent 
fes  immunitez  par  plulîeurs  titres  ;  les 
lins  à  caufe  du  privilège  du  Droit  des 
gens.,  parce  qii  elle  eft'bâtie  fur  la  mer 
qui  n  appartenoic  à  perfonne  :  les  ^  au¬ 
tres  dilènt  quelle  eft  libre  par  privi¬ 
lège,  Sc  par  la  concelîion  des  Empe¬ 
reurs  ,  ce  qu’Alberic  de  Rolate  3  dit 
avoir  vu  dans  la  Bulle  d’or  ^  quelques- 
uns  fondent  fon  droit  fur  la  prefcription, 
parce  qu  elle  n  a  jamais  reconnu  aiicuU 
Seigneur ,  &  qu  elle  a  toujours  joiii  ju^^ 
ques  a  maintenant  4’une  pleine  liberté. 
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'  les  Vénitiens  n'ont  point  eu  de  Sei- 
‘{rneiU' ,  ny  de  droit  ,  ny  de  Fait  -,  & 
iras  le  traité  que  fit  Charles -Magnc- 
avec  irene  &:  Nicepbore^touchanc  !a 
divifion  de  l'Empire  ,  ils  confentirent 
de  part  &  d'autre  que  les  Vénitiens  de- 
meurer oient  toujours  libres  ,,  &  qu'ils 
.fe  gouverneroient  par  leurs  Loix. 

V.  Voila  pouiquoy  le  Doge  &  le 
Sénat  de  Yenife  ont  une  autorité  fou- 
veraine ,  &  tous  les  Droits  Royaux  j 
^  ils  peuvent  faire  des  I.oix  comme  ils  de 
le  jugent  à  propos  .  &  l’on  n'appclIe  art.  n.  ij. 
point  des  decihons  du  Doge  ,  parce  i^p.  Majeft. 

^  qu’il  ne  reconnoît  point  de  Supe-  l'b.  i.qu.iS. 

■r  Seau,  de 

rieur.  Le  nom  de  Roy  ,  de  Duc,  ou  de  appel. eju.is. 
Confui ,  ne  Elit  rien  à  l’afîaire  ,  pourvu  *'■ . 

J  .  11-  ■  r  ^  Vafou.illlin:- 

qii  on  ait  tons  les  droits  qui  lont  atta-  quæiL  în 
chez  à  la  Dignité  fouveraine  :  c’eftpoiir  piffat.n.n?. 
cela  que  quelques-uns  ont  appeili  Ve- 
pife  la  nouvelle  Rome, 

VI,  Les  Florentins  furent  long-teras 
fous  la  domination  des  Gots  &  des  Lom¬ 
bards  ,  depuis  qu'ils  eurent  éteint  Ltm- 
pire  Romain  dans  l'Italie  :  quand  on 
;eut  châtié  les  Gots  de  l’Italie,  les  Flo-  Macchiav^iî, 
rentins  retournèrent  fous  la  puillance  lii».  i.hîftor. 
de  l’Empereur  jufqii’à  Rodolphe  I.  qui  fin*'”'" 

Ifiiir  î  rendit  k  liberté  pour  douze  mille  not.4. 
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-piecei  à*jr  ,  .&  depuis  ce  tems-là  ils 
■ont  toujours  coiifervé  les  privilèges  cie 
leur  République ,  quo'jr-qu'ils  ayent 
fouvent  changé  la  forme  de  leur  gou¬ 
vernement.  Cette  République  a  duré 
jufques  à  Rannée  15^4.  que  Coime  fut 

'iLaur.chc-.fiiit  grand  Duc  de  Tofcane  ^  par  le  Pa- 
mbin.BuIkr.  „„  ,4?  tt  i  ,*  i 

in  pio  V.  I  ic  V.  du  conientcment  des  Moren- 

conftit.  Ks  rins  ,  qui  s’.ennuyant  des  fa  étions  & 

probat.  1.  J.  des  leciitioiis  qui  arrivent  fouventpar- 

Lo.yfeau "dès  peuples  libres^  ne  trouvèrent 

feign  ur,  c.  pohit  de  meilleur  moyen  pour  aiîurer 
Jeiij-  repos,  que  de  fe  mettre  fous  la 
puilEince  dVui  Chef,  Pie  IV-  avoit  re- 
lolu  de  donner  la  Tofcane  au  Prince 
Cofme ,  à  condition  que  Ton  fils  épou- 
ieroit  la  veuve  du  Prince  de  Portugal, 
fl  le  Roy  Philippe  y  confènepit.  Pie 
le  titre  ^  de  ScrenifTi' 
Loj-feaud.c.  die,  fie  de  tour  ce  qui  accompagne  la 
B.pi.ï'  A  Royale  ,  .mal-gré  les  eppofi^ 

drun.hiftor.  tious  de  l’Empereur  Maximilien  II.  Ttif- 
c.au.d'c'pro'  jf ^yanc  été  mife  en  délibération  à 
ba,.itb.^.c  RAflemblée  des  Ptats  de  l’Empite  > 
lî*  création  de  CoHiie  fut  coiificinée 

les  Eleâiéurs  d  Allcaiiignc.» 

VIL  Perfonne  ne  dirpute  raLirorité 
des  Florentins,  ny  du  grand  Duc.  Tan- 
-dis  qu’ils  viv oient  en  République,  ils 

ne 
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ne  reconnoident  point  de  fiiperieur, 
ils  ont  fait  des  Loix  ,  ils  ont  joui  de 
tous  les  droits  qui  marquent  la  puilïîtn- 
ce  fouveraine ,  félon  le  fèntiment  de 
tons  les  Jarifconfiiltes  ;  les  Ducs  de 
Tofcane  ont  cette  même  autorité,  ils 
font  Princes  Souverains  ,  &  ont  tous 
les  droits  de, la  Majefté. 

Vin.  La  République  de  Luqiies 
garde  encore  fa  liberté ,  qu'elle  obtint 
pour  le  même  prix  de  douze  mille  piè¬ 
ces  d’or  ^  de  rEmpereur  P.odolphe  ;  de¬ 
puis  ce  tems-lcà  elle  eft  toujours  demeu¬ 
rée  dans  le  même  état ,  avec  tous  les 
droits  des  Princes  Souverains  ,  fans  re- 
connoître  de  Supérieur  :  fi-bkn  que 
dans  ces  deux  Republiques  rEmpereur 
lia  aucun  droit ,  &  ne  peut  y  exercer 
aucun  aéte  d’autorité. 

I X.  Le  Milanois  Sa  les  autres  peu¬ 
ples  d  Italie  ,  apres  que  les  Lombards 
eurent  été  challez,  ^  obtinrent  leur  li¬ 
berté  de  l’Empereur  Frédéric  ,  par  un 
t'aite  fait  a  la  paix  de  Conftance.  Les 
GalealEes  &  les  Sforces  en  furent  les 
Seigneurs  fous  le  titre  de  Vicomtes,  & 
enfuite  fous  le  titre  de  Ducs.  Le  Vi¬ 
comte  Jean  GalealLe  fut  le  premier  Duc 
5  Milan  ,  &  fut  fait  Vicaire  de  l’Em^ 

P 


1  Platîn.  lû 
Honor.  4. 
Choppin  I.  Z. 
de  Doman. 
Franc,  tit.  r* 
D.  </.  Caftald  • 
de  Imper,  q, 
54-  Petr.  de 
potefl.  Priiic, 
c-  Ji.  lî.  2i3, 


1  Tit.  dô 
pace.  confl. 
in  uilb.  fcud 


}  Baîd. 
COnf.  l.T. 
Card.  Tufck* 

1. 
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pire  l’an  1395.  par  rEmpereiir  Ladidas. 
Valencine  fille  de  ce  Duc,  ayant  époufé 
le  Duc  d’Orleans,  donna  à  la  Maiion 
de  France  le  droit  qu’ils  ont  fiir  le  Mi. 
lanois.  Les  Galealïès  ayant  été  chairez 
par  les  Sforces  ,  l’Empereur  Charles- 
de’o^tig^juf*  donna  l’inveftiture du  Duché 

Medioian.  &  à  François  Sforce.  Cette  Duché  pallà 
diüifiî!  Efpagnols  qui  l’ont  confer- 

ptinc.  ca  vee  julqu’à  prelent  fous  le  même  ci. 

mell  Borell.  frp  ^ 

deCath.Reg.  * 

præftaif.  cap.  X.  T ous  les  JunTconfultes  difent  que 
Guicdâr.  Milan  ne  reconnoîc  point 

Jiift,  lib.  I.  l’Empereur,  qu’il  a  dans fes  ttats  tous 
les  droits  de  Souverain  ,  qu’il  eftleVi^ 
Caire  de  l’Empereur  ,  qu’il  peut  fiire 
des  Loix  ,  &  qu’il  joîiit  de  tous  les 
droits  de  la  Majefié  comme  les  Princes 
Souverains.  Que  l’on  confidere  l’Em.. 
pereur  dans  cec  état  comme  un  homme 
particulier,  qu’il  n’y  a  nulle  juriEdidion, 
&  que  tous  les  droits  Impériaux  ont 
rScacc  de  tranfportez  au  Duc  de  Milan  &à 
«ppcmqu.,^!  heritiers  ,  ^  qu’il  peut  juger  finis ap. 

U.  &  pel,  ce  qui  ne  convient  qu’aux  Princes 
Souverains. 

XI.  Qipqy-que  le  Duc  de  Savoye  ne 
reconnoille  point  de  Supérieur  dans  le 
Piedmont,  et  n’efl:  pas  touc.-à- fiait  la 
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même  chofe  de  ia  Savoye  ;  car  on  dit  ,  Biia.conr 
quelle  efl:  un  fief  de  Ttnipire,  ^  que  t!7-voi  i.d« 
le  Comte  de  Savoye  fur  créé  Duc  par  "i;  n. 
rEmpereur  Sigifmond  ,  &:  qu  il  eft  Vaf-  104.  i-  ••  bo- 
fai  de  l’Empire.  Les  Jarifconfultes  mo-  tpub.  c. 
dernes  âiknt  que  ce  üiic  a  reçu  ^  par  i 

fou  mveftiture  une  puilTince  ablolué  ,  vaü.conr.+  . 
ôi  que  depuis  ce  temps-là  ils  font  Prin-  ''  î' 

ces  SoLiverains ,  qu’ils  ont  le  povivoir  “  ’ 

de  faite  des  Loix  ,  qu’ils  ont  été  revê¬ 
tus  d’un  pouvoir  abiblu ,  &  d’une  par¬ 
faite  indépendance  ,  qu’ils  ont  tous  les 
droits  Royaux  &  Impériaux  ,  &  que 
perionne  ne  peut  les  leiir  oter.  Ozad 
que  Picfident  de  Turin,  dit  qn’on  ne 
peut  point  appeller  des  Ducs  de  Sa¬ 
voye  ,  non  plus  que  des  autres  Princes 
Souverains. 


^11.  La  Republique  de  Gennes  a 
joui  de  fa  liberté  pendant  huit  cens  ans, 
depuis  qu  on  eut  chaiïé  les  Lombards 
de  Italie.^  Dans  le  dernier  fiecle  ,  les 
rançois  s  en  emparerent ,  mais  ils  fu-  ,  joj.  i. 
relit  dépouillez  peu  de  tems  après  par  deibt.  itai. 
î  ndré  Dona.  Les  Génois  joiiiiïeiit  cia^Zhuî.'u 
eiieore  de  leur  liberté  Ions  la  puillànce 

dépend  d’eux  ,  parce  c«d.Tufc^ 
q’-i  lis  1  cLifent  pour  deux  ans  ièule-  i.  v, 
nient ,  qu’ils  le  peuvent  dépollèder,  |^'***"^ 

Pij 
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daucant  qu’il  n  eft  poiji:  confirmé  par 
un  Supérieur,  puifque  les  Génois  n’ch 
reconnoillent  point.  Les  J  Lu-ifconfiil- 
tes  d’Italie  allutenc  que  les  Génois  ne 
dépendent  point  de  l’ Empereur,  qu’ils 
ont  le  pouvoir  de  faire  des  Loix ,  & 
qu’ils  ont  tous  les  droits  des  Puilïances 
fuperieures  qu’ils  exercent  par  leur  Do¬ 
ge  ,  &  il  n’y  a  point  d’appel  de  les  Ar¬ 
rêts. 

XIII.  Ferrure  efl  un  fief  de  l’Eglife 
Romaine  ,  que  la  maifon  d’ElE  ^  a  pof- 
ol'd.  ^ufeh’  d’abord  fous  le  titre  de  Marquis, 
Sc  depuis  fous  le  titre  de  Ducs ,  en 
payant  un  tribut  annuel ,  julqu  à  1  an 
1566.  que  le  Duché  de  Ferrare  retour¬ 
na  au  b.  Siégé  par  la  mort  ^  d’Alphonfè 
d’Eft  Duc  de  Ferrare,  quinelailD  point 
d’heritiers.  Le  domaine  unie  de  ce  fitf 
avec  le  direét  fut  confondu  par  les  Con- 
flitucions  de  Pie  V.  &  de  Clemenc  VUE 


Gaflren 

5ni 

C 

V.  Ferrarix 
Cl  vitas,  con 

cluf.  ij. 

1  Laiîren. 
Clierubiii,  in 
Bu  I  îû  t,  CJcm. 
Vl  i  I  *coiinit, 


Tous  les  Jurifconfultes  dilenc  que  les 
Ducs  de  Ferrare  avoient  une  piiillânce 
abfolué  dans  leurs  Etats  .  &  totis  les 
droits  des  Princes  Souverains. 

Tüfcï 'cl",;  X  I V.  Les  Ducs  d’Urbin  font  au0î 
cluf.  feudataires  3  du  làint  Sief^e ,  avec  les 

Urbini  Dux.  Ducs  dc  Modcnc  Ôc  de  Pa'rme  ;  ils  ont 
4}?,  V.  Mu-  «11  pouvoir  louveraiiî  fur  leurs  Sujets, 
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ilsoiic  reçu  ce  droit  dans  leurs  inveaicu-  c' 

res.  Il  faucy  joindre  les  Ducs  de  Mail-  pervenscabî- 
tou'è,  &  les  Marquis  de  MontFerrat ,  qui 
oat  été  inveftis  de  leurs  ^  Etats  par  les 
Empereurs.  Il  y  a  encore  dans  Tltalie  des 
Ducs,  des  Marquis,  &  des  Comtes,  dot.\iu. 
dont  les  uns  ont  reçu  leurs  inveftitu- 
tes  des  Empereurs ,  &  les  autres  des  tuæDux  Bjr- 

I^aoes  bof.  aild-C. 

‘  f  ^  ^  .  venerabiUïTs. 

XV.  Aptes  avoir  reçu  cette  mvelti-  n.  34. 
tiire'  perpétuelle  pour  eux  ,  &  pour 
leurs  heritiers  ,  ils  ont  une  puillance 
abiolue  Fur  leurs  Sujets  ;  car  quoy-  que 
ceux  qui  les  ont  iiivefti  de  ces  Etats , 
prétendent  ne  leur  abandonner  que  le 
domaine  utile  ,  &  que  même  ils  le  ic- 
connoilléiic  de  la  force  en  recevant  ces 
fiefs,  cela  n’empcche  pas  qu'ils  n’ayent 
Fliu  leurs  Sujets  la  meme  puillance  que 
les  Papes  ou  les  Empereurs  ,  c’eft-à- 
dire  Linc  puiirince  pleine  ôc  directe  , 

&  ils  ne  diffèreni  nullement  pour  ce 
point-la  des  Princes  Souverains,  il  ne 
faut  point  prendre  garde  fi  on  les  ap¬ 
pelle  Ducs,  Marquis ,  ou  Comtes,  pour¬ 
vu  qiFils  ioient  Souverains  lur  leurs 
Sujets  ;  car  quoy-qu’ils  ioient  vailaux 
ou  Feudataires  ,  cela  n’empeche  pas 
qu’ils  ne  puillent  faite  des  Loix  , 

P  iij 


ï  Statut, 
c, 


T.  C.ird*  Se- 
raph.  decif. 
4^7.  5;  decîC 
iîjç.  Theod. 
ïlubr.  in  fln- 
guL  de  iiuer* 
pr.  ïlatüt.  ex 
Kou  Rom, 

I.  6.  n.  g. 
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leurs  Sujets  n’onr  point  dedroit  d’ap¬ 
pel  Jet  de  leurs  Arrêrs. 

XVI.  Qnoyque  les  Princes  d’Italie 
le  foicnc  iîfïèanchis  du  joug  des  Empe¬ 
reurs  ,  ils  lè  foumettent  cependant  tous 
aux  Eoix  Romaines;  ce  qui  fera  fort 
facile  -de  prouver  en  entrant  dans  le 
détail. 

XVII.  Le  Droit  R  omain  en  inadere 
civile  s’obfèrve  exaélement  à  Rome, 
&  dans  tons  les  Etats  du  5.  Siégé  ;  il 
eft  ordonné  par  un  Statut  exprès  d’a¬ 
voir  recours  ^  au  Droit  Civil  dans  les 
jügemens,  &  non  point  au  Droit  Ca¬ 
non,  fi  ce  n’eft  au  défiiut  du  Droit  Ci¬ 
vil  qui  tire  fon  origine  de  la  ville  de 
Rome ,  ôc  qui  s’efi:  répandu  de-là  à  tou¬ 
tes  les  Nations  de  la  terre.  La  Rote 
même  ^  n’a  recours  au  Droit  Canon , 
tjue  quand  les  matières  ne  font  point 
décidées  dans  le  Droit  Romain  ,  oii 
qu’il  eft  corrigé  par  le  Canonique, 
comme  pvar  exemple  touchant  les  pd- 
nés  portées  contre  les  femmes  qui  fê  re¬ 
marient  dans  1  année  de  leur  deuil ,  dau- 
taiit  que  le  Droit  reformé  perd  ia  for¬ 
ce  :  C’efl  pour^cela  que  Marguerite  df 
Liinte  Croix  s  étant  remariée  à  Guy 
de  Baleoji  pendant  Jannée  de  fon  deuil, 
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ï  fLic  leiivoyée  abfoLUe  j-Xir  la  Rote.  ' 

Cell  aain  une  chofe  arrêtée  à  Boiilo-  iheodRubr. 
gne,qinl  faut  recoiuirau  Droit  Ro-  [Z 

main  quand  les  Loix  du  pais  manquent,  ônciim.  1. 1- 
A  Ancône  Mes  caufes  rejugent  d’abord 
P  le  Droit  Civil ,  &  puis  par  le  Ca-  non.  i-b.  6. 
iioiiique.  Dans  1  ereftion  qui  fut  faite 
d’un  Tribunal  de  la  Rote  pour  la  v.  juseîviU. 
Marche  d’Ancone,-  Sixte  V.  ordonna 
î  que  tous  les  Atidiiem-s  de  Rote  lè-  M-uth.  i?- 
roient  Dodenrs  en  !>roit  Civil  &  en 
Droit  Canon,  auTi-bien  que  ceux  de  GraÙAn,  in 
la  Rote  d’Avit^non  ,  où  il  ed  exprellé- 

jM'  I  .  1  t  *  Màrcn.  ni 

ment  ordonne  de  juger  par  le  Droit  Buii.sixaV, 
Canon,  Dans  les  Etats  de  TEglifè  Ro¬ 
maine  ,  quand  le  Droit  Civil  mancpd, 
en  fe  feit  du  Droit  Canon  :  c’eft  uh 
ufage  reçu  par  tous  les  Dodeurs  ,  la 
Rote  cil  Life  toujours  de  même,  Jean  c.  fepet  fp=- 
André  &  Ancharanus  atteftent  que  de  p“îviicg.'' Al¬ 
iène  teins  les  Profdleiirs  enteignoienc  char,  ad  c. 
publiquement  le  Droit  Civil  à  Ro- 

me.  eicefl'.  pi*- 

XVI  II.  Les  Vénitiens  n’ont  jioint  '“*• 
reçû  les  Loix  Romaines  ,  &  comme 
ils’ ont  toujours  confervé  leur  première 
liberté  contre  la  force  &  la  puiillance 
des  Empereurs  ,  ils  fe  font  fait  auiîl 
des  Loix  &  des  Coutumes  patticulie*- 

P  iiij 
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1  Anr.  de  î  la  marque  d’une  entiers 

Butr,  ad  c.  liberté.  Lorlque  nos  Interprétés^  par- 
la.  n.  O.  de  des  V eniticns  ^  les  uiis  dilcnt  qu  l's 
fce7*ad  1  ^  par  des  Coutumes  &  par  le 

c.  de  fumma  Di'oit  iioiî  écrit ,  les  autres  par  le  Droit 
Trinit.  n.  .6.  cles  geiîs  &  Ic  Di'oit  naturel  :  lî  bien 
^^cadern.  que  les  teftameus  faits  ^  en  prefence 
*  de  deux  témoins  font  valides,  &  ils  ne 
prononcent  que  des  Sentences  afin  d’a¬ 
voir' la  liberté  de  les  révoquer.  Bartole 
dit  que  les  Vénitiens  ne  fuivent  que 
leurs  lè'ntinîens  quand  ils  jugent  ;  car 
il  eE  porté  dans  leurs  Statues ,  refor¬ 
mez  Ions  Jaques  Theapole  Doge  de  Ve¬ 
nde  ,  que  les  Juges  étoient  obligez  de 
fè  regler  félon  ces  Statuts  dans  leurs 
|ugemens  ,  Sc  s’il  arrivoir  quelque  cas 
qui  n’y  fût  pas  exprimé ,  dautant  que 
les  affaires  font  en  plus  grand  nombre 
que  les  reglemens ,  ils  doivent  faire  jU- 
Rice  ,  félon  qu’ils  le  trouveront  plus  à 
propos ,  afin  que  Dieu  n’ait  rien  à  leur 
feproclier  au  jour  de  fon  jugement. 

XIX.  Il  faut  cependant  avouer  que 
les  Vénitiens  ont  du  refpeét  pour  le 
Droit  Romain,  &  c’eff  à  tort  que 
reprochent  trop  de 
jo.  Anaa.  lutmance ,  ?  en  ce  qu’ils  dédaignent 
conf.  i.  ie  férvir  des  Çoix  Impériales ,  pui'j 
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qu’ils  o'ic  recours  aux  Coufeils  des  ^  Ju-  »  Angel, 
nfccfultes  &  Jes  Aililfors  dans  les  “"Tv;;! 
ju'Temeus  qu’ils  rendent  :  &  Decianus  ji»c.  cap.  j*. 
dit  qu’il  a  vu  pluileurs  Sentences  ^ccri-  i  oeciam 
tes  des  a^uditcurs  de  Venife ,  qui  fui-  ‘"i 
veut  mot  a  mot  les  reponies  des  Ju-  ciat,  cap. 
rircoiifultes,  C’efl:  un  ufage  fore  'fre¬ 
quent  dans  ITtalie  ,  que  les  Juges  pro¬ 
noncent  fuivant  l’avis  d’un  Dodlcur , 

&  l’on  voit  plufieurs  Statuts  qui  l’or¬ 
donnent.  Dans  les  appellations  de  Pa- 
dûoe  les  Juges  de  Venife  ï  font  obli-  j  choppin. 
gez  de  fuivre  le  Droit  Civil,  daiuant 
quePadouefegOLiVernoit+parle  Droit  r««ua.  p?T. 
Commun ,  avant  que  de  tomber  ibus 
la  puillance  des  Vénitiens.  L’Academie  conf^'^ef.  n. 
de  Padoüe  fuffit  pour  montrer  l’eltime  t- val.i. 
que  les  Vénitiens  font  du  Droit  Civil, 
puisqu’ils  donnent  de  fort  greffes  pen- 
lions  à  ceux  qui  le  profelTeiit  ,  entre 
lerquels  Decianus,  Menochius,  Man- 
tica ,  &  Antoine  Pèlerin  fe  font  ren¬ 
dus  célébrés  ,  &  ont  fait  beaucoup 
d’honneur  à  la  Jurirprudence. 

XX.  On  a  moins  de  peine  pour  les 
autres  Etats  d’Italie.  Les  Florentins 
croyem  ctra  obligez  de  fe  fervir  des  Tufch.^conl 
Loix  Romaines ,  &  ils  s’en  fervent  tou-  î44-  v. 
jours,  quoy-que  C^iltrcnus  >  due  que  >8.  n.  n. 
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cela  leur  cft  libre.  Le  Droit  Civil  cliez 
iecif.  *no-  Florentins  ^  n’eft  autre  chofe  que 
r«nt.  58.  n,  le  Droit  Commun  j  auffi-bien  que  danî 
la  Republique  de  Luques  ,  dont  les 
Statuts  ont  été  reglez  fur  le  Droit  par 
un  ordre  exprès  du  Sénat.  Caftrenlîs 
&  Imola  rcavans  Jurilconfultes  ont 
difpofé  ces  Statuts ,  &  il  faut  être  ha¬ 
bile  pour  les  bien  comprendre. 

XXI.  Milan  ville  trcs-ancienne  a 
étéloag-tems  fous  la  direélion  desLoix 
Romaines  jurqu’au  régné  des  Lombards, 
qui  luy  donnèrent  leurs  Loix  pendant 
-deux  cens  ans.  Après  que  Charles- Ma¬ 
gne  les  eût  challé  ,  les  droits  &  B 
coutumes  des  Fiefs  commencèrent  fous 
fes  Fuccelleurs  ,  qui  donnèrent  en  fief 
avec  une  libéralité  Royale  la  plus  gran¬ 
de  partie  des  domaines  d’Italie  fous  le 
titre  de  Duché  ,  de  Marqiuïat  ,  de 
Comté  :  ces  droits  qui  furent  compofez 
par  les  Jurifconfultes  de  Milan  fous 
feud.ÎJgn?*  BarberouII'e  ,  ^  nous  fervent 

iib.  i.'  encore  aujourd’huy.  La  ville  ayant 
été  délivrée  par  le  traité  de  Frédéric, 
^  lors  qu'on  fît  la  paix  à  CoriRance ,  vint 
d’abord  fous  la  puiCmee  des  Galeadès, 
£c  depuis  fous  celle  des  Sforces  ;  pen¬ 
dant  tout  ce  temsdà  on  Ht  pluüeuri 
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Decrets  &  Conftitutions  jufques  à  TEm- 
perenr  Charles  V.  qui  les  fît  routes  ra- 
malièr  dans  un  Volume  par  Philippe 
Saques  Prefident  du  Sénat  de  Milan  , 

Lampugnanus  &  Cilles  BoEius  Séna¬ 
teurs'  k  fçavans  Jurifconfultes  :  ces 
Conftitutions  font  maintenant  le  Droit 
duMilanois  ;  elles  font  ^  exadfcement  ci-  i  Frinc._ 
tées  par  Craffus  jurifconfuke  de  Mi-  ^ 'u.'aaÜ.’i'g* 
lan.  j'iî  Médit»- 

XXIÎ.  Cotta  &  Rubeus  y  ont  ajoûté 
de  beaux  Commentaires^  par  rappaort  lEdit.Ber- 
au  Droit  Civil  &  au  Droit  Commun, 
dont  on  prend  les  décifions  dans  les 
matières  omiies  par  les  Conftitutions.  ^  ^ugin-n. 
ni  eft  encore  ordonné  par  les  Statuts  adConUuur, 
du  Milanois  ,  que  perfonne  ne  fera  re- 
çû  dans  le  Sénat ,  compofé  d'un  Preft-  i.  n.'j'. 
dent ,  de  douze  Sénateurs  Doéteurs  en 
Droit  Civil ,  dont  trois  font  Efpaagnols 
ordinairement , 't]ue  perfonne,  dis- je, 
ne  fera  reçu  dans  le  Sénat ,  qu’aprés  ^  statut, 
avoir  profeft’e  le  Droit  Civil.  +  Les  Mcdiolan. 
Podeftats  dans  chaque  ville  doivent 
prendre  pour  AlTêll'eurs  quatre  Do¬ 
reurs  en  Droit  -,  &  Baldc  5"  dit  qu  il  y 
avoir  une  ancienne  Academie  a  Mi-  xufeh.  con- 
lan  comme  à  Padouc  pour  enfeigner 

les  Loix.  Civicaj. 
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X  X  T  1 1.  Les  Juges  de  la  Rote  font 
les  Maîtres  de  la  Jiiftice  dans  Genes; 
ils  font  ProfelTeurs  en  Droit  Civil, 
étrangers  pour  la  plupart  ,  &  fe  rè¬ 
glent  fîir  leurs  Statuts  particuliers  & 
Lur  le  Droit  Romain  ,  dont  ils  fe  fèr- 
T  Fiamin.  veiit  pour  interpréter  leurs  Statuts  Mans 

cif.TmXen"  y 

î  n.  IJ  8fde-  Auteurs  difent  que  les  Ducs  de  Man- 
Gen/'ouf'  obligez  de  fuivre  les  Loix 

cxecut.  n.  i.  Romaines  ,  parce  qu’ils  tiennent  leurs 
E  tats  de  l’Empereur.  Les  fept  Juges  du 
Sénat  de  Mantoiie  lont  Profelîeurs  en 
D  roit,  un  defquels  a  la  qualité  de  Pre- 
fident.  Les  MantoLians  le  fervent  du 
Droit  Romain  comme  du  Droit  Coin- 
mun.  Quoy-que  les  Ducs  de  Mode- 
^  ne  foient  valîàux  de  l’Eglile  de  Rome, 
ils  fùivent  cependant  plutôt  le  Droit 
Civil  que  le  ‘  Droit  Canon  dans  leurs 
jugemens. 

^  XXly.  Les  Ducs  de  Ferrare  au  con- 

t  ceph.  traire  ,  parce  que  les  Papes  les  ont  in- 
c°"voL^'^'  vefti ,  fiiivent  plutôt  le  Droit  Canon 
Gard,  zabar.  que  le  Droit  Civil  dans  le  Barreau, 
coiKVuf“^''jj;  comme  Cephali  &  ^  quelques  autres  le 
V.  Ferrafiæ  témoignent;  quoy-que  ?  Tiberius  De- 
T’^Decian.  ciaiius  leiu'  ptouve  avec  beaucoup  de 
tc^.jtf.voi.j.  force  ,  que  dans  tous  les  Etats  de  fer- 
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rare ,  il  faut  fe  régler  fur  le  droit  Ci¬ 
vil,  puifque  les  Ducs  ont  reçu  des  Pa- 
p;.^s  toute  l’autorité  de  Souverains  ,  SC 
qu’on  doit  appeller  des  Juges  aux  Ducs, 
k  non  pas  au  Pape  ;  le  Droit  Civil  a 
la  force  de  Droit  Commun  parmy  les 
Fei'tarois:  fi-bien  que  quand  le  Droit 
Civil  &  le  Canonique  font  contraires, 
les  Juges  fuivent  l’opinion  la  plus  fa¬ 
vorable  dans  les  choies  penales. 

XXV.  Les  Ducs  de  Savoye  ont  aufli 
créé  des  Parlemcns  à  Chamberi  pour 
b  Savoye ,  &  à  T urin  pour  le  Pied- 
mont  ;  félon  ^  les  Statuts  des  Provinces  .  ’  Ncvîra*: 

'  ,  Tl  1  Sta- 

oii  ne  reçoit  dans  ces  Parlemens  que  sabaad. 
tics  Doéleurs  pour  être  Prebdens ,  Se-  n 
nateurs  ,  &  Avocats  ;  Le  Droit  Civil  y 
cft  en  grand  vogue  j  pour  en  être  con¬ 
vaincu,  il  fiiftit  de  lire  les  doétes  dé¬ 
filions  du  ILirlement  de  Piedmont , 
mifes  en  lumière  par  Ozafqiic  qui  eu 
a  été  le  Prelîdent ,  ou  le  Code-Faber , 
compofé  fur  les  Arrêts  du  même  Par¬ 
lement  par  Antoine  Faber  habile  Ju- 
rifconfnlte  du  fiecle  pallé.  Le  Droit  _  ^ 

Civil  sobferve  à  Parme,  ^  &  ‘lans  ^.VcripVmu- 
le  Duché  d’Urbin  ;  pour  y  être  reçû  car.  f‘arm.  s. 
en  qualité  de  Juge  ,  il  faut  être  Pro- 
felleur  en  Droit.  U  y  a  encore  cela 
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de  particulier  pour  les  Etats  du  Duc 
d’Urbiii  ,  que  les  Avocats  ne  peuvent 
citer  dans  le  Sénat  que  les  Loix  de  Ju, 
(riiiien  ,  Ôc  parmy  les  DoûeurSj  .ic.' 
CLirljus  ,  Bar  CO  le  ,  Ealde  ,  Aron  ,  Ale- 
xaiidre,  Callrenfis ,  &  Jalon  j  dans 
les  matières  criminelles  ils  ne  peuvent 
citer  que  le  leui  Ange ,  mais  ils  pen- 
yent  citer  tous  les  Doâ:curs  Canoni- 
c]ues  intEfîer'emmSnt. 

XXV  1.  C’elt  la  commune  opinion 
des  jiirirconfulces  que  le  Droit  Romain 
ell  le  Droit  Commun  dans  ^  conte  l’I- 
•  talie  ,  Sc  qu’il  y  fane  avoir  recours  apres 
les  Ordonnances  particulières  ;  que  c’eft 
fur  cela  qu’il  £tut  fe  regler  dans  lesju- 
gemens ,  comme  on  le  peut  prouver  par 
les  regîcresdes  Arrêts  qui  ont  été  don¬ 
nez  dans  toutes  les  Cours  Souveraines 
d’Italie. 

XX  VIT.  Qnqy-que  la  plupart  des 
Princes  &  des  Républiques  d’Italie 
ayent  leurs  Loix  &  leurs  Coutumes 
particulières  ,  pour  qui  on  a  nacureller 
ment  du  penebant^  ils  ont  cependant 
tant  de  relpedt  pour  le  Droit  Romain, 
qu  Üs  le  préfèrent  à  leurs  Loix  ,  ou 
qu  ils  s  en  fervent  pour  les  expliquer! 
quand  le  Droit  Romain  ne  s’accorde 
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pas  avec  leurs  Statuts ,  ils  foufîrenc 
qu’on  les  corrige ,  &  qu’on  les  reforme 
plutôt  que  le  Droit  Komain. 

XXVIII.  Les  Romains  donnent  le 
nom  de  Loix  Municipales  à  leurs  Sta¬ 
tuts,  &  leurs  Bourgeois  avoient  le 
droit  ^  de  les  faire  ,  quand  ils  étoient  re-  «  Paurmeî- 
çûs  dans  les  Charges  de  la  République: 
on  en  parle  fou  vent  dans  les  Loix  Ro-  Rom.  cap. 
ttiaines  Frédéric  II.  les  qualifia  du  nom 
de  Statuts,  &  c’eftainli  qu’on  appelitt 
dans  la  fuite  les  Loix  que  firent  les 
Princes  &  les  Villes ,  à  qui  on  donne 
te  droit  pour  le  bien  &  la  commodité 
P^^tiples ,  cpand  il  arrive  qu’on  eft 
oblige  de  faire  quelque  changement, 
ou  qu  il  le  preiente  des  cas  contraires 
^u  Droit  Commun  ;  car  on  eft  obligé 
do  le  fuivre  dans  les  points  qui  y  font 


XXIX.  Dans  les  choies  bien  réglées 
par  les  Statuts ,  on  les  explique  tou-  ‘  de 

I  rigueur  ,  ^  &  dans  les  cas  ”rcoquiiV. 

dont  les  Statuts  ne  font  point  de  mcn-  d.  pr*tat. 
uoii ,  on  a  recours  au  Droit  î  Commun,  Rot.  March. 
^  Ion  s’en  fert  pour  les  expliquer, 

4  i  ^  Amat.  decif. 

^omme  pa^:  exemple  dans  ce  qui  re-  Rot.  March. 

IV.  n. 2}. 

4  Aider.  Mufcard.  de  ftatut.  interpret.  concl.  1,  n,  j,  Bcrtaro!» 
H  i8j.  R,  ^  conf,  R.  14.  lib.i. 
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garde  rhomiddc  ,  il  faut  confideiers’il 
a  été  commis  malicierilement  ^  il  le  Sta¬ 
tut  parle  de  la  confifcation  des  biens , 
on  ne  doit  point  l’entendre  des  fiefs,  & 
ainfî  des  autres  chofes  qui  font  réglées 
par  le  Droit  Commun.  Il  faut  remar¬ 
quer  que  les  Statuts  n’admetteiic  point 
d’incerpretation  aéfcive  du  Droit  Com¬ 
mun  ,  &  qu’on  ne  peut  les  étendre  aux 
cas  dont  ils  ne  parlent  point ,  &  qui 
font  décidez  dans  le  Droit  Romain,  & 
que  quand  oji  eft  obligé  de  les  interpré¬ 
ter  il  Cuit  ie  faire  en  forte  qu’ils  ne 
blellent  le  Droit  Commun  que  le  moins 
qu’il  eft  poftîble  y  c’eft  le  fentimentdes 
Jurifconmltes  touchant  l’interpretarion 
des  Statuts  dans  les  domaines  dits- 
lie. 

XXX.  Il  y  a  eu  fouvent  des  dirpnres 
fur  l 'interprétation  des  Statuts  entre  le* 
Villes  iupcrieures  &  leurs  inferieures: 
Florence ,  par  exemple  ,  commande  ^ 
Pile  ,  Vcnile  à  Padoue  ;  on  eft  en  dout^ 
s’il  faut  fe  regleu  fur  le  droit  de  la  ViH^ 
dominante  ,  quand  le  Statut  de  la  ViH^ 
inferieure  ordonne  de  lliivre  le  Droit 
Commun,  ou  fi  c’eft  le  Droit  Romain 
qui  doit  palïèr  pour  le  Commun  dans 
ces  rencontres.  Louis  Romain  ^  tien^ 

poui-‘ 
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pouL-  le  droit  de  la  Vüle  dominante, 
k  d’autres  encore  qui  difent  que  le  flm.  de  pto- 
Lroic  Romain  n’a  lieu  qu’au  défaut  du 
Lroit  de  la  Ville  fuperieure,  L’opi-  i(om!  zis.  î™ 
Jiion  contraire  eft  la  plus  commune  ,  à 
Lavoir  que  les  ^  Statuts  entendent  par-  crimin.  c.  i). 
Lr  du  Droit  Romain  ,  &  -c’eft  ainlî  ”,  f 
on  l  a  juge  louvent  a  Florence.  bus.  n.  4.  ff- 
XXXI.  Ce  que  dit  Batifte  Afinius 
Jdrifconfulte  de  Florence  marc]ue  en-  interprct.cô- 
‘^orc  le  refpeâ:  qu’on  a  dans  l’Italie  pour  ^g- 

L  Droit  Romain  ,  c’eft  qu’on  n’eft  cif.  u.  n.  s. 
^Migé  que  dans  les  inftruéVions  despro- 
^<^2  de  garderies  formalitez  des  lieux,  lÂiiii  tt.-â. 
^^ais  que  dans  les  déci&ns  on  eft  obli- 
de  fuivre  le  Droit  Romain. 

XXXILIl  n’eft  pas  difticile  deprou- 
que  les  Romains  &  les  Italiens  font 
^Migez  de  fuivre  les  Loix  Romaines , 

''Oinme  ils  ont  toûjOurs  fait  iufqtfaux 
Rgnes  des  Goths  Sc  des  Lombards  ,  qui 
J '■’ent  tous  îetirs  efforts  pour  abolir  les 
*^oix.avec  les  lettres,  en  éteignant  le 
*^otn  Romain  :  mais  après  qa’on  eut 
’^nalfé  ces  Barbares ,  les  Italiens  repri- 
’'^iit  leurs  Loix  anciennes,  &  ils  s’en  fer- 
'’Êiit  encore.  On  voit  altez  par  tout  ce 
on  a  dit  julqu’à  maintenant  ,  de 
^^elle  maniéré  les  Princes  d’Italie  ont 
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reçu  les  Loix  Romaines ,  depuis  qu’ils 
Le  furenc  mis  en  Jiberté. 

XXXI II.  Ce  ieroit  icy  le  lieu  de  par- 
1er  de  la  France  ,  iî  on  n’écoic  obligé 
de  dire  quelque  chofe  de  la  b’oiirlle,  de 
la  Calabre  ,  du  Royaume  de  Naples  & 
de  Sicile  j  daucanc  que  ces  Ifles  font 
une  partie  de  l’Italie  ,  &  n’en  lont  fe. 
parées  que  par  un  petit  détroit.  Il  faut 
commencer  par  le  Royaume  de  Naples 
^  de  Sicile. 
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CHAPITRE  IV. 

De  l'Vfagc  (jr  de  l’Autorité  dw 
Droit  Komain  dans  le  Royaume 
de  Naples  de  Sicile. 


I.  T  E  Royaume  de  Naples  qui  coim»- 
J^prendla  Poüille,  la  Calabre  ,  & 
quelques  Provinces  d’Italie  ,  s’étend  ,  Magîn.ai. 
avec  la  Sicile  dans  la  moitié  de  l’Italie,  Ptoiom.ceo- 
&  on  l’appelle’  l’Italie  Orientale.  Les  ITp. 
Napolitains  &  les  Siciliens  ont  toû- 
^ours  etc  fadeles  au  peuple  Romain  8c  coth.  Mich. 
aux  Empereurs ,  jufqu’au  régné  d’Ho- 
iiorius  l’an  41 1.  que  les  Goths  s’en  her.'in  edit. 
rendirent  les  maîtres  ,  &  depuis  ^  les 
Lombards  qui  les  gouvernèrent  pen-  piu.  ad  Ra- 
dant  deux  cens  ans  jurques  à  Gbarles-  duiph.ii  in»- 
Magne,  3  qui  éteignit  -rEmpire  ^les  Paul. 
Lombards  dans  l’iWne  ,  aufquels  les 
héritiers  de  Charles  fuccederent ,  ils  -en  Longobard. 
Htent  dépouillez  par  les  Sarrazins  l’an  '^^uù,,drri 
^^'Normans  dépouillèrent  enfuite  gn.  SiciL  De- 
'oarrazins  t  Guichard  &  Roger  Eu- 
t^nt  faits  Rois  de  Naples  &  de  Sicile  Aiciat.cap.s. 
par  la  donation  du  Pape  Hadrien  IV . 

Idn  Lçg  Papes  précendoient  que  imp. 
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ces  Royaumes  étoient  des  fiefs  du  faint 
Siégé,  quoy-qiie  les  Empereurs  de  Con- 
ftantiuople  fullenc  en  partie  les  mai- 
très. 

IL  La  race  des  Normans  ayant  été 
éteinte,  Henry  VL  fils  de  Frédéric  Eno- 
Lard  ,  Iiicceda  au  Royaume  de  Naples 
par  ia  conceiïîon  de  Celeftin  III.  l’an 
Ji^i.  Quelques  Empereurs  luy  fucce- 
derent  dans  la  fuite,  entre  lefquels 
après  la  mort  de  Conrad ,  Manfredus 
•îe  bâtard  fôn  frere  s’étant  rendu  le 
anaître  du  Royaume  l’an  1254.  fans  l’a¬ 
veu  du  Pape.  Pour  le  dépolfeder  Ur¬ 
bain  IV-  fit  Roy  Charles  d’AnjOiC  fre¬ 
re  de  Louis  Roy  de  France  ,  qui  ota 
la  vie  Sc  le  Royaume  à  Manfred.  La 
pofterité  de  Charles  fucceda  jufqu  a 
Louis  d’Anjou,  dont  la  iœur  Jeanne 
beriti^re  du  Royaume  adopta  Charles 
I  L  fils  du^Duc  d’Anjou  ,  &  enfuite 
Alphon/è  Roy  d’Atras^on  qui  fucceda 
au  Royaume  ,  lequel  hit  veiné  de¬ 
puis  par  les  Rois  d’Arra^i  jufqnes  à 
ferrand,  que  Charles  VllL'tŸ 
Ail.  Ro!S  de  France  dépoüillerent-'FPh* 
d’Arracron  ayant  époub 
glabelle  Reine  djs  CaRilie  recou  vjraJ  le 
oyaiiaje;  <dc  ^^îaples  par  ia  valeur  de 
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Confalve ,  ille  donna  en  mourant 
à  Charles  V.  Roy  d’Efpagne  Tan  1516. 
jl  a  toujours  été  depuis  ce  tems-là 
fous  la  donai  nation  de  cette  Cou¬ 
ronne. 

III.  Les  Ducs  d’Anjou  ,  les  Rois 
d’Arragon ,  &  les  Normans  avoient 
toujours  poll’edé  le  Royaume  de  Na¬ 
ples  par  la  conceffion  des  Papes ,  parce 
qu’il  e&  fief  du  S.  Skge,  ^  foie  par  la  ,  Afflift. 
donatiou  de  Conftantin,oud’Othon  qui 
donna  des  Villes  &  des  Provinces  à  cir.  i.  lî.  it. 

Jean  XII.  C’eft  pour  cela  que  le  card.TüfcW. 
n  1  r  n.  ■  J  1  V.  aexNwip. 

Royaume  de  Naples  eit  mis  dans  le  coiiciur.5i<ï* 

patrimoine  de  S,  Pierre,  &  les  Ponti- 

fes  rappellent  fief  de  T Eglifc -concédé  Bodm.  à.i.i. 

en  titre  de  bénéfice,  &  ainfi  les  fem- 

mes  y  fuccedent  comme  dans  les  em-  {lu*!  Regn- 

phyteofes.  Les  Rois  de  ce  Royau- 

me  lonc  vaifaux  &  liges  du  S.  Siégé,  ni  Ta:,  de  lUt'* 

fournis  au  ferment  de  fidelité,  fi  Cele-  Majcft.  iib.i. 

ftiii  III.  n  avoir  relâché  cette  obliga- 

gation,  dont  Cujas  fe  plaint  ;  ils  en 

reçoivent  l’inveftiture  à  -condition  de 

f ayer  un  tribut  annuel  au  S,  Sîege ,  qui 

fe  monte  quelquefois  jufques  a  4S00G- 

ducats.  Ce  tribut  a  été  changé  dans  une 

Haquenée  ,  au  moyen  dequoy  les  Rois 

eu  tetienueiit  le  domaine  utile ,  car  Iéu 


î  'loyfeau- 
4  es  Seigneur, 
n.  Hz, 


rhiiipp.  U. 
concr.  Gard. 
Saron.  Avic. 
8n  Gtograph, 
&ic.  de  Sicil.i 
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direâ:  eft  toujours  refervé  au  S.  SiegCj 
Sc  par  ce  droit  pendant  la  vacance,  les 
Papes  doniient  fouvent  des  fiefs  aux 
Barons  de  ce  Royaume  :  les  Rois  n’ont 
point  de  jurifididtion  fur  les  Clercs ,  fi 
ce  n’eft  quand  il  s’agit  des  fiefs.  Un 
Banni  à  Naples  eft  cenfé  tel  dans  tous 
les  Etats  de  l’Eglife  de  Rome  ,  parce 
que  Naples  eft  de  lonreirort,  que 
Ta  juriftlidtion  dépend  de  celle  de  Rome. 
C’eft  pour  cela  que  François  I.  Roy 
de  France  dit  au  Cardinal  Biberne  Lé¬ 
gat  du  Pape,  ^  qu’on  ne  devoit  point 
permettre  à  Charles  V.  de  prendre  le 
titre  de  Roy  de  Naples  &  de  Sicile, 
parce  que  ce  Royaume  étoit  un  fief  du 
S.  Siégé.. 

I V.  Il  faitt  entendre  tout  cecy  du 
Domaine  civil ,  &  non  pas  de  1  auto-  j 
cité  que  ces  Roifi  prétendent  avoiî 
jdans  ce  Royaume ,  dont  le  Cardinal 
Baronius  a  traité  dans  le  tome  fécond 
de  les  Annales,  Philippe  Roy  d’Efpa- 
gne  défendit  fous  de  très  griéves  pO- 
nés  à  tous  les  Sujets  par  un  Edit  ex- 
prés  Pan  i6io.  de  ^  garder  ce  Livre  dan* 
ics  Etats, 

V-  Tous  font  d’accord  que  les  Rois  de 
Naples  ôc  de  S’cile  ne  dépendent 
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d:rEmpereui:,non  plus  ^  que  les  autres 

Princes  de  l’Europe  qui  lontlouvetains 

dans  leurs  Etats ,  &  qu’ils  en  ont  tous 

les  droits  ;  &  quoy  qu'ils  reçoivent  ,  8,11.4.  Ant- 

leuc  iiivellitare  des  Papes  ,  ils  fontab- 

iolus  fur  leurs  Sujets  ,  &  ils  peuvent  pr^uni  n- 

Elire  des  Loix  contraires  aux  Loix  Ro- 

niaines:  ils  les  ont  cependant  reçues,  1,1,.  de  Ne- 

non  pas  par  obligation ,  niais  par  rai- 

foir,  &  André  Uérnia  a  fort  bien  re-  grill-  coD T- 4^ 

marqué  que  c’efl;  mal  conclure  ,  que  " 

les  peuples  de  ce  Royaume  ne  font  ^pui.  conci 


nas  obliffez  de  fuivre  le  Droit  Romain,  i4°- 

r  ^  <  .  1*1,  rtecc. 


de 


a  caufe  qu’ils  font  indépendans  de  la  fubftud.  p*>- 
domination  des  Empereurs.  _ 

VI.  Dans  tous  les  cbangemens  qui  cami 
font  arrivez  au  gouvernement  de  ce  Ex- 

Royaume  ,  les  feules  Loix  Romaines  ccpi.i.n.'^p 
ont  toujours  été  en  vigueur  jufqu  au 
régné  desGoths  qui  abolilfoient  tou-  dccathrc^s* 
tes  les  Lois  par  raverbon  qu’ils  en  ^ 

avûient.  Les  Lombards  traitèrent  plus 
doucement  les  Italiens  -,  ils  ont  lailfé  à 
îEglife  Romaine  pluiieiirs  témoignages 
de  piece,  ils  ont  meme  fait  des 
qu  on  appelle  les  Capitulaires  de  Cbar- 
îes  ,  feloo  la  uenfee  d’Alvarot  :  ces 
l.«x  ont  eu  tant  de  crédit ,  que  Char- 
ieî-Magne  les  conferva  depuis  qu  il  eut 
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décruic  les  Lombards  ;  Charles  &  fes 
fiicceilears  y  ajoutèrent  de  nouvelles 
Conftitutions,  il  les  fit  ramalïer  dans 
un  Volume.  Rotharis  Roy  des  Lom¬ 
bards  fut  le  premier  qui  fit  écrire  leurs 
Loix  l’an  644.  on  en  trouve  encore 
quelques  refies  dans  l’Italie,  &  principa* 
lement  dans  le  Royaume  de  Naples, 
les  Auteurs  les  ont  trouvées  fort  juftes 
&  fort  faines  ,  c’efi  pour  cela  quon 
les  a  inférées  parmy  les  Loix  Canoni¬ 
ques. 

VIL  Les  Lombards  avoient  beau* 
coup  de  refpeéf  pour  les  Loix  Romai- 
nes ,  &  les  obfervoient  en  plufieurs  ar- 
»  ciron,  d.  tlcles  j  Charles-Magnc  approuva  le 
^ cap.  4.  Romain,  ôc  ^  le  Code  de  Theo- 

dofe,  Sc  voulut  que  Naples  &  toute 
1  Italie  le  reçût  principalement  dans  les 
affaires  qui  regardent  les  fuccefiîons, 
les  contrats ,  les  fermens  ;  il  laifia  l’op- 
^  ...  Italiens  de  choifir  une  Loy,. 

"ficTg*'  Romaine  ,  ou  la  Lombarde,  8C 

*11.  n.  y6.  âux  François  la  Romaine  ou  la  5ali- 

VIII.  I^s  Loix  Lombardes  eurent 
-cours  dans  le  Royaume  de  Naples  juf- 
ques  a  1  Emp)ereur  Lothaire  ,  qui  réta- 
it  le  Droit  Romain ,  qui  fut  reçû  de 

tout 
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tout  le  monde  avec  tant  d’applaudilîè- 
ment,  que  depuis  ce  tems-là  les  JuriC^ 
confultes  n’eurent  que  du  mépris  pour 
les  Loix  Lombardes ,  &  tontes  les  fois 
qu’ils  en  parlent ,  ils  les  traitent  de  bar- 
oares ,  de  grofîîeres ,  de  déraifonnables, 
qui  fe  rellèntent  de  la  barbarie  &  de 
la  ftupidité  de  ceux  qui  les  ont  faites  ; 

^c’eft  pour  cela  qu’on  les  bannit  de  la  » 

Cour,  &:  qu’on  les  abolit  enfin  entie-  conJua^orcs”. 
rement  en  aboliflànt  le  régné  des  Lom-  c'.deCondu- 
^ards  ;  s’il  y  a  encore  des  relies  du 
Droit  Lombard ,  c’ell  la  Coutume  plu-  ‘lu-  y 
rot  que  la  raifon  qui^  l’entretient.  fuyèr^'^RiV.'' 

IX.  On  voit  par-là  que  le  Droit  Ro- 
oiain  a  toujours  eu  du  crédit  dans  ce 
Royaume ,  &  que  les  Lombards  l’ont 

uivi  en  plufieurs  articles ,  que  Charles-  de  Ann ’confl 
^lagne  &  fes  fiicceireurs  l’ont  approu- 

Vp  1'^  i>  •  ^ næ.  (1,  dcclU 

^  >  que  les  Papes  ne  1  ont  point  chan-  m.  n,  76. 

P  depuis  qu’ils  font  devenus  les  maî- 

>yaume ,  quoy  qu’ils  l’euf.  , 

,que  ce  droit  ell  pâlie  ^  avec  conftit  Nfa- 
à  ceux  qui  en  ont  reçu  p®}’ 

51,,^  /  »  lud.  qu.  lo. 

i  qu  ils  i  ont  approuve  par  n.  i.  jui.  Per- 
r^tir  conlentement  .  à  la  relerve  des 
oii  Pon  y  déroge  par  la  Coutume,  Rubr!' 
par  les  Ordonnances  des  Rois. 

X.  Q^oy-que  les  Loix  Lombardes 

R 


Ros  de  ce  Rc 
joiit  pû  faire; 
f  Royaume 


iiivelliture 


î  LiîC,  ic 
Pcnn  in d,  T. 
ConJudlores* 
Ifecn.  in  præ- 
Ind.  feud  qu* 
a-  n.  Ma 
ran.  conf*:^. 
H.  I.  Fab.  de 
Ann.  conf. 
xS.  n.  lo.  Ca 
ranic.Kit.m- 
n,  î.Chriltî- 
irae.  d.  decif. 
XTS.  Car*  Ta- 
pia,  1.  I,  de 
jur,  Rcgn. 
Neapol,  ad 
Coiîit,  pnri- 
taeem,  in  an- 
not*  V.  6. 
Andr,  Mol- 
fes,  ad  conf, 
Neap.  n.  X, 
gu.  n,  14, 


X  Anr*  de 
Nigr,  in  Cô- 
ïtic.  Rcgn,  in 
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ayent  couirs  dans  quelques  endroits  de  [ 
ce  Royaume  ,  comme  à  Salerne  ou  à 
Alelphes  ,  elles  ne  palfem  que  pour 
Coutume  ,  &  quand  quelque  Ville  pré¬ 
tend  avoir  droit  de  le  lervir  des  Loix 
Lombardes  ,  ^  il  faut  qu’elle  le  prou-  ■ 
ve  ,  comme  dans  les  chofes  de  fait: 
car  la  préfomption  eft  toujours  pour 
le  Droit  Romain,  qui  eft  le  commun 
de  ce  Royaume  ,  le  Lombard  nefl 
qu’un  Droit  particulier  ;  or  c’eft  un 
principe  reçu  de  tout  le  monde  ,  qu  on 
ne  peut  point  déroger  au  genre  par 
refpece  :  le  Droit  Romain  cd  telle¬ 
ment  privilégié  an  delîus  du  Lombard,  \ 
qu’on  y  a  recours  comme  au  Droit 
Commun  dans  les  cas  qui  ne  font  pas 
exprès  dans  le  Droit  Lombard,  ou  quand 
il  eft  oblcLir  &  douteux  ,  on  1  explique 
par  le  Droit  Romain. 

X  I.  Qnoy-que  les  Princes  en  qua¬ 
lité  de  Souverains  donnent  la  premiers 
autorité  à  leurs  Condicutions ,  &  qu  ib 
ayent  droit  de  changer  &  d’abroger 
les  Loix  ,  &  que  par  cette  rai  fou  pln- 
lîeurs  alïurent  que  ces  Confticutions 
font  le  Droit  Commun  du  Royaume 
de  Naples;  cependant  les Jurifconful- 
très  ^  Napolitains  de  Siciliens  difent  qu® 
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le' Droit  Romain  eft  le  Droit  Com¬ 
mun  ,  les  R  ois  ont  ordonné  qn’on  ex¬ 
pliquât  leurs  Conftitiitioiis  par  le  Droit 
Romain  ,  ^  &  par  confequent  elles  ne 
doivent  point  s’étendre  au  de-là  des 
cas  qu’elles  déterminent  exprelïement, 
qu  il  faut  conierver  autant  qu’on  peut 
le  Droit  Romain  dans  Ion  entier ,  & 
y  avoir  recours  quand  les  cas  ne  font 
pas  exprès  dans  les  Ordonnances. 

Xn.  Frédéric  ayant  ordonné  dans  fa 
Conftitution  de  l’aniaai.  que  les  Edits 
des  Rois  fèroient  la  première  règle 
de  la  Juftice ,  en  fuite  la  Coûtume  des 
lieux,  le  Droit  Lombard,  &  enfin  le 
Romain.  Les  Jiirirconfultes  expliquent 
^O’^fiitution  relativement  &  avec 
modification  ,  pour  les  lieux  aufquels 
c  Droit  Lombard  l’emporte  fur  le 
Romain  ;  &  comme  d’autres  Statuts 
^u  Royaume  veulent  qu’on  juge  félon 
es  Unftitutions  ,  les  Coûtumes  ,  & 
es^  roits ,  c’efi  la  commune  opinion 
qu  on  entend  par-là  le  Droit  Romain 
prelerablement  au  Lombard  ,  tant  à 
caille  de  Ton  excellence  ,  qu’à  caufe 
qw  il  eft  i  le  Droit  Commun  de  ce 
Royaume. 

^bl.  On  voit  afTez  quelle  eft  l’au- 

R  it 


praclud. 
Maran.  d. 
conf. 

7.  Fab.  de 
Ann.  conC 
18.  n.  IT. 

I  ad 

Conrtir.  pn- 
ric.  n  8.  Ma- 
tan.  d,  n.  7-^ 
Ant  Surgenf* 
J.  I .  dcNeap. 
illuftrat.  C« 
17.  n,  10* 


1  Luc.  àé 
Penn.  ad,  d. 
1.  Condiido- 
res. 

in  d.  CôRit, 
Juris  gennii, 
n.  26.  Burg, 
de  Par.  ad  d. 
1.  I.  Taur.  n, 
5ir.  Ant.  d. 
Nigr.  in  de 
præiud.n,4 
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corité  du  Droit  Romain  dans  les  Etats 
des  Princes  dTtalie  ;  il  faut  voir  main¬ 
tenant  de  r]uel  poids  il  elf  en  France. 


CHAPITRE  V. 

DenJfage&dd^Aumitc  du  Droit 
Romain  dans  le  Royaume 
de  France, 

I.  A  Prés  avoir  palïe  les  Alpes ,  nous 
V~\  voicy  enfin  arrivez  dans  c 
Royaume  de  France;  <]uoy-e[ue  es 
François  prétendent  avoir  abroluraent 
fecoüé  le  jotig  des  Empereurs  & 

Loix  Romaines  ,  il  n’y  3  point  ce¬ 
pendant  de  Nation  qui  leur  ait  ait 
plus  d’honneur.  Les 
François  du  fiecle  paiïe  ^  . 
cer  depuis  Budée  ,  lâns  parler  des  pi>|S 
anciens  ,  Le  font  appliquez  avec  tant  ^ 
zele  à  l’étude  des  Loix  Romaines ,  des 
Lettres  Greques  &  Latines ,  à  la  con- 
noilîànce  du  Droit  divin  &  humain, 
qu’ils  ont  égalé  les  Théologiens  | 

Profellèurs  des  autres  iciences.  Quand 
la JurÜprudence  Romaine  feroic  éteint^ 


Jurifconfultes 
à  commen- 
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parmy  les  autres  peuples  ,  les  François 
la  fcroietu  revivre.  Leur  éloquence 
eft  fl  belle  dans  le  Barreau  ,  quelle  ne 
cede  quà  la  Romaine,  &  qu^elle  en 
approche  de  fort  prés.  Les  efprics  de 
fen  des  François  pénétrent  tout  ,  ils 
viennent  à  bout  de  tout  ce  qu'ils  en-  ,  scalip. 
treprennent  ,  ^  foit  pour  les  armes , 
poiir  les  arts ,  ou  pour  Téloquence. 

II.  PuiRpe  nous  parlons  de  l'ufage 
des  Loix  Romaines  dans  la  France ,  il 
faut  fçavoir  d’abord  combien  de  tems 
elle  a  été  Tous  la  domination  de  l'Em¬ 
pire  Romain.  Nous  examinerons  en- 
fuite  quel  a  été  de  tout  tems  l’ulage 
des  Loix  Romaines  en  France,  &  quelle 
autorité  elles  y  ont  encore  aujour- 
d’huy. 

III.  Avant  Jules-Cefâr  les  Romains 
&  les  Gaulois  fe  firent  plufieurs  fois  la 
guerre  avec  des  fuccez  difrerens  :  ^  les  hiftorTun^-”"* 
Hifloriens  Romains  dilent  de  leur  Na-  ex  saïuit, 
tion ,  qir'avcc  les  autres  peuples  elle 
Lifoic  la  guerre  pour  la  gloire  ,  mais 
Cjifavec  les  Gaulois  ils  la  ^riibient  pour 
leur  propre  feurecé.  Quoy-qu’il  y  eut 
Un  certain  âge  pour  porter  les  armes, 
quand  il  étoit  cpieflion  de  guerre  avec 
les  Gaulois  ,  perfonne  n  étoit  privilc-* 
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gie ,  ny  les  /exagenaires  ,  ny  les  Prê- 
très.  Jules-Cefar  après  une  guerre  de 
dix  ans  mit  la  Gaule  fous  le  joug  de 
1  Empire  Romain  ,  &  les  Gaulois  eurent 
le  meme  fort  que  tous  les  autres  peii. 
dc<u!^^Th(>  monde.  Avant  les  conquêtes 

icf.  9S.  n.4.  de  ^  Jules- Ce  far  ,  le  Languedoc  ,  la 

In  qiîæft.'dè  î  DauEné  ,  la  Savoye, 

d!o4.  îib.  7.  ^voient  une  forme  de  Province  fous 
cap  ïi.  les  Romains,  qui  y  envoyoient  des 
Magiftrats  pour  un  an  ;  depuis  Cefar 
toute  la  Gaule  fat  fujette  de  l’Fmpirej 
Z  V  r.ciroi.  OU  la  goLivema  d’abord  par  des  Lieu, 
âu^iNocit^  im-  tenans  8c  des  ProconEds ,  depuis  Cou, 
d-nt.cap.ïs'  Eantin  par  des  Préfets  du  Prétoire, 
a^d  ^^^d^Eau  régné  ^  d’Honorius ,  qui  étant 
JÏÏ'dpfnius.'  opprimé  par  les  Vandales ,  les  Goths , 
^Eains ,  céda  l’Aquitaine  &  la  Gaule 
}  Jornand.  Narbonnoilè  3  à  Athaulphe  Roy  des 
ca  ^O'Es ,  à  Condition  qu’il  ne  s  arrête, 

uomhiic.  de  ^oit  point  daiis  l’Italie.  Sous  ce  meme 
prærog.  al-  Empire  les  Francs  ayant  pallé  le  Rhin 
""  '  entrèrent  dans  la  Gaule  ,  prirent 

pour  Roy  Pharamond  environ  1  un  410. 
les  Eicceltèurs  polîedent  depuis  ce  teins, 
là  le  Royaume  de  France. 

IV.  La  domination  Romaine  ne  fut 
entièrement  éteinte  en  France  que  fous 
îe  régné  de  Clovis  ,  lequel  ayant  tué 
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le  Prefet  du  Prétoire  ,  chaiD  pont  la 
feurecé  les  ioldacs  Romains  ,  &  les  regn.  g.ui. 
Magifaats  environ  ^  Pan  48S.  &  c  eft 

prccifémentence  rems-lacjtie  le  Royau-  dift.  &  or¬ 
me  de  France  qui  eft  maintenant  ii  flo- 
rillànt ,  a  commencé.  C’eft  ainfi  ^  que  præiat. 
lapuillance  Romaine  a  pafte  aux  Fran- 
çois  avec  la  même  injuftice',  que^  les  ,  saias^de 
Romains  l’avoient  ufurpée  ,  ny  Fnne 
ny  l’autre  Nation  n’avoit  5  des  fujets  reà.iiCari. 
légitimés  de  guerre,  quand  on  y  re- 
garde  de  prés  ,  les  Francs  n’avoient 


5 . -  près  ,  les  rrancs  igne. 

nulle  raifbn  d’envahir  la  Gaule.  in  repedt.  l. 

V.  Q^oy-que  Jean  Feu  ,  &  4  quel- 
ques  autres  Jurilconftiltes  François  di-  de  s.  c.  sil- 
fent  par  le  zele  qu’ils  ont  pour  la  îi-  p”‘„afd. 
berté  de  leur  patrie,  que  la  Gaule  n’a  de  ptivU.  re¬ 
pas  été  plus  de  dix  ans  fous  la  domi-  [jac. 
nation  Romaine  ;  1  c’ell  cependant  l’o-  oodctVed.ad 
pinion  commune  des  Hiftorie  is^Fran- 
çois ,  ^  que  la  Gaule  a  été  ions  la  man.  v.  re- 
puilFance  des  Romains  jufqu’au  régné 
d  Honorius,  "  &  que  pendant  tout  ce  5  oi.  aa$. 
temps- la  les  .vomains  ont  gouverné  les  jut^dTnuJ"* 

pauth.  n  Co  nm.  de  cellam.  §■  qui  tcd.m  f.ic.polT.  n.  .69- 

6  Joan.  TiUus.  lib.  i  do  rcb.  Gall.  cap.  i.  Hottom.  d.  U"- 
cap.  I  lmb  tt.  m  enchiiid.  jur.  Gali-  5  Gallo.um  hlii,  Coquill. 
jd con'uetud.  Franc,  cap.  i. 

7  H  ittotnaii.  dcant  q  iur.  regn.  G-ill.  I.  i.  c  i.  Pancir.  in  No- 
tit.  ocerd.  lmp  c,j.8w  6S.  CaiUid.de  lmp  q.  j, Knkh.de  jut.  fuper. 
C-  4-  n.  85. 

R  iiij 
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«eîn^'  comme  leurs  .Sujets ,  ^  &  qu’ils 

uit.ff.de  ex-  ^^oient  obligez  de  fe  fervir  du  laiw,. 

i'ufaêmu"  c:  Loix  dcs  Romains,  ceqifts 

«ie  off.  pt3ef.  r^îit  juiqu'au  tems  de  François  I. 
r^Gri'uhjt'*^  Gaule  étoic  comme  une  autre 

c.dcadniter.  ce  que  l’on  voit  manifeftement 

n^un  cip  &  l'éponlès  des  Empereurs  aux 

ori.jn.  1.  ,o.  R^cfecs  du  Pietoirc  ^  dcs  Guules ,  aux 
2  Imbert,  d.  Proconfiils  ,  aux  Lieutenans  ;  ces  ré- 

5*  Oailorum  ^  r* 

^iii.  Boreii.  polies  le  trouveiic  dans  les  Livres  de 
prJihn  ca^  J'^^^i^ien.  L’argumeiic  dMccur/îus3  pa. 
^  2.  ^  ridicule  à  bien  des  gens,  quand 

Je^col'n  G^a\*j’  j  GauIois  n’oiit  jamais  été 

Cohfucr.c.  I.  '^tijets  de  l’Empire  Romain  ,  parce 
d.  §  ^  Gai?J'  peres  n’ont  point  eu  fur  leurs 

rum  h'  i.  une  puilLmce  paternelle.  C’ell 

P°";;  les  plus  h..biles  jura' 

tit.  puitiince  ^oniujtes  s’éloignent  de  /on  lentimcnt, 
pîméiT^'^i  ^  ‘^//^nt  que  les  peres  ont  un  plein 

bon.  macern.  feulement  dans  les  Provinces  de  Droit 
mais  au/îï  dans  celles  qui /è  gou¬ 
vernent  par  la  Coutume  j  /î  bien  qu’un 
^4Chopp;n.  hlsde  famille  après  qu’il  e/F  marié,  rte 
peut  4  faire  de  teftament  que  Ton  pere 
H  y  confènte  ;  une  Elfe  de  famille  de- 
rHoüiiiard.  toujours  /bus  la  pui/Iànce  parer- 

rJ.'l’  w  m.,r«ge ,  elle 

point  tons  la  pul/lànce  du  iiwiiï 
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àkrefervede  la  dot  &  des  foins  qa  elle 
doit  à  Ton  époux. 

VI.  Depuis  que  les  Romains  eurent 
été  challez  des  Gaules ,  &  que  Phata- 
mond  fe  fut  emparé  de  ce  Royaume  , 
les  Rois  de  France  Pont  toujours  polfe- 
dé  par  une  fuceelTion  continuelle ,  à 
la  referve  de  quelque  changement  des 
familles  ;  Cette  poUéffion  dure  depuis 
iioQ.  ans ,  abfolument  libre  de  la  do¬ 
mination  Romaine  *,  on  ne  voit  point 
de  Monarchie  qui  compte  un  fi  grand 
nombre  d'années.  Les  Rois  de  France 
ont  toujours  été  Souverains  dans  leurs 
Etats  ,  fans  dépendre  des  Empereurs 
Romains.  Tous  les  Jurifconfultes  Efpa- 
gnols  &  François  lont  de  cet  avis ,  ôc  . 
loücnt  ces  Princes  pat  defllis  tous  les 
autres  Princes  Chrétiens. 

VH.  Le  Roy  de  France  cft  Monar- 
que  dans  '  fon  Royaume,  &  jouit  de 
tous  les  privilèges  des  Empereurs -,  ^  Pic- 

a  droit  de  faire  des  Loix  ,  &  de  les.  pu-  tav.  tît  de» 
blier  :  fa  jurifdnflion  s'étend  fur  tout  a» 

î  fon  Rovaume ,  conane  il  le  tient  de  grand  coû- 

1  Boer.  declf  S.  Franc,  de  Claper.  cpnf.  ij-  <ÏU.  i. 

,  Franc  de  Claper.  in  decif.  PrnV^nc^ 

Civall  com.  con.  com  qu,  814-  ^  '  uxuiciTi» 

p.alUn.  cap.  5,.  n.  14-  B.nedift  ad  C.  R.aynmiui.  T.  üXVien^ 

SXOUÏ.  AdcUC  n,  17,  &  i?e,  de  ulcam. 
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^  I  Terrien.  ^  Dicii  immédiatement ,  il  ne  recon. 
vU^^Nür'  Supérieur.  Les  Cano- 

^anj.  lib. niftes  difènt  qu'il  brille  comme  le  So- 
Prob.''adjü  parmy  les  étoilles  ,  &  qu'il  eft  le 
^onach.Ru-  Icul  qui  ait  le  droit  de  mettre  fonima- 

Triiut.  nH  pièces  d'or  ;  &  parce  qu’il 

n-i.  Baij.  ad  fait  des  Loix  ^  comme  bon  luyremble, 
hib."' feud°'  y  toujours ,  3  Cay  tel  e(l  >iô. 

aiien.  per  t^e  plai/tr ü  n’y  fuit  rien  ajouter  que 
Prowp  i’-^’Ppi'obacion  &  le  confentement  du 
l-}-de  beii.  Parlement,  &  des  Cours  Souveraines, 
Rob«^”"*;  peur  que  les  Princes  ne  filfentdes 
rer.  judicat.  Loix  Contraires  à  leur  utilité ,  4-  ou  à 
î'.’i.piald^oye’;  Royaume  ,  ou  qui  blef- 

qu.  î,  lent  le  droit  d'un  tiers. 

J  Papon  au 

troifiéme  Notaire  ,  rit.  deCIauf.  Cur.  lib.  r- 
4  Pctr,  Ba/îo],  ad  Inflic.  tit.  de  jure  natural.  gent.  &  civili. 

VIIL  C’efl;  pour  cela  qu’on  dit  com- 
f  Moifn  *^ui'>énient ,  que  le  Roy  peut  obliger 
ad  Côfuctudl  Barons  ,  &  les  autres  ^  qui  ont  des 
Cen/îb'j'  prééminences,  à  montrer  &  à  prouver 
11.  }.  '  ■  leurs  titres  ;  parce  que  les  Rois  avoient 
^  autrefois  tous  les  droits  Royaux  ,  & 

în  refprTnf,*  pei'Ionne  ^  n’en  joü  Hoir  à  la  relêrve 

Fwnr’c*"'’  ^  ^'°y  bien  les 

’  accorder,  Hugues  Caper  fut  le  pre¬ 
mier  qui  donna  aux  Seicrncurs  le  do¬ 
maine  utile  ,  car  le  dired  demeura 
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toujours  au  Roy.  Qaelques-uiis  croyent  ^ 
oiie  la  pnillance  du  Roy  de  France  au  ^  grand 
I  eft  plus  grande  que  celle  d’un  Em- 

pereur.  ^  ^gne. 

IX.  Tous  difent  de  concert  ^  -que  le  in  fcpetic .  d. 
Roy  de  France  ne  reconnoît  point  de 
Supérieur  dans  ion  Royaume  ,  qu’il  g.  4.  ca- 
ii’eft  point  ioûmis  à  l’Empereur  Ro- 
main,  ny  Ton  inferieur;  c’eft  de  qnoy  cha'mluæ.  in 
les  Papes  convienner.t  3  dans  leurs 
Bulles  ,  quoy  qu’ils  prétendent  avoir  p.  confi- 
droic  fur  les  autres  Princes  de  l’Euro- 
pe.  Jean  Teutonique  dit  dans  Tes  Glo-  c.  f.  Ferrald# 
fes  ,que  le  Roy  de  France  ne  recon-  P'pjànt 
noît  pas  efFedivement  la  puiiTance  de  ptivû.  ..  ca- 
l’Empereur  Romain ,  mais  qu’il  la  de-  R^ÿ'. 
vroit  rcconnoître  ;  4  c’eft  une  pure  Franc,  ub  i. 

imagination  qui  n’eft  fondée  fur  rien  , 
car  les  Canoniftes  &  les  Interprètes  Ruhr.  n.  §. 
des  Loix  alPurent  que  le  Roy  de  Fran-  Jjf m. 
ce  n’a  point  de  Supérieur  ,  &  ^  qu’il  con.  com.  q, 
n’en  doit  point  reconnoître  ,  ny  de  fait  Rex 

ny  de  droit.  Ils  ajoutent  que  i’Empe-  Franci.T,cün- 

^  '  cluf.  n4- 

)  c.  per  vencrabilem.  qui  filii  fine  legitimi. 

4  gI  in  <1.  C  pet  venerabilem.  v.  recognofeant. 

5  Iiinoc  ^  Aib.  J.  C  per  vencrabilem. Fv.liti  in  c.  novit.  de  ju- 

dic.  O'j’rad.  conf  (Î9.  Petr  de  poreft  Princ.  cap.  ?.  qu.  4.  n. 
ifi.  Affl  a.  inConftit.  Neap.  in  piae'ud.  qu-  1°;  «  t-  Menoclr. 
conf.  Z.  n  .01.  lib  .  Gabr  com  concluf.  hb  concluf. 
}.  Salas  de  legib.  traa.  difp.  7  8.  Gard.  Tufeh.  d. 

conclue  344.  Borcll.  de  Caih.  Reg.  præftan.  cap., 
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reur  en  Erance  n’eft  que  comme  un 
iKcbufFad  privé,  qu’il  n  y  a  nulle  jurifdi- 

î-  Barbanis.  étion,  ny  nnl  territoire  J  ^  qu’un  No. 

Iniperial  ne  peut  deni.:^nder  ny  re- 
Ferraid,  ccvoir  aucun  a<5te  public  ^  ~  ^ 
Franl’  ITmpereLU'  &  Ic  R^y  Fraiice 

^^‘owvent  en  même  lieu  ,  il  n  ^ 
dêcif  ^  devant  Je  Roy ,  ^ 

rucch'i  t’  ’  à  Ton  côté.  4  Cujas  dit  que  b 
Roy  de  France  n  a  jamais  rien  ternies 
jGa.d^a  fief  de  PFr>  ^  fiv  de  quelque 

n.i  r>  -  ^  ^  Iimpereur  J  ^  fe  rem 

^  4  Cujac.  j;  ^^’^ce  que  ce  loit  ce  qt^^  ”  jj.g5__ 

ti>. ..  P*®  “l're  des  .lucres  Ko>®  ’  mie  les 

G;  iP" 

P  ^f^^aines  n’ont  .  j^oimin, 
mais  r’  ''^PPoi‘'^à  ^  iTmpire 

"«it  des  Rois.  iic  K- 

9ÛÏS  s'Ies  n’o”' 

iesp,,G 

difi-i,  '  f  >»  FiMnce .  ^Jps  1'^'’  ’■ 
t-iine  V  d-.iutorit'^  “l  ‘î® 

dans  Nltt’'’"',  pelg'^'?' 

il  flin'  Celtique  0“  'Vf“'  ^ 

Royio  dans  ch3‘1‘“i,f  le®  ,P™' 

flesGfco 
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XT.  Jules-Cefar  divifa  coate  la  Gau¬ 
le  en  Celtique,  Belgique,  &  Aquica-  ,  pannrol.' 
nique;  Auçrufte  y  ajouta^  laNarbon-  adNont.i^ 
noifci  elles  font  toutes  fous  la  domina-  se- 

non  àa  Roy  de  France  ,  à  la  refrrve  f-”; 

de  la  Belgique  qui  appartient  a  ditte- 
rens  Princes,  Quelques  Provinces  de 
France  ont  toujours  obfervé  les  Loix 
Romaines,  d’autres  la  Coutume  fi- 
bien  qu’il  eft  plus  à  propos  pour  nôtre 
fujet  de  divifer  la  France  en  deux  par-  iStcph. An¬ 
des,^  comme  font  d’ordinaire  les  Ju-  cuc'  padam'. 
rifconfultesjdans  les  Provinces  de  Droit  padr.  f.  41- 
écrit,  qui  fe  fervent  des  Livres  de  J  a- 
ftinien ,  &  dans  les  Provinces  qui  fe  l  j.Gucûioys 
gouvernent  par  leurs  Coûtumes  parti-  ^oûl^umcs  de 
culieres,  qui  fe  fervent  toutes  cepen-  Frâcc,iiipr*- 
daiit  du  Droit  Romain,  mais difïl'rem-  Re¬ 

nient  ,  comme  nous  le  verrons.  Après  cherches  de 
que  nous  aurons  parcouru  les  Provin-  çl^^ciron*. 
ces  qui  reçoivent  le  Droit  écrit  ,  on  1.  obferv. 
coiinoîtra  aifément  celles  qui  fe  gou- 
Vf  ruent  par  les  Coutumes.  _  î  guI.  bc- 

XII.  Les  Provinces  du  Droit  écrit 
font  la  Guyenne  ,  ^  le  Languedoc,  le  &  Lucorcm 
Lyonnois,  avec  le  pais  de  Mâcon ,  ce-  --fZ  "fX 
luy  de  Forêts ,  ôc  genetalement  toutes  de  refta.  Ail¬ 
les  Provinces  qui  retevent  du  Parlement  «t.^Yu-* 
de  Thouloufe  ,  de  Bordeaux ,  &c  de  aie.  c.  1.  s«- 


Ant.  Domin. 
in  prærog. 
^Hod.  c.  lo 
in 

G-ogr.  Eu. 
tir.  du 
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Grenoble,  ou  tout  fe  juge  par  les  I.oix 
ü>iiai,i.d.  §.  Komaines  ,  peut-être  a  caufe  que  ces 
SdkPaf^;  font  voifines  de  Idtalie.  La 

«i-i-s.c.  40.  Gaule  Narbonnoife  c]ue  Fabius  Maxi- 
Ant.  Dom.n  mus  appelloit  ^  la  Maîtrellè  des  autres 
Provinces  Romaines  ,  ayant  reçu  le 
Droit  Romain,  fut  exemtée  de  payer 
tit.  du  ^  le  tribut  ;  on  en  tira  plulieurs  perion- 
Royaumi  du  nes  pour  les  faire  entrer  dans  le  Sénat 
■r.  1.  §.5,.  Romain  avant  le  tems  d’Augufte  ,  ôc 
jur.  peuples  de  cette  Province  eurent 

i  L.  fin,  if.  droit  de  Bourgeoise,  &  de  porter  la 
Fak  ad^§^  pei  pour  cela  qu’elle  fut  lur, 

traditionem  Hommee  la  Gaulc  ^  portant  Robe.  La 
inftit.derer.  Guyenne,  le  Daufiné,  la  Savoyeap. 

I  Maynard  pai'tenoient  à  l’Empire  avant  Jules-Ce, 
8-^ ^  ^  lervoient  des  Loix  Romaines; 
Maynard.qu.  olles  étoient  goLivemées  par  des  Prefi, 
1.  ^  Ses  ProconSiJs  Romains  juf. 

qu  au  regoe  d’Konorius  ,  qui  céda  à 
r  Am:  Roy  des  Goths  ,  le  droit  qu  il 

i>ominic.  de  Avoit  iùr  ces  Provinces. 
foTcfp  f'  Qq.und  les  Goths  en  furent  les 

rPanj.’Re  maîtres,  ils  leur  laiiferent  l’nfage  des 
Romaines,  dont  Theodoric  fut 
ron-i.  T.  ob-  tres-curieux  ,  Sidonius  dit  que  ^ 
iion.'  cï'.  Confiftoire  imitoit  celuy  de  Rome.  Ma- 
Oominic.  di  rie  ir.  Roy  des  Goths  mit  en  lumière 

le  Code  Theodohen  r  fan  jod.  en  fa- 
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veur  des  peuples  d’ Aquitaine  &  de  la 
Gaule  Narbonnoife  :  Anieii  Ton  Chan¬ 
celier  fut  chargé  de  cette  commiiïion  ; 
il  fit  des  notes  fur  ce  Code ,  fur  les 
Sentences  de  Paul ,  &  lur  les  Inftitu- 
tions  de  Caïus  :  depuis  ce  teiiis-  là  le 
Code  Theodofien  eut  beaucoup  de  ré¬ 
putation  parmi  les  Chrétiens.  Èthelber 
Roy  de  Kent  s’en  fer  vit  ;  ce  Code  por- 
toit  le  nom  de  Loy  Romaine;  les  Pe>«- 
res  de  l’bglife  en  faifoient  beaucoup  de 
cas  dans  les  Conciles  ;  Yves  &  Gratien 
l’approuvèrent  par  leurs  Decrets. 

XIV.  Depuis  que  Clovis  eut  tué  Ala- 
ric,  &  chalPé  les  Goths  de  la  Guyen¬ 
ne  &  du  Languedoc ,  les  Loix  Romai¬ 
nes  furent  toujours  confervées  dans  ces 
Provinces  par  les  Rois  fes  fuccellcurs , 
jufqu’à  Charles- Magne  ;  on  n’y  reçût 
point  la  Loy  Salique  ,  ^  qui  eft  pro¬ 
prement  celle  des  François  ,  ils  leur 
donnèrent  une  entière  liberté  là-delliis, 
ou  par  bonté  ,  ou  à  caufe  du  relpeét 
qu  ils  avoient  pour  les  Loix  F.cmaines , 
qui  fervoient  à  diftinguer  ces  Provinces 
du  refte  de  la  France  ;  on  les  appelloic 
la  Gaule  Romaine  ,  &  les  autres  Pro- 
j'iuces  la  Gaule  Franque  :  l’on  voit  par 
le  Formulaire  de  Marculphe,  que  les 


I  Cîron.  î. 
5.  obfer.  jur. 
canon,  c.  1. 
&:  6.  Domi- 
nic.  præ- 
rog.  allodj 
cap,  7. 


î  Domînic 
prærog. 
aliod.  c.  1  X. 

Z  C.  novit, 
J},  dcjudic. 


Cîron.  ad 
ru  per  fpe- 
a.  de  pri 
in  5.  Col- 
:  Honor. 

.  obfer. 
canon. 

Ciron.  d. 
Domi- 

.  c.  12, 


S  Dominic. 
de  prærog. 
aliod.  c.  14. 
Ciron.  d.lib. 

c.  8. 
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peuples  de  Guyenne  &  de  Languedoc 
écoienc  appeliez  Romains. 

XV.  Charles-Magne  étant  parvenu 
au  Royaume  &  à  l’Empire  d’Occident, 
‘  conferva  les  Loix  Romaines  ^  dans  les 
Provinces  dont  nous  parlons.  Inno- 
cent  III.  témoigne^ que  ce  Prince  con- 
fîrma  les  Loix  de  Theodofe,  &  qu’il 
donna  beaucoup  d'éloges  aux  Loix  Ro¬ 
maines  ;  il  ne  voulut  point  qu’on  leur 
préjudiciât  en  aucune  maniéré,  comme 
le  témoigne  3  Cironius  Chancelier  de 
l’Academie  de  Thouloufe ,  &  il  prouve 
par  là  que  le  Iixiéme  Livre  du  Capitu¬ 
laire  de  Charles ,  qui  défend  l’ufage 
des  Loix  Romaines ,  4  eû  fuppofé,  car 
les  premiers  Capitulaires  citent  &  ap¬ 
prouvent  les  Loix  Romaines.  Ce  Ca¬ 
pitulaire  iè  trouve  parmi  ceux  que  Be- 
noift  Levite  a  confulement  ramalîé ,  & 
il  faut  croire  qu’il  a  été  tiré  des  Loix 
Gotiques  &  du  Code  des  Vilîgoths. 
Depuis  la  mort  de  Charles-Magne  fous 
Charles  le  Chauve  &  fes  fucceifeurs , 
les  Loix  Romaines  furent  toujours  ob- 
fèrvées  dans  ces  Provinces,  félon  R 
rapport  des  JurifeonfuI  tes,  entre  lefquels 
Antoine  Dominique  a  montré  beaucoup 
d  érudition  ^  dans  fon  Livre  des  Francs- 
aleus.  XVL 
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XVI.  Tous  les  Hiftoriens  &  les  Ju- 
rifconfiilces  François  allurent  que  fous 
la  troifiéme  race  des  Rois ,  les  Loix 
Romaines  ont  eu  le  même  crédit  dans 

ces  Provinces.  Antoine  ^  de  Butrio  té-  ,  ^,,1.  je 
moigne  que  de  fon  tems  on  sy  fervoit  .d^^c. 

du  Droit  écrit.  ^  la.  de  ptivil. 

XVII.  Le  confeiitemeiit  des  Rois  & 
une  longue  Coûtume  firent  qu’on  en 
ulâ  de  la  forte  ;  les  moeurs  du  pais  s’ac¬ 
coutumèrent  fî..bien  au  Droit  Romain, 
que  quand  quelques  Provinces  qui 
avoient  été  feparées  du  Royaume,  y 
fuient  réunies,  ou  par  teftament  ,  ou 
par  donation  ,  ou  par  quelque  autre  ti¬ 
tre,  c’écoit  toujours  à  condition  qu’on 

ne  les  obligeroit  point  de  fe  fervir  des  »  MaynarJ. 
Loix  &  des  Coutumes  Françoifes,  mais 
feulement  du  Droit  Romain  ,  comme  Fr.deciaper! 


ils  avoient  toujours  fait.  Le  Comté  de 
Thouloufe  ^  fut  uni  à  la  Couronne  de 
France  par  la  donation  du  dernier  t  om- 
te,  à  condition  que  fes  Sujets  joüi- 
roient  de  tous  leurs  droits,  &  de  leurs 
anciens  privilèges,  &  que  le  Roy  de 
France  feroit  Comte  de  Thouloufe  ; 
c’eft  5  ainfi  que  ce  Comté  fut  uni  au 
Royaume  principalement  ,  &  non  pas 
par  acceflbire,  félon  le  langage  de 


in  decif  Pro- 
vmc  conf.  r, 

cju.  T.  n.  17* 

J  Bart.ad  I. 
fî  côvencrîc. 
5 .  fi  nuda.  ff. 
d  e  pign.  a^« 
Fel.n.  ad  c. 
rranf.  de 
confiit,  GuL 
B  nediiSt.  ad 
c  R*ynutius. 
V  fie  uxorem* 
nom.  Adclafo 
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Barcole  ,  &  les  droits  anciens  ne  pe. 
riflent  point  par  ce  genre  d’union.  Le 
contrat  a  été  palîe  entre  le  Roy  &le5 
Etats  de  cette  Province  ,  à  condition 
que  les  Habitans  de  ce  Comté  &  de 
tout  le  Languedoc  le  lèrvir oient  du 
Droit  Romain  ,  &c  que  les  étrangers 
qui  y  mourroient ,  ne  lèroient  point 
tenus  au  Droit  d’Aubeine.  Loiiis  XI. 
eut  le  Comté  de  Provence  &  le  Daiilîné 
par  le  teftament  de  Charles  Comte  de 
I  Fr.  cu-  Provence  ,  de  la  maifon  d’Anjou ,  ‘  der- 
provin-conf  nier  mort ,  avec  cette  claule  que  les 
peuples  leroient  conlèrvez  dans  leurs 
^  ^  droits  ôc  leurs  anciennes  Coutumes; 
&  comme  ils  s’étoient  toû  ours  fervi 
des  Loix  Romaines,  les  Rois  ne  peu¬ 
vent  point  les  abroger ,  ny  foumettre 
ces  peuples  aux  Loix  &  aux  Coutumes 
de  France.  Un  heritier  peut  bien  doii- 
«L.Campan.  ner  la  liberté  à  Ton  efclave ,  ^  mais  il 
n’a  point  droit  de  luy  impoler  unioug 
plus  rude  ,  ou  une  nouvelle  fervi- 
tude. 

XVIII  Dans  les  Provinces  de  Droit 
écrit,  les  Loix  Romaines  ont  tant  d’au¬ 
torité  ,  qu’elles  font  la  réglé  de  tous  les 
jugemens  j  les  Ordonnances  Royales  ne 
(ont  reçues  que  pour  abréger  lespro^ 


i  fi  quis  hac 
de  opcr. 
libert. 


DU  DROIT  Civil-  tiv.  II.  in 
ceJnres,  '  &  comme  parlent  les  Jutif- 
conlultcs  Frciiiçois  d^ns  les  inftru6tioiis  rem  nom.  A* 
des  procez ,  &  non  pas  dans  les  deci.. 
lîons  où  le  Droit  Romain  l’emporte,  cif.  Tholof. 

^  Apres  que  la  .Sentence  a  été  pronon- 
cée  leloii  le  Droit  écrit,  (î  on  en  ap-  dcCom.Gail, 
.pelle  au  l'arlement  de  Pans  ,  où  l’on 
fe  ferc  de  la  Coûtume  .  les  caufes  d’ap-  in  addit.  ad 
pel  en  fécondé  inftance  fe  jugent  par 
le  Droit  Romain.  C’eft  ainfi  que  1  or-  offic.  Ub.  i. 
donne  l’Edit  de  Philippe  le  bel  dans 
l’inllitution  du  Parlement  de  Paris  :  , 

3  comme  quelques  parties  de  ces  Pro-  ^  ”4 

vinces  ont  été  démembrées  du  Parle¬ 
ment  de  Bordeaux ,  pour  être  du  reC- 
forc  de  celuy  de  Paris ,  on  leur  a  toû- 
joiirs  confervé  le  privilège  du  Droit 
écrit,  pour  le  jugement  de  leurs  cau¬ 
fes.  Dans  ces  Provinces  4-  les  tefta-  4  Papon. 

1  1  •  Z’  •  au  premier 

mens ,  les  contrats ,  les  jugemens  l.ui-  ^^.jtaire  ût. 
vent  l’ufage  du  Droit  Romain ,  on  les  de 
faifoit  même  en  Latin  |ufqu’a  François  ^"pùin{nc«* 
I.  lequel  pour  diminuer  l’autorité  Ko-  paternelle, 
m^ine  ,  ou  pour  accroître  la  fienne , 
voulut  qu’on  fe  fer  vît  de  la  Langue 
Fr^i^Çoifc. 

XIX.  Ces  Provinces  ont  beaucoup 
de  privilèges  félon  le  Droit  Romain, 
que  n’ont  pas  celles  qui  fe  fervent  de 

Si] 
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ÎUC»  COrjf^ 
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la  Coutume  :  ^  pat  exemple,  on  ny 
confifque  point  les  biens  des  condam¬ 
nez  ,  fi  ce  n^efi;  pour  le  crime  de  kie- 
Majefic  ,  parce  que  Juftmien  ^  a  or¬ 
donné  de  L  forte;  le  teftaraent  d  ont 
fille  de  famille  î  qui  n’a  que 
ans  ,  n'eft  pas  va  iidc  .  S"'  ' 

Droit  Romain  n’accorde  p-u, 

âgc.la  le  droit  de  tefteti 
pas  meme  faire  de  tedameut^  P  ^lépend 
concraétc  mariage,  parce  qu  e  ^ 

toÛjoLirs  de  riîatonté  ^aîtrdle 

SU  elle  n’ea  pas  abfolu'"^‘\^3bli  dans 
,  e  fies  volontez.  Ce  P‘^7  ^  Kmeme- 
Droit  Romain  ,  p^'î^ 
re  ne  fuccede  point  a  ^*^rle 
^ns  ces  Provinces.  Tf^'aivré 
premier  encheriilèur  f 
on  en  prefente  un  |ecr>u^  t  ,,<.  pro- 
®,obicrve  point  dans 


ce 


ml.  Bel 
Bi.jÿ, 


£■  Ail, 


qiie  le 

J’ro.t  Romain  +  rec»'^ 

.  elles  font  f  sc 

9“«,en  ces  Provmcc»  > 

d.’r  q"'! 
( 

quel. 


dn  Royaume  >  f. 


p-ncuu;Ter;uta:ï')^^ 


fan.  ^  ^  ^naries  du  r.ic  ^ 

q  '  recours  at> 

S“-'na.l  arrive  dan, %s  P'" 
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4|ue  queflion  touchant  les  fiefs  ,  plûtôi 
qu’aux  Coutumes  particulières»  On  voit 
encore  quelle  eft  l’autoricc  des  Loix  Ro. 
Uiaines  dans  les  Provinces  dont  nous  par¬ 
lons  par  les  appellations  ^  des  Sentences 
jesjnges ,  car  tout  fe  fait  félon  l’ordre 
jes  Loix  Romaines,  on  en  obferve  les 
(^laüfes  &  les  formules  ;  les  procedures 
des  provinces  quifuivent  des  Coûtâmes 
^fticiilieres ,  font  toutes  différentes  , 

J  (lomme  on  le  voit  par  les  remarques 
^qnibertus  &  d’Anfrerius. 

%X.  C’eft  encore  un  privilège  con- 
^ Jetable  du  Droit  Romain  pour  ces 
jjj-ovinces ,  que  les  étrangers  qui  meit- 
^^fit  dans  les  autres  Provinces  du  Royau- 
peuvent  point  donner  leur  bien 
^^fi''-ment ,  &  l’on  ne  peut  point 
Ceri®^'^  de  celuy  qui  n’a  point  cefté, 
tous  les  biens  des  étrangers  qui 
^Litent  dans  le  Royaume,  font  con- 
^pqucz  au  Roy  j  fi_bien  que  les  Pla¬ 
ins  ,  les  bourguignons ,  les  Milanois, 
ont  autrefois  été  fujecs  du  Royau- 
de  France,  parce  qu’ils  n’en  iont 
JP®  ^^"^iotenanc ,  font  regardez  com- 
etrangers,  &  leurs  biens  font  con- 
^^quez  par  R  droit  î  d’Aiibeîne ,  mais 

y'-'" 


t  Moîîn«- 
d,  n»  iù6. 


1  AnFrer.  ÎJI 
ftyl  Cur, 
Pari*  P-irir. 
Imbert.  iw 
praâ.  civil, 
sk  crimtJi.Li* 
c*  6  Loyf* 
dcî  offices.  1- 
I.  c. 


ps  les  Provinces  de  Droit  écrit,  coin- 


;  fîacqHCf, 
du  droit 
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me  dans  le  Comté  de  Thouloufe ,  le 
Languedoc  ,  le  eomté  de  ! tovence,& 
le  Daufîoé ,  on  fuccede  aux  biens  des 
r  Guefn.  étrangers  ,  foit  qu’ils  ayent  teftéounon, 
Coû-umes  de  qiie  CCS  l’rovinces  jouillent  des 

privilèges  du  Droit  Romain. 

«ie  ièg.^An'd.  XXI.  Quo y-que  les  Provinces  de 
municip.  in  Oroit  écrit  ayent  leurs  Coutumes  par- 

pr*eat  ...  J.,  ,,  .  ‘,5 

1  cha  ond  tiCLilieres ,  qu  ils  appellent  otatuts,  oc 

d plufieurs  Juiifconfultes  y  ayent 

Droit  Fianç  ujouté  de  beaiix  Commentaires ,  cepen* 

1.  V.  dant  ces  Coutumes  ne  font  que  le  droit 

îguin  Baro.  particulier  de  ces  Provinces ,  car  elles 

depaft'^ôc  ^  point  d’autre  Oroit  Commun 

1-  I  de  jure  ^ue  le  Romain. 

Mou*"' ad  Provinces  de  Fran- 

^  rit.  des  ce,  comme  par  exemple  la  Gaule  Cel* 
&  conf.,  "^n‘  &  la  Pelgique,  fuivent  des  t  ou- 

PapoJ.dii  tûmes  particulières  ;  elles  font  en  beau- 
fa'irr  dt^'és  P^“s  grand  no  nbre  que  les  Piovin- 
Juges.  chd.  ces  de  Droit  écrit.  Ces  provinces  ie 
rrTn.'^t'ît'!  d«'  gouvernent  pu-  leurs  Coutumes  ,  & 
tom*  *•.?•&  P^r  les  ConftîtLitions  des  .Rois,  qui  ont 
n"  ÂnnL  tirées  en  partie  des  I.oix  Romaines. 

Coutumes  &  ces  ConllitiJ: 
*•  Mayn'à'rd!  ^'^us  u’cxpliqueiit  pas  les  cas  qui  1^ 
c!‘'°o'  R^^^ontent  a  ^uger ,  on  a  recours  au 

N.vcrn.  in  ?r*f«.  BalTot.  ad  Inftiu 


DU  DROTT  CIVIL.  Lh.îT.  11$ 

Droic  Romain,  comme  nous  l’allons 
voir, 

XXIII.  Quatrd  on  eut  chalTé  les 
Romains  des  Gaules ,  chaque  Provin¬ 
ce  retint  Tes  Coutumes  particulières  fort 
différentes  les  unes  des  autres  ,  outre 
les  Coûtâmes  generales  mêlées  avec  les 
Loix  Romaines  -,  c’eft  de-là  qu’on  vit 
mitre  plufieurs  Coûtâmes ,  ^  à  caufe  •  R.autfer'f'- 
des  ditrcietids  qui  etoient  entre  les  r4  GG^- 
Francs,  les  Vandales,  les  Bourgui- 
gnons ,  Sc  les  autres  peuples  qui  (è  fai-  v^Vcfo^mcT* 
foient  la  guerre  en  divers  endroits  des 
Gaules.  Les  Rois  de  France  permirent 
dans  la  fuite  rufage  de  toutes  ces  Coû- 
tumes  ,  tandis  que  les  Goths  accor- 
doient  aux  peuples  d’ Aquitaine  &  de 
la  Gaule  Narbonnoife ,  Tufage  du  Droit  ^  Bcnedift. 
Romain  ,  comme  nous  l’avons  dit.  tius^.v^^îîî'cu- 
XXIV.  Les  Rois  ajoutèrent  leurs  J<=*n  tetem. 
ConftitiuiGUs  à  toutes  ces  Coutumes ,  pon.'ln  pr»- 
on  leur  donna  le  nom  de  l  oy  Salique, 

(lui  fut  faite  d’abord  par  PharamonR  p“tV. 
1311414.  aidé  des  plus  habiles  Jurif- 
confltltes  ^  qu’il  pût  trouver  ;  les  Fran-  "'t.  i.  Anth’ 
çois  ne  font  pas  tout-à-fait  d’accord  Fon>an.^ 
pour  ce  point;  les  Rois  qui  fuîvirent  a"a. 'Fran'. 
jufqu’à  Charles-Magne  ajoutèrent  de  ■"  præf.  com. 
nouvelles  Conftitutions.  Ce  Prince 


ï  IDomînic. 
pfa^rog^ 
Allod,  cap,  7. 
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groiïït  de  Tes  Capitulaires  la  Loy  Sali- 
que ,  a  laquelle  il  ajouta  vingt-trois 
articles,  Loüis  &c  Lothaire  fes  fils  en 
firent  encore  de  nouveaux  :  l’Abbé  An- 
fegile  en  a  ramaflc  quatre  Livres.  Be- 
noift  J.evice  en  a  mis  depuis  trois  en 
lumière,  mais  non  pas  avec  la  même 
fide’ité  ,  &  il  y  a  mêle  plufieurs  chofes 
faulîes ,  qu’il  a  tirées  des  Auteurs  qui 
n’ont  pas  ^  l’approbation  de  tout  le 
monde.  L’article  de  la  fîicceflîon  des 
femmes  efl:  très  -  célébré  dans  la  Loy 
Salique  ,  &  a  caufé  une  longue  guerre 
entre  les  François  &  les  Angiois.  Les 
Jurifconfultes  font  encore  en  diipute 
s’il  faut  l’entendre  de  la  ^  fuccelîîon 
du  Royaume  feulement,  ou  des  héri¬ 
tages  particuliers. 

XXV.  I.es  François  fe  gouvernoiettt 
par  la  Loy  Salique  ,  elle  a  eu  cour* 

juiqua  la  treifiéme  race  des  Rois , 
firent  des  Edits  &  des  Conftitution* 
par  le  pouvoir  qu’ils  en  avoient ,  ^ 
qu’ils  ont  encore  a  prefent.  Les  Con- 
ftitutions  des  premiers  Fois  ont 
par  le  malheur  des  tems.  Celles  de¬ 
puis  1  an  122.8.  du  régné  de  S.  Louis» 
fe  confervent  3  encore  ,  &  vont  prei* 
que  a  l'infini. 


DIT  DROIT  CIVIL,  TA-j.  ir.  1,7 
XXVr,  Les  Coutumes  Fi‘ançoiG;s  ti¬ 
rent  leur  origine  pour  la  plupart  des 
Loix  Romaines ,  car  les  François  ne 
bannirent  pas  les  Loix  ^  enchalîànt  les 
Romains;  ils  tolererent  leurs  Coutume  S 5  Franc. 
qui  s'étoient  confervées  par  un  loncf  j 
mage,  depuis  Jules-Cefar  juiqu  au  re-  fuet.  Nivem. 
gne  d’Honorius  &  de  Valentinien  •  ^  i"  ^ H 

]L  P  '  1 

les  h-ançois  pendant  tout  ce  teras-la  confuet.  c. 

avoient  été  fous  la  domination  des  Ma-  co  uüt 

giftiats  Romains  &  de  leurs  Loix  ;  de-  ind.  præfar. 

puis  que  les,  François  fe  furent  établis 

dans  la  Gaule  y  beaLicoiip  de  Romains 

y  demeurèrent  ,  à  qui  on  permettoic 

de  fnivre  leurs  Loix  ;  &  c  eft  poLir  cela 

^ue  pludeurs  Coutumes  Fran colles  ont 

été  tirees  des  Loix  Romaines ,  &  ceU 

les-là  font  les  plus  anciennes  :  les  der- 

•^leres  ont  été  faites  par  les  François  , 

^  depuis  î  Hugucs-Capet,  comme  on 

le  croit.  Les  Loix  Saliqucs  ont  encore  * 

etc  priles  du  Droit  Romain  ,  auquel 

on  donne  mille  éloges  par  dcilus  les 

Loix  Saliques  qui  font  fort  fteriles  ,  &  ^ 

quuie  pouvoient  fuffire  pour  terminer  fpecuia.  n.^. 

tous  les  difFèrends  :  Voila  pourquov 

P  .  .  ^  f  jur, canon. c, 

ics  rrançois  avoient  recours  aux  Loix  ri.sc  7,ciron. 
R-omaines  ;  &  c’eft  dans  ce  feus  ^e  Eglii 
.^■quelques-uns  alFurent  avec  alfcz  de  CanQi.Magi». 

T 
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Guefn.côfer. 
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3  Pafq.  Re- 
cher,  I.  9.  c. 
38.  Choppin. 
de  Icg.  And. 
munie,  in 
præfat.  Co 
qiiill.  in  d. 
præf.  ad  Cô- 
fuct,  Nivern, 
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probabilité  ,  qu’il  faut  expliquer  Egl: 
nard  quand  il  dit  que  du  tems  de  Char. 
les-Magne  il  y  avoir  deux  Loix  dans  la 
France  ,  il  faut  l’entendre  de  la  Salique 
&  de  la  Romaine. 

XXVII.  Les  François  loiient  la  bonté 
&  ^  l’indulgence  de  leurs  Rois  ,  qui 
permet toient  à  chaque  Province  de  fe 
fervir  de  leurs  Coûtumes  particulières. 
Mais  ilir  tout  ils  loiient  Charles  VII, 
lequel  après  avoir  vaincu  les  Anglois, 
le  voyant  libre  polFelIeur  dn  Royaume 
de  France ,  les  premiers  foins  furent  de 
rétablir  les  Loix  Sc  le  bon  ordre  delà 
Republique ,  qui  avoir  été  troublée  par 
de  longues  guerres.  Il  choilît  des  hom¬ 
mes  habiles  ^  pour  bien  demeler  les 
Coûtumes  particulières  de  chaque  Pro¬ 
vince  ,  ôc  pour  les  rédiger  par  écrit: 
afin  de  n^être  point  obligé  d  en  yenit 
à  la  preuve  ,  on  fe  contenta  du  temoi'? 
gnage  de  perlbnnes  dignes  de  foy.  Ces 
Coûtumes  durent  encore  ,  elles  ont  ece 
interprétées  fur  les  principes  du  Droit 
Romain  par  de  Icavans  Jurilconfultes 
de  France,  qui  ont  pris  dans  les  Livre? 
des  Loix  Romaines  une  grande  pat- 
tiq;^e  ces  Coûtumes ,  comme  on  le  peut 
\  voir  pur  celle  de  Bourges  d’auif^^ 


DU  DROIT  CIVIL.  Lh.  11. 

encore.  Depuis  ce  tems-là  Louis  XI. 

&  Loüis  XII.  François  I.  Henri  II.  & 

Henri  III.  ont  en  le  même  loin.  d.  p?æt'.con- 
Henri  III.  aux  Etats  de  Blois  ordonna 
au  célébré  ^  Brillon  de  compofèr  le  charon. 
Droit  François  des  Coutumes  du 
Royaume  &  des  Conftitutions  des  '* 

Rois.  Cet  ouvrage  eût  été  achevé  li  choppin.  a* 
la  funefte  mort  du  Roy  &  de  Brilfon  confTet.  p.il 
nen  avoit  interrompu  le  cours  ;  les  Tu-  4- 
I  bouillîtes  de  France  regrettent  cette  præfat.  cha- 
Pb«e  ,  ôc  fouhaitent  quon  la  re- 

du  Droit  Fr. 

^  Y  V  inpræf.  ôcl» 

^/^Vlir.  Les  Rois  de  France  ont 
toujours  eu  de  tout  tems  beaucoup  de 
vénération  pour  le  Droit  Romain. 

las  témoigné  î  que  du  tems  de 
n  ^^ulois  le  fervoient  du 

I  Romain  4  dans  leurs  contrats,  ^  _ 

eors  mariages ,  &  en  d’autres  affiiires  :  ^rteft.  cur. 

plulieurs  veftiges  des  Loix  Coquill.  in 
b[ui  avoient  cours  fous  les 
^  begnes ,  &  les  HiftoriensFran-  veitu^^  ’ 

fp,j  ont  lailîe  des  exemples  de  plu- 
rinpç  rendus  félon  les  prin- 

r  du  Droit  Romain  depuis  le  com- 
de  la  Monarchie.  Dans  la 
I^rr  ^b>us  le  régné  de  Dago- 

»  l^s  fils  du  Duc  d’Aquitaine  fuv 

T  tj  "1 


j  Agath. 

r.  de  belU 
Goth. 

4  Lapon .  i» 


lio  DE  L’AUTORITE' 

,  Aymon.  privcz  de  lafiicceflion  deleiirpere  , 
de  geft.  Fl-,  I.  par  une  ^  Sentence  rendue  dam  une 
bot?  Aflèmblée  publique  de  Fiance,  qui  les 

difp.c.,  I.  déshérita  félon  les  Loix  Romaines,  par- 
ce  t]if  ils  n’avoient  pas  vangé  la  mort 
I  Greg.  de  leur  pere  qu’on  avoitafTalîiné.  Gie*  ' 
fur.  I.  40.  c.  goire  cle  Tours  ^  dit  que  Giintraii  fils 
confer.''^Tu  Clotairc  I.  élçva  aux  fuprêmes  Di- 
i^roic  Fr.  ad  gnitcz  uu  Certain  Andarchms  fartverfe 
ginejur^??  le  Code  de  Theodofe. 

XXIX  Dvins  la  fécondé  Race  Char- 

Roiiiiia  d  dcclara  criminels  de  leze- 

Reiie?  ^fo:  •Majefté  de  certaines  gens  5  qui  avoient 
rcn.  tu,  puif.  dépofé  Icur  Evêque  ;  le  même  appton- 
ex  chr.  ver.  VU  daiis  toute  la  France  ^  les  Loix  Ro- 
t  laines,  &  leur  donna  de  grands  élo- 

eanon.  c.  4.  g£s.  Lss  Frauçois  n  avoient  encore  qu'- 
le  Code  de  Theodofe-,  les  Livres^de 
Juflinien  leur  furent  inconnus  jufqn 

tems  de  I.othaire,  depuis  ce  temsdals 
Droit  Romain  eut  beaucoup  de  vogir^ 
dans  les  Academies  de  France.  On  voit 
par  les  Ordonnances  du  Parlement  d^ 
Taris  faites  en  vieux  ftile ,  combien  1^ 
Droit  Romain  ctoit  ufité  dans  les  jug^' 
mens  fous  la  troifiéme  Race  des 
puifqiie  ces  Ordonnances  font  tirées 
pour  la  plupart  des  Loix  Romaines. 

Çode-Juitùiien  fut  traduit  eji  FrançQ^^ 


DU  DROIT  CIVIL.  T'.ï'y.//.  m 
fous  le  régné  de  Lothaire  ,  coiiiine  ^  Cu-  J 
jas  &  pluiicars  ^  autres  le  cuoyent.  Gr*c.  ko'u- 
XXX.  pLiirqus  le  Droit  François  eft 
co'iïipofé  des  Coiirumes  des  Provinces  i  cui.ic.  i- 
6:  des  C’onftimtionsdes  Rois,  les  Ju-  4&ruii4'- 
rifconlaltcs  de  France  ne  conviennent  fat.  ad  l.  u* 
pis  du  rang  qu’ils  doivent  donner  an  i« 

Firoic  Romain  :  les  î  uns  ne  reconnoif-  ptoocm 
lènt  point  d’autre  Droit  Comrntin  pour 
les  Provinces  qui  fe  règlent  par  la'' Coû-  .id  confaLi.. 
iu:ne,queles  Coutumes  memes  ,  & 

^aniid  elles  font  obrcnrcs  &  ambiguës,  imbtri.  ni 
il  Fuit  les  expliquer  par  les  Coutumes  cuiVciiur. 
des  Provinces  voi  fi  lies ,  fur  tout  de  celle  cuqmi:.  i» 
de  Paris  qui  eft  comme  la  mere  des  ruct.^'^frî4. 
autres,  &  que  le  Droit  Romain  iVa  c.  i.  &  U 
point  la  force  de  Loix  dans  la  France,  vcr4i:i  pî^œ- 
qoi  n’en  reconnoît  point  d’antres  que  Maynar. 

fiennes  particulières  :  fl  bien  qu’on 
peut  citer  le  Droit  Romain  comme  setvin  n 
^xeinple  ,  &  comme  étant  fondé  for 
b  raifon  ,  comme  la  réglé  de  l’équi-  du  ttftaiDeut 
comme  le  fentiment  de  perfon-  Lavan*4' 

^os  habiles  ,  comme  un  arc  &  une  co.tîtficd.  al 
icicnce  ,  &  que  les  Loix  Romaines 
^’ont  la  force  que  de  bonnes  maximes,  v.  cunAn-tu- 
Voila  +  pourquoy  Philippe  lïl.  &  Pbi-  '"i^jbcrt  lu 
iippe  IV.  défendirent  de  les  citer, quand  d.  S.etioi.  . 
^lies  étoient  contraires  aux  Conftitu- 

Tiij 
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ichoppin.  tionsfluRoyaume.  C  eft  ^  encore  pour 
FLc.Tb'l'.  quand  les  Rois  établiflènt  des 

ly.  n.  I.  Academies  où  Ion  enleigne  le  Droit 

iii>r)I"codf  y  ajoutent  toujours  cette 

«<^rir.  tit.  claufe  ,  que  le  Droit  Romaiiin  a  point 

Sii'adS'  J''  Loy  dans  le  Royaume; 

fiiet.  Flanc,  Jiiri/confultes  qui  ne  font  pas  Fraii- 
lôaim.  dc°u'  avoLienc  que  les  peuples  de  France 
ïifprud.Gaii.  Peuvent  recevoir  ou  rejetter  comme  il 
”/j^]d','ad  plaira  les  Lois  Romaines  ,  & 
i.  iiemo.  c.  quand  quelqu’un  efl  reçu  pour  être 
intciîo^o^  promet  3  dans  le  ferment  qu’il 

num.  fait,  d’obierver  4  Jes  Coutumes  &  les 
c ConftiîLitions  des  Rois ,  &  ne  fait  nulle 
3'-t.  I.  tit.  1.  uientioa  des  Lois  Romaines, 

Rubr.  n, 

Hifpan.  lib.  j  cjp.  u.  n.  tt.  Burg.  àt 
naa  ^  n,  jq,  Suarrz  h  i  de  Lcgib,  human. 

<3ur  i7ï,  i,  1,  CardiiL  Tufeh,  y.  jus  civiîf.  con- 

Cotiftîf.  in  p  oœm.  gL  n  lo.  Dlae- 

3pol,  cojur,  Ruchanan,  cap.  lo. 


R-cbüff,  XXXI^  Quelques  Auteurs  difenrqu^ 
Tcft/n^77î.’  ^Romain  efl;  le  Droit  Com- 

charond.  du  miin ,  mciiie  dans  ces  Provinces,  ^ que 
J.  j.refp^"«,  &  l^s  Parlemens  font  obligez 

^anl  ^  conformer  leurs  Sentences  ^  à  peine 

fecun,  nûpt'  nullité.  Cette  qiieftion  a  été  agitée 
R,  [leux  hommes  célébrés, 

cHcrch.  1-  3,  furent  1  un  après  l’autre  pre- 
<  is.  miers  Prefidens  au  Parlemeju  dePâ. 


ÏIS 
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^  pierre  Lizetce  Sc  Chrillorie  de  confuct. 
Tliou»  Le  premier  pretcndoic  que  le  Nivern.  la 
Droit  Romain  étoïc  le  Droit  Com¬ 
mun,  &  que  par  conlequent  il^talloit 
interpréter  à  la  rigueur  les  Coutumes 
&  les  Conftiuitions  qui  compofent  le 
Droit  François.  Le  Prefident  de  Thou 
pretendoit  quelles  feules  font  le  Droit 
Commun,  &  que  le  Droit  Romain  en  ^  _  _ 
fiance  na  ja  force  que  de  la  raifon  ftic^>dse 
écrite  -,  cette  diverlîté  d’opinions  a  pâlie  b-no- 

aux  Jurifconfultes  de  France.  fie. 

XXXII.  Il  eft^  vray  qu’ils  avouent  ^;,o^.GaU. 
de  bonne  foy  que  dans  les  rencontres  confuet^p.*- 
t)Ù  l’oa  ne  trouve  rien  d’expvime  dans  du 


1  Môlinæ. 
d.  n.  ic6.  til¬ 
des  fiefs.  Ba- 
ro.  in  Con- 
înat. 
Pop. 


-V*  A  vyi»!  «.J.VIWVW  ^  expvinne  u.ctiia  Xcrricn. 

les  Coûtumes  ou  dans  les  Conftitutions  droit  de  Nor 


des  Rois,  il  faut  avoir  recours  au  Droit  ’ 


V,  Lroix. 


Romain ,  &  trouvent  fort  mauvais  que 

les  Juges  dans  ces  ^  cas-là  prononcent  tit.64. 

félon  leur  caprice.  Car  pourquoy  gar- 

deroit-on  tant  de  rigueur  dans  l’exa-  ^.ociôm. 


îïiende  ceux  qu  on  reçoit  pour  être  Ju- 
Jes-  4.  on  ne  le  contente  pas  d’examiner  ,6, 


leurs  vies  &  leurs  mœurs,  mais  encore 


leur  capacité  dans  les  Loix  Romaines; 

il  faut  donc  qu’elles  ayent  la  force  du 

Droit  dans  le  Royaume.  Les  François  ^  pafq.Re- 

obligent  leurs  Juges  de  les  fuivre  au 

defaut  de  leurs  Loix  particulières ,  parce 

^  •  T  iiij 
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trouvent  fort  fagcs ,  ■  fou  ja. 

fit.  itcs^  &  rort  equitnDlcs,  ToutesIesNi, 
îT'&.d  I^£urope  lonc  diimèim  fen, 

idia.  franc,  ^^fii^n^&regai'dent  les  Loix  Romandes 
*  i'  Baro.  ad  rcglc  ^  dcS  boHîieS  Loix,  {^es 

rtus.  c.  Rois  de  France  ordonner i:  ex prelFéinetit 
pi<a-  a  leurs  Juges,  au  defaut  de  leurs Con^ 
«itutions ,  de  fc  conformer  au  Droit 
Romain  dans  leurs  jugemens ,  &  de  ne 
Il  Fa-  ^  rapporter  à  leurs  fentimtns 

edit,  ^  particuliers.  Les  François  avouent  que 
/-  leurs  Loix  ont  beaucoup  de  rapport 
r  R-omaines  ,  &  que  la  plus 

^■>nceii  ^  en  a  été  tirée ,  f  que  le 

^rOoderred,  Droit  François  cfi;  beaucoup  plus  '^dou*. 
’^orman.^^  V.  -le  Romain  ,  que  les  Loix  Rq 

'onfuefiiJ;  HlLlinr^C  ^  _ 


1  Carol  Fa 

jn 

^0L(7]>l  t~ 


^orîDjtn.  V.  —  ivomain  ,  que  tes  ivy 

«onfuetadi,  maines  doivent  7  remporter  par  delTu^ 
r  Ddomm.  françoifes  ,  &  qu  elles  /but  plu* 
f  à  exercer  les  efprits,  quov  que 
sc  i,b!T  peuples  ayent  naturellement  plus  de 
ga/ caj- pour  leurs  Loix,  que  pour  les 
Roaiti;;d.d'.  ^‘^f^'^ugeres.  Les  François  dans  les  cau^ 

UJrnSt""  n-  fuivent  toujours  le  Droit 

^  charon  ,  quand  on  nV  a  point  dérogé 

s'  Cotitume  ou  par  quelque 

d.*  ^^ultitiition  contraire.  Toutes  les  Pro, 

Od.  * 


j’ 

il^nchin,  A* 

Z  cap. 

^  Cabot.  Jib,  i^r 
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vinces  avouent  que  c’eft  la  meilleure 
méthode  pour  la  punition  des  crimes. 

Les  François  fouhaitent  la  reforma¬ 
tion  de  leurs  Loix  ,  &  qu’on  falfe  un 
Code  ,  des  Edits  des  Rois  ,  *  des  Ar- 
têts  des  Parlemens  ,  6c  du  Droit  Ro-  in  piacfat. 
main, 

XXXni.  La  plus  grande  partie ,  ôc 
les  ebofes  les  plus  confiderables  des 
Coùmcnes  ont  été  tirées  ^  du  Droit  Ro-  » 

h,  •  O  /'  1  n  1  P  refp.ai  OD». 

mau.1,  &  par  cou  le  que  nt  c  elt  ue-la  c.  e.  s; 
tln’ilv  faut  fuupiéer  ,  ouïes  ext'^liqucr..  p  î'  +  - 

A  -  qt  ,  „  t  ^  lomtn.  (1.  c. 

'-oinme  la  Coutume  de  Btecagne  ne  lÆ.ttoüiiUtd 
decermiiioit  pas  un  tems  prefix  pour  ce-  ‘i-  § 
fter,  on  a  déclaré  qu’on  le  pou  voit  _ 

^pres  vingt-quatre  ans ,  î  parce  qu  ü  ea. 

^11  ainfi  porté  dans  le  Droit  Romain:  c»  la 
Ceft  pour  la  même  raifon  que  dans  la  jucom™  ic 
novince  4  de  Melun,  le  ceftament  Laval,  i» 
j  une  fille  âgée  de  quatorze  ans  a  été  ’^^^^BducheL 
déclaré  valide  parce  aue  cela  n’elL  arrêts,  c.  ». 
Eus  expretrémeiit  défendu  par  la  Coû-  coû- 

Dme  de  cette  Province.  Si  quelques  tumier,  cu.i. 
Coutumes  font  contraires  au  Droit  Ro- 
^lain  ,  comme  le  retrait  lignager  ,  elles 
puffenc  pour  odieufes ,  &:il  faut  les  ex¬ 
pliquer  à  la  rigueur.  Le  ftile  des  ju- 
■S^metis  eft  encore  reçu  en  France,  pour- 
qu’il  ne  foie  pas  coiicrairc  au  Dioil 


itent, 
I.  tir.  7. 
Papon,  anê:. 
Cur. Franc,  in 
proie.  Chop- 
pin.  de  do- 
Franc. 
1.  Z.  tit.  ly.  n. 
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I  cbop.  de  Romain  ;  c’eft  pour  cela  ^  que  la  Col 
Sfu«ud!"l’n  de  Laon,  qui  ne  reçoit  point  le 
præf.  pag.  4,  témoignage  des  femmes  ,  a  été  rejet* 
tce. 

XXXIV.  Les  Jurifconfliltes  Fran- 
Pauhlÿnt'em'^  demeurent  d’accord  qu’on  Te  fert 
en  France  des  Loix  Romaines,  à  peu 
prés  comme  les  Romains  ^  fe  lervoient 
des  Loix  de  Rhodes  dans  les  affaires  ma¬ 
ritimes  ,  quand  elles  n’étoient  pas  con. 
traires  aux  Loix  Romaines;  parce  que 
ference”’  d«  Rhodiens  étoieut  fort  équitables ,  & 
Coutumes  de  tres- habiles  dans  la  marine  ,  fi-bien 
d'r*ad  dr  K  qti’ils  les  affociereiit ,  &  leur  donne- 
«leftud.Bou-  rent  la  liberté.  Ils  rejettoient  les  Loix 
arrêtfdl^’l!  Rhodes  quand  elles  ne  s’accordoient 
ç.jj.  For-  pas  avec  les  Romaines ,  comme  put 
Cu5*âc!  ^^^tnple  dans  l’article  qui  conlîrqae  les 
‘V-  7.  L.  biens  de  ceux  qui  ont  fait  naufrage; 

‘  c’ert  pour  cela  que  les  Romains  négli¬ 
gèrent  les  Loix  Rhodiennes  ,  Sc  Ion 
n’en  fait  pas  fouvenc  mention  ^  dans 
le  Code  de  Juftinien. 

XXXV.  Le  Droit  Romain  eft  de- 
4  nar  la  Coutume  de 


^eprecatio 
I  Rhod. 

jPruchman 
5-  Polura  po- 
ïeftas^cap'.j. 

IZf. 


4  Autumn. 
Conférence 
de 


venu  François  par 

nanc  qui’l’a  reçû  ,  Sc  par  le  confen- 

"”•  i.Pafq  J'  tement  des  Rois  qui  luy  ont  donné  l’aii' 
neb?/'  f  du  Droit ,  &:  il  n’y  en  a  point 

‘  d’autre  dans  le  Royaume.  5i-bienqit^ 


«ît 

iib 
Kanchin 
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c’eft  une  Coutume  établie  parmi  les 
François ,  que  quand  on  traite  de  la 
reftitûtion  en  entier  ,  qui  efl;  accordée 
par  le  Droit  Romain ,  de  la  lezion  des 
mineurs ,  de  la  fraude  outre  la  moitié 
de  jufte  prix  ,  d’anriuler  &  de  caller 
un  contrat  fait  par  furprife  ,  du  béné¬ 
fice  du  SenatLis  conlulte  Velleien  ,  & 
d’autres  remedes  que  l’équité  du  Droit 
Romain  fournit  abondamment,  les  Ju¬ 
ges  ne  peuvent  point  les  accorder  aux 
parties  fans  prendre  des  Lettres  de 
Chancellerie,  pour  marque  qu’ils  ne 
teconnoilfent  point  l’autorité  des  Em¬ 
pereurs.  ^  Au  contraire  fi  Lon  deman¬ 
de  quelque  reftitûtion  permife  par  la 
Coûtume  ,  QU  par  quelque  Conftitu- 
lion  Royale,  comme  par  exemple  la 
•nullité  des  contrats  ufuraires ,  ou  des 
<:ontrats  des  femmes  fans  le  confen- 
bernent  de  leurs  maris  ,  les  J  uges  peu- 
^'ent  accorder  tout  cela  de  leur  auto- 
,  &  fins  avoir  befoin  de  Lettres 
la  Chancellerie. 

XXXVl.  Les  François  n’ont  pas  la 
’^iêine  déference  pour  toutes  les  Con- 
ftitutions  des  Empereurs  indifïèrem- 
*ïîent  *,  ils  reverent  principalement  les 
%nftitutiQus  de  ceux  qui  ont  gouverné 


I  Imbert.  îfl 
cnchin’d.jur, 
Gall.  §.  Con- 
tradus.  Ci- 
ron.  1.  5.  ob- 
fetv.  jur.cann 
cap.  8. 
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Rome  ,  &:  t.]ui  ont  éré  les  m;iî très  des 
Gaules  ;  mais  ils  n  ont  pas  le  meme  tel» 
pecft  pour  les  I^oix  des  Empereiits  qui 
avoienclenr  EegeaConaannnople,  pat 
Coquin,  exemple  de  Valentinien  lîl.  de  Mar- 

'  jTV  m  ‘  M  ^  ^ 


con'fr.  nÎ  .  Zenon  ,  Anaftafe  ,  Jüftin  , 

v=m,  în  pr*  Juftinien  ;  parce  que  ^  les  Francs  entre* 
.ptin.^ad  ci"-  tems-Ia  dans  les  Gaules,  & 

fuec.  Franc  ^êcoLierent  la  domination  des  Romnins, 
sirv^pUiJ.  témoigne  Guy  Coquille  Pro- 

fo.  eu.  t.  cLireur  Fifcal  dans  le  Nivernois  ,  que 

1.  i.*^ae  clar.'  Sei'vin  Avocat  General  appelle 

inter-  itn  ^intr0  P^piüi^n* 

Pafq.Kecherl  XXXVII.  Le  Droit  Romain  cora* 
1.  ÿ.c.  mença  à  avoir  beaucotipi  de  repiitanoii 
ii^î-^oTret^’  Academies  de  France ,  depuis 

jur  c.  &  quTrnerius  ]  eut  enfèigné  à  Boulogne 
fpecuia.^^^'^'^  tC'gne  de  Lotliaire  :  Placenti- 

^i^Paiiciroi.  Hus  &  ^  ,-\zon  attirez  d’Italie  par  les 
^s,  plirq'^tC  penfions  qu’on  leur  Et  le  puo- 

c.  î7.  Ciroti.  fellèrent  dans  l’Academie  de  Mont- 

’rchl'ron  ;  dans  cdîe  de  TliGLiloLifc  Fran- 

‘^ccurfùis  3  le  jeune,  6<r  Pierre  de 
1.  arr.  j.Cho-  Belleperche.  On  expliqua  les  Livres 
DomL^'  *  Jtïftinien  dans  les  Academies  des 

■tic.  17.  il.  Lenx  J  on  le  faifoit  déjà  à  Paris  avant 
^'cuptr^f  1'  des  +  Academies  dans 

4^ula  dç  pri-  f^t^ovifices  dti  Royaume^  ôc  ^iv^inC 

Tiieg.  le  Bref  du  Pape  Honorias  RI.  qui  dé- 
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fejidk  d’expliquer  le  Droit  Civil  à  Pa¬ 
ris.  La  première  Academie  fut  érigée 
3  Orléans  par  ^  Ciement  V.  &  Phi¬ 
lippe  le  Bell'aii  1512.  Depuis  cetems-là 
les  Papes  &  les  Rois  eu  créèrent  plu- 
lieiirs  autres.  Celle  de  Thouloufe, 
d’Angers ,  de  Poitiers  ,  de  Montpellier, 
de  Caen  ,  de  Bordeaux  ,  de  Nantes , 
de  Bourges ,  de  Cahors  ,  de  Valence, 
de  Grenoble  ,  de  Rheims.  ^  Richard 
II.  Roy  d’Angleterre  &  de  France  créa 
l’Academie  de  Caen  en  Normandie 
pour  enfeigner  les  Loix  Romaines, 
pour  lcrquelies  les  François  ont  tou¬ 
jours  eu  beaucoup  de  penchant ,  &  ils 
animoient  par  de  grandes  recompcnles 
leurs  plus  habiles Jutifconfultes ,  &  ceux 
qu’ils  faifoient  venir  d’Italie  ,  à  enfei- 
gner  le  Droit  Civil  dans  les  Acade- 
inies  î  011  les  Théologiens  &  les  Phi- 
lofophcs  avoienc  feuls  le  droit  d’enfei- 
gner. 

XXXVIII.  Les  François  font  en  dif¬ 
férend  fur  le  fujet  qu’eut  le  Pape  Ho- 
norius  III.  de  'défendre  d’ enfeigner  le 
Droit  Civil.  ^  RebuBre  croit  que  cette 
défenie  ne  regard  oit  que  les  Clercs 
^on  pas  les  Laïcs  :  ^  Du  Moulin  ajoute 
le  Pape  n’avoit  aucun  pouvoir  de 


I  Choppifî. 
d.  lib.  3'  Ut. 
17.  Pafq.  d. 
I.  ÿ,  c.  }?. 


1  Choppip. 
&  Pafciii.  in 
lüc.  citattj’. 


î  Pafq.  d, 
ilb.  c.  3Ï* 


4  Rebnffl 
tradt,  nomi- 
mi, 

ç  Pafq*  d, 
c.  i5* 


150  ^  DE  L'AUTORITr 

t  Coquin,  le  défendre  aux  Laïcs &qiieparcon- 
lèquent  /à  défenfè  étoir  nulle.  D’au- 
^aicoOiec.  tres  ^  s'imaginent  qu'Honorius  enufa 
Gi-  ^  poLir  favorifèr  la  Tkolo- 

rard  dcj  of  gic  ,  &  pour  HC  point  donner  de  crédit 
icirojl'  d.  Loix  des  Empereurs  dans  la  Ca- 
c.  fuperfpc-  pitale  du  Rovanmc  de  France.  C’dl 
obferv,  jtjr,  qu  OU  le  troiivc  marque  dans  1  an- 
can.  cap.  8.  ciennc  Colle  étiojî  des  Deere  taies  ;  de 
eap^jj.  peur  aulîï  que  les  autres  Academies  ne 
fulïcnt  abandonnées  ,  &  que  tout  le 
monde  ne  vint  à  Paris  pour  ^prendre 
les  Loix,  quoy-  qu’elles  n’y  eulîent  point 
encore  d 'Academie  particulière. 
conjeéfure  la  plus  vraye-femblable  eft 
de  ceux  qui  dilènr  qu’Honorius  voulut 
mettre  en  vogue  le  Droit  Canon, 
obliger  les  François  de  s’en  fervir,  Wt 
tout  dans  les  matières  Ecclefaftiq'iÇS* 
On  peut  prouver  cette  opinion  par  1^® 
'  .  termes  de  la  Decretale  d’Flonorius. 

^  Charles  IX.  ôc  Henri  IH.  confirrne- 
‘icHcn,  dt.r.  rent  par  leurs  Edits  la  defeniê  du 

pe  ;  ils  ne  voulurent  plus  permettra 
qu’on  enfèignât  le  Droit  Civil  à 
ris,  ou  qu’on  y  donnât  les  degrez,  pott^’ 
ne  pas  ruiner  les  autres  Academies , 
ou  pour  ne  pas  foumetere  la  Capk'^*^* 
&  le  premier  Parlement  du  Royaume 


art. 
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flux  Loix  Impériales  ;  ^  le  Parlemenr  i  Arrcft- 

,  L  1  f  r  r  Pjriam,  Pa- 

de  Paris  confirma  cette  dercnie.  df,  ann,  1^77* 

XXX IX.  Les  François  font  tant  ^oman. in e- 
d  honneur  au  Droit  Romain  $  riu  ils  ns 
fondent  point  qu’on  en  profeile  d’au-  a 

tre  dans  leurs  Academies ,  ^  on  don-  ^ 
ne  les  degrez  dans  le  Droit  Civil.  Per-  inbon. 
fonne  n’eft  reçu  pour  être  Juge  ou  ’ 

Avocat,  ians  avoir  pris  les  degrez  de  tic*  1,  Servirïi. 
Codeur  î  ou  de  Licentié  i  ils  font  pour  J-  so. 

;  amfi  dire  la  porte  des  Dignitez  ;  tou-  je  jurib.  R.e- 
tes  les  Nations  de  FFurope ,  à  la  re-  gai  dt.i.c  is. 
ierve  de  quelques-unes,  luivent  cette  1/  nonnun- 
politique  :  il  faut  être  verfé  dans  le  quam, 

Droit  Civil  pour  etre  +  eleve  aux  em-  jur.  cuef- 
plois  de  Juge  ou  d’ Avocat.  La  France 
feule  fournit  plus  d’Ecoliers  &  de  Pro-  domianccs 
feifeurs ,  que  l’Allemagne,  l’Italie,  5c 
!  I  trpagne,  ^  &  I  on  juge  plus  de  pro-  pafq.d.i. 
i  cez  en  France  ,  que  parmi  toutes  les  jS-Bcmard 
Nations  voilines,  On  ne  peut  palier  FUvin  ,  des 
i  fous  filence  le  célébré  Jacques  Cujas,  rariemensde 
que  les  François  diltinguent  avec  )Lilti-  s.  servin.  d. 
ce  entre  tous  les  ProfelFeurs  du  fiecle 
palfé  ;  ils  l’appellent  le  Prince  des  Ju-  i,  difpuc.jur. 
rifconfultes  ^  ^  il  a  fervi  d’ornement  à  la 
j  furifpcudence ,  5c  cette  fcience  luy  fera  c.  jS,  code- 

j  ,  fud.adCo». 

fuet.  reform.  Nocittan,  v*  Confuetudincs  j  in  prins* 

Ê  Thuaxi*  hiftôri  Ub.  ^  lib* 


i  Ciron.  în 
paratit.  Dé¬ 
crétai,  in 
prxfac. 

I  Cafaubon. 
in  Noc,  ad 
Lamprid.  v. 
Africanus. 


5  ChalTanæ. 
ad  Confuet 
Burguüd,  in 
procrm. Loy- 
feau  des  Sci 
gncuries  c.i. 
Il .  70. 

4  ChaHknæ. 
ad  Confuet. 
Burguiid.  tic. 
des  iî-fs  Ru- 
br.  }.  §.  J. 
Camill.  Bo 
relLdc  Cath. 
Reg.præftan. 
cap.  2^4. 

5  Clioppin 
de  Domaii. 

Franc,  tic.  8, 
n.  I. 

6  Chaflanæ. 
ad  Confuet. 
Burgund.  tir. 
des  fuccef- 
fions,  Rub.y. 

7  Chafl'anæ. 
in  concluf. 
Confuet. Bur¬ 
gund. 
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éternellement  obligée  ;  Ml  a  honoré 
Thouloufe fa  patrie,  &  tout  l’Univers;  i 
on  ne  verra  jamais  un  plus  illuftre  & 
plus  fçavant  jurifeonfuite ,  ^  ny  qui  ait 
plus  de  probité  ou  de  bonne-foy. 

XL.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  dite 
que  la  Bourgogne  &  la  Flandre  fe  fer¬ 
vent  encore  du  Droit  Romain  :  ces 
Provinces  étoienc  autrefois  une  partie 
de  la  France  ;  le  Roy  en  ell:  encore 
Souverain  pour  la  plupart ,  le  relie  ap¬ 
partient  à  d’autres  Princes.  ^  La  Bour¬ 
gogne  fut  d’abord  un  Royaume  ,  & 
puis  une  Duché  ,  fes  Princes  étoient 
Souverains,  Elle  4  fut  unie  à  la  France 
par  un  mariage ,  &  par  un  autre  maria¬ 
ge  de  Marie  nlle  deCliarles  dernierDuC 
de  Bourgogne  ,  elle  fut  donnée  aiiX 
Efpagnols.  Ces  Ducs  furent  dans  la 
fuite  feudatakes  du  Royaume,  Pair* 
de  France  ,  ^  de  ils  avoient  droit  de  poi'"* 
ter  le  diadème  au  couronnement  des 
Rois,  ChalFaigne  compte  la  BourgO'' 
gne  entre  les  Provinces  ^  du  Droi^ 
écrit  ;  fl-  bien  qu’elle  n’a  point  d’autr*; 
Droit  Commun  que  le  Romain  , 
doit  fervir  à  expliquer  les  Coûtirni^^ 
de  Bourgogne,  7  Lins  le  corriger, 
l’alteter  que  iç  moins  qu’il  elt  pQ^T^" 
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Lie  &:  il  y  «-'ecours  dans 
les  cas  omis  par  la  CoutLnnc. 

XLI.  Les  provinces  de  Flandre  ,  qui 
ont  été  unies  à  laMaifon  d’Autriche  par 
le  mariape  ^  avec  Maximilien  ^  iliivent 
des  CoûcLimes  particulières  en  quelques 
endroits,  le  refte  fuit  le  Droit  écrit  , 
qui  eft  U  réglé  des  jugemens  après  les 
Coutumes  &  les  Edits  des  Princes  ;  mais 
dans  les  cas  ^  qu’ils  ont  omis ,  on  a  re¬ 
cours  au  Droit  Romain.  Les  Conieil-, 
1ers  &  les  Prefidens ,  tant  du  Parlement 
^  dé  Maliire-s ,  que  de  la  Chancellerie  de 
^i'abant ,  &  des  Tribunaux  fubalcer- 
^es ,  doivent  être  Doéteurs  ou  'Li'cen- 
'fiez  en  Droit  ;  ils  jugent  félon  le  Droit 
Civil  &  le  Droit  Canon,  apres  les  Cou¬ 
rûmes  &  les  ConlVitutions  des  Princes, 
qüi  ont  beaucoup  de  rapport  avec  le 
ûtoit  Civil  6c  Canonique,  C’eft  ainfi 
^e  Jean  Duc  de  Bourgogne  l’a  orclon- 
^  par  plufieurs  Edits ,  &  que  Charles 
^üfïï  Duc  de  Bourgogne  l’a  confirmé 
^  en  inftituant  le  Parlement  de  Mali¬ 
ns  .  6c  défendant  d’appTllei  au  Parle- 
tïient  de  Paris.  • 

XLIL  Les  Hollandois  fe  vantent  ^  de 
û' avoir  point  été  domptez  par  les  Ro¬ 
mains  ,  qui  ne  fe  font  jamais  rendus 


X  Choppïn, 
de  Donian. 
Franc.  iit><  j.- 

dc.  4- 


I.  Pairf- 

Açcïù  Beîg* 
yol/  I. 
Franc,  Zypæ. 
in  Notit.jür^ 
ilielg,  dt*  de 

3  LudXnic- 
ciard,  in  ileï- 
cript.  Pro- 
vinc,  Beig, 
dcfcripti* 
gencraUs» 


4  Dâfn bor¬ 
der.  in  pi^X- 
ttT,  civile, 
n.  S.  Liîd* 
Gutcciard.  ill 
lüco  citato- 
5  Tacit.  de 
moE.GeuBiif 
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mitres  de  la  Hollande  ,  mais  ils  les 
a;;p!  regardoienc  coiiame  leurs  amis ,  leuB 
Batav.  cip, J.  alliez ,  ^  &  leurs  freres.  Cette  ami- 
«uicdaÆ;  ^  mutuel  commerce  fît  que  les 
âq  defcnpt,'  HoIIaudoîs  reçûteut  les  Loix  Roinaù 

Tcavent  pas  prccilement  ea 
iî;.  quel  teras.  Quelques-uns  difent  que 

hom  Conftitution  ^  d’Amo- 

^No/eij.Tâ*  nin  le  Pieux  ,  qui  declaroit  que  tout 
les  hommes  dePUnivers  étaient  Bout- 
geois  Romains,  h- bien  qu’ils  embraife- 
rent  leurs  JLoix  (bus  cette  qualité  :  les 
autres  difent  que  la  beauté  &  lajufli- 
ce  des  Loix  Romaines  les  touchèrent* 
&  qu’ils  les  reçurent  après  que  Jufti- 
^ieii  les  eut  mis  dans  un  fi  bel  ordre. 
i.es  autres  prétendent  qu’elles  furent 
reçues  en  Hollande  au  teins  du  Comte 
Cuillaunae  le  fils  ,  que  les  Eleéteurs 
'choiiîrent  pour  le  faire  Empereur  d’Oc* 
•cident  :  Il  voulut  que  les  Hollandois 
iç  fèrvifïènt  delormais  du  Droit 
main  Sc  Impérial.  Comme  on  a  beau¬ 
coup  de  peine  à  démêler  la  receptio» 
3>raflc.zy.  des  Loiîf  Romaines  daqs  la  Hollande* 
fw.  ^tielques-uns  difent  î  qu’elles  y  ont  été 

introduites  peu  à  peu  ,  les  Avocats 
jii'r^HoiUnd.  Citant  4e  tems  en  tems  à  caafe  de 
i.  j.  C.Ï.  Igitr  çj^çeileace,  &  qqe  les  Juges  s’eJ^ 
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■fcrvoient  fouvent  dans  leurs  juge- 
mens.  Tous  conviennent  de  ce  point, 

■I  que  les  HoUaiidois  ont_  eu  depuis 
long-tems  l’afage  du  Droit  Romain,  nopf._  p«x* 
Sc  quils  l’ont  encore  aujourd’huy  “inc; ‘"S 
dans  les  cas  qui  ne  font  pas  deter-  land  zïUnd. 
minez  par  leurs  Toix  on  leurs  Coû- 
tûmes  particulières.  Et  il  faut  dire  cap.  i.  Edit, 
■encore  à  la  gloire  des  Hollandois , 

■qu’ils  ont  porté  les  Loix  Romaines 
dans  les  lieux  les  plus  reculez  de  la 
terre ,  l’Afie  ,  l’Afrique ,  &  l’Ameri- 

XLIII.  Les  François  peuvent  dire 
fans  trop  fe  dater ,  que  leur  païs  efi: 

!  le  pais  natal  de  la  Judipru- 

!  dence,  ^  &  dans  le  tcms  même  que  iPafq.  itw 
I  Je  zele  qu’ils  ont  pour  leurs  Loix 
.^jarticulieres  leur  fait  difputer  ranto- 
tiré  des  Loix  Romaines ,  ils  leur  ont 
fait  plus  d’honneur  que  tontes  les 
jjations  du  monde  ;,  mais  Ton  peut 
dire  aiiiîî  que  les  Loix  Romaines  leur 
■cn^  ont  fait  beaucoup,  Voila  a  peu 
prcs  ce  que  j’ay  pû  tirer  des  Jurilcono 
/ult«  François  ;  c’eft  d’eux  que  nous 
^[tendons  la  perfeétion  du  Droit  Ro- 
une  exaébe  anatomie  du  Traite 
de  l’origine  djj  en  France ,  coev 

y  ÿ 


1  Cîron.  L 
5*cibfcr\r.  jur, 
-canon,  ciip* 


1^6  D  E  L’A  U  T  O  R  î  T 
po^  par  le  célébré  Jeazi  Cofta  Am&. 
celïeiir  de  Tboulouiè ,  ^  à  cjui  Iimo^ 
cent  Cironius  Chancelier  de  la  mê. 
me  Faculté  donne  tant  d'éloges*  d 
iàut  paflèr  maintenant  dans  les 
Royaumes  du  tres-puiinmt  Royd’ET. 

^agiie. 
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CHAPITRE  VI. 

j)t  l'Vfige  dr  de  F  A  ut erite  d» 
Droit Romam  dans  le  Royaume 
d’Ej^agne., 

I.T  Es  Royaumes  d’EPpagne  étoienî 
Xj  autrefois  divifez  encre  plufieurs 
]î,ois;  mais  ils  font  maintenant  tous  léii- 
pis  forts  la  domination  du  Roy  Philippe. 
X^esEPpagnolsonc  eu.toujours  beaucoup 
4e  .penchant  pour  les  Loix  Romaines., 
peut-être  à  caufe  de  la  relPemblance  &  de 
ja  .conformité  de  meeurs  &  de  coura¬ 
ge  que  l’on  xemarque  entre  ces  deux 
jsjations ,  car  il  n’y  en  a  point  dans 
toute  l’Europe ,  qui  approche  plus  des 
p^omains.,  ou  en  gravité,  ou  en  con¬ 
fiance  ,  ou  en  prudence.  Les  François 
J  meme  qui  ont  toujours  un  peu  de 
j^loufie  contre  les  Efpagnols,  avouent 
4e  bonne  foy  qu’ils  ont  beaucoup  de 
M^ement  ,  qu’ils  font  belliqueux  ,  & 
^u’ils  ne  cedent  point  en  efprit  aux 
filtres  peuples  de  l’Europe,  que  l’Efpa- 
l’emporte  par  delTIrs  la  France  ^  pour 
|cieiid4é  du  Royaume  J  &:  que  les  Ef 


I  Jac.  Aug. 
Thuaii.  hift^ 
U  b.  I, 
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pagnols  ont  commencé  où  les  Françcij 
ont  fini. 

II.  Il  faut  l^avoir  avant  toutes  cho. 
iês  combien  de  cems  les  Efpagnols  ont 
«té  Ibus  la  domination  des  Romains, 
Sc  après  eux  des  Alaiiis ,  des  Vanda¬ 
les  ,  des  Suédois ,  &  des  Goths ,  des 
Mores,  Sc  des  Sarrazins;  &  enfin  en 
‘quel  teiTis  ils  ont  commencé  à  goûter 
i  Ant.  de  Tcpos  de  la  liberté  fous  leurs  Rois, 
oiiban,  in  *  Antoinc  Olibaii  Sénateur  dans  ic 
Coulbil  Royal  d’Arragon  ,  dit  que 
«P-  a  n  1,  pour  être  parfaitement  înftruit  des 
Loix  ,  il  faut  avoir  recours  à  ratitt* 
quité  &  à  l’hiftoire.  , 

HI.  L’Elpagnë  fiit  d’abord  attaquée 
J>ar  Cn.  &  P.  Scipions  fiirnommez  les 
Africains,  au  commencement  de  la  le- 
-conde  guerre  Punique  ,  à  caufe  quç 
les  Saguncins  aimèrent  mieux  foub 
iftir  les  dernieres  extremitez  &  ecre 
détruits  ,  que  de  manquer  de  fidélité 
aux  Cartaginois  leurs  .alliez. 
qu’une  grande  partie  de  l’Elpagi^^  eet 
Æté  fbumilè  à  la  domination  Romaine 
par  la  valeur  de  Scipion  l’Africain,} 
cependant  ces  deux  Nations  Ce  firetî^ 
la  guerre  pendant  plus  de  deux  cenf 
ans  avec  des  fuccez  diffèrens^  foitf  If 
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Roy  Indibile  &  Sercorius  vaillant  Ca¬ 
pitaine  :  les  Romains  s’emparoient  de 
l’Efpagne,  qui  leur  échapoic  eiifuice  :  ,p,„cîroI. 
enfin  fous  le  regiie  d’Augufte  ^  toute 
rEi{)agne  fut  faite  -tributaire  de  l’Era-  Thuan. 
pire  Romain»  lib.  i. 

IV.  Ce  régné  dura  jufqu’à  l’an  410. 
de  Jefus-Chrift ,  ^  que  les  Goths  enle-'  c.  pcccatum- 
verent  rEfpaene  aux  Romains.  Le  §•  ?•  n.  ?.  de 

I  w  ^  *.  •  1  teg.  jur.  lïï 

peuple  Romain  gouvernoit  par  les  Pre-  ^.^pancir.  de 
teurs  les  parties  d’Erpaene  qu’il  polie-  Notit.c  ?«• 
doit.  Les  Cefacs  qui  depouilloient 
quelquefois  le  peuple  Romain  ,  éta- 
blilfoieiit  des  Proconfuls,  des  Lieute- 
dans,  &  des  Prefidens.  Depuis  Con- 
fidntin  le  Grand  ,  les  Préfets  du  Pré¬ 
toire  dans  les  Gaules  ,  des  Comtes  ou 
des  Lieutenans  avoient  le  gouverne- 
dient  de  TEfpagne ,  comme  ©n  le  voit 
clairement  par  les  écrits  des  Jurifcon- 
fiiltes  dans  les  Pandedes  ,  les  Confti- 
tutions  ,  &  les  Réponfes  des  Empe¬ 
reurs  dans  le  Code.  Prefque  tous  les 
Jurifconfultes  Efpagnols  avoüent  que 
blpdgne  a  été  long-tems  (bus  la  do- 
diination  Romaine  ;  le  feuL  Martin 
Kavarre  le  nie ,  Ibit  qu’il  pretende  que 
Romains  n’avoient  aucun  lujec  legi- 
l^iQe ,  ny  aucun  titre  pour  s  emparer  d® 


^  a 
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TErpagiie  ,  foie  à  caufe  que  la  Navarw 
Sc  la  BilcayG  n  ont  jamais  obei  aux 
Romains. 

V.  ^  Depuis  que  la  puiEànce  Romaine 
i  Roder.  affoiblie  dans  rOccident,  les 

•mHÎ^'c4  les  Suédois,  les  AlaiiiSj^qu} 

Cüvarr.Iib.i,  furent  appeliez  par  5cilicoii ,  s’empare, 
praa.  quæit.  pour  quelque  rems  de  rEfpagne- 
ihuân.d.j!i.  Honorius  Ce  fervit  des  Goths  pour  les 
chalîer  ,  êc  leur  donna  l’ Aquitaine  ^ 
la  Gaule  Narbonnoife  ;  maisnefecon, 
tentant  pas  de  fi  peu  xle  -clioiè ,  ils  fe 
jettetent  iur  J’Edlpagtie ,  &  apres  avoir 
chaiîe  les  Romains ,  ils  en  furent  pai. 
fibles  pollefieurs  pendant  trois  cent  ans 
si  jufqu’à  l’an  de  Jefiis  CbriH  714. que 
c.  pecca-  les  Maures  &  les  Sarrazins  etantentrez 
■  dans  l’Elpagne  par  le  Détroit  de  GiL 
bratar.^  .challcrent  les  Goths ayantaué 

3  Navatr.d.  Roderic  leur  «dernier  Roy  dans  une  ba. 
i6o!^GÛticrr.'  ,  î  oii  prefiquc  toLite  la  NoblelTe 

‘i-i.  i.qu.,7.  périt,  &  toute  l’tfpagne  céda  a  fi 
vâr.'^d.’  puifiance  des  Sarrazins ,  à  la  erve 
•  I.  Thuan.  de  quelques  Goths  qui  Ce  retirèrent Im; 

montagnes  des  Aftnries  &  'de  Bif. 

&  Gude''rr!'in  **^7^  J  ^  Y  oBt  toûjours  demeuré 

ioco  citato,  depuis  ce  tems-Ià,  d’oil  la  plus  ancieiu 
ne  Noblellè  d’Elpacrne  tire  encore  fou 
origine.  Les  Efpagnols  diCeat  que  fij 

peuples 
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peuples  de  Bifcaye  fom  origiaaiires 
d’Efpagne ,  &  qu’ils  n'onc  poim  eu  de 
commerce  avec  les  autres  j  que  leur 
Langue  eft  une  des  71.  que  Dieu  111- 
fpira  aux  Nations  dans  la  confufîon  de 
la  Tour  de  Babel  ,  &  que  par  cette 
raifon  tous  les  Bifeaius  originaires  lonc 
nobles.  Les  Sarrazins  &  les  Maures 
ont  régné  dans  l’Efpagne  plus  de  lept 
cens  ans  ,  jufqu'à  rannée  1492.  que 
Ferdinand  &  intbelle  les  challèrent 
ablolutnenc  ^  d’Efpagne  ^  à  la  referve 
de  quelques  relies  de  Maures  que  Phi¬ 
lippe  II.  challa  du  Royaume  de  Gre¬ 
nade  au  fiecle  pallé, 

Vf.  Les  peuples  de  la  Navarre  Sc  de 
Leon  furent  les  premiers  qui  s'affiran- 
^hirent  de  la  tyrannie  des  Maures  ,  8c 
qui  fe  firent  des  Rois  :  Hennecus  le  fut 
de  Navarre  J  &  Pelagius  de  Leon, 
2  pour  les  recompenfer  des  belles  ac¬ 
tions  qu’ils  firent  contre  les  Maures. 
Les  autres  peuples  d’Efpagne  à  leur 
^xeuiple  fe  choifuent  des  Rois ,  ou  iè 
ftiirent  fous  la  protection  des  autres 
jcois  pour  combattre  les  Maures  ;  ils 
fe  divifcrent  en  plufieurs  Royaumes 
qUi  font  maintenant  tous  réünis  à  un 
jeiil  par  la  prudence  &  pat  le  bonheur 


t  CoTsr, 
praÊk,  q, 

C-  1.  n.  1* 
Thiî,  in  Iqcü 
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de  cette  Nation.  ^  Hennecus  Gotlî 
originaite  prit  le  Royauine  d’Arragoii 
.  fur  les  Maures ,  il  le  donna  à  Ramire, 
Pelage  s’empara  du  Royaume  de  û- 
ftille  ;  le  Royaume  de  Valence  &  la 
Catalogne  furent  enlevez  par  le  Roy 
d’ Arragon  ;  T olede  par  Alplionfe  IV. 
Roy  de  Caftille  ;  Cordoüe  &  Grenade 
par  Ferdinand  fils  du  Roy  de  Leon; 
le  Royaume  de  Murcie ,  par  Alplionfe 
X.  Roy  de  Caftille  ;  le  Royaume  de 
Gallice  par  Alphonfe  Roy  des  Aftndes 
&  de  Leon  ;  les  Royaumes  de  Gre¬ 
nade  ôc  Gibraltar  par  Ferdinand  &  If^' 
belle.  Les  François  &  les  Efpagnols 
font  en  difpute  fur  la  Navarre,  parce 
que  ce  Royaume  ayant  été  recouvre 
par  Hennecus  Tan  91Z.  dem<enra  a  RS 
heritiers  ,  &  pallà  enfrite  aux  Fran-' 
cois  par  le  mariage  de  .Gafton  Comte 
de  Foix  avec  Eleonore  fille  de  Jean  Rtiy 
de  Caftille  &:d€  Blanche  Reine  de  Na^ 
-yarre  :  leur  fille  Catherine  de  Foix  epoa 
là  Jean  d’Albret  pere  de  Henri  d  A 
bret ,  dont  la  fille  Jeanne  d’Albret  ma^ 
fiée  à  Antoine  de  Bourbon  ,  frc 
de  Henri  I V.  par  lequel  le  clroit  ^ 
Royaume  de  Navarre  eft  palfé  à 
Couronne  de  France. 
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VII.  Mais  le  Roy  Catholique  FerdU 
mnd,  fous  le  titre  du  Royaume  d'Ar- 
ragoii ,  enleva  la  Navarre  à  Jean  d’ Al- 
bret,  par  la  concefTion  du  Pape  Ju¬ 
les  II.  qui  jeica  un  interdit  fur  le 
Royaume  &  fur  le^  Roy  ,  parce  qu'il 
avciit  rcfufé  le  pa liage  aux  troupes  de 
Ferdinand  &  de  Henry  Vil I.  Roy 
d'Angleterre  ^  qui  alloient  au  fecours 
du  Pape  contre  L.ouls  XIK  Koy  de  ae 
France,  jean  dépouillé  de  fou  Royau-  c. 
me  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  le 
Bearn  ;  les  Rois  d'Efpagne  fuccelléurs  ijo  Lup.dc 
de  Ferdinand  ,  polïédént  encore^  ce 
Royaume.  ^  Les  Jurifconfultes  d’Ef-  de  i'.iaiîi.  .li 
pagne  ont  écrit  pour  le  droit  de  leurs  cl*  a^^fcr’vk’. 
Rois  contre  Martin  Navarre  ,  Bodin  ,  &  atia.  n.  zt. 
&  du  Moulin,  qui  difent  que  les  Rois 
d’Erpâcrjie  font  obligez  de  reftituer  la  intiic.Ferdîn. 
Navarre  aux  5  heritiers  de  Jean  d  Al- 
Net.  Pliilippe  II.  délibéra  l'an  1559.  Borcü.d. ca' 
de  ceder  la  Sardaigne  ou  une  autre 
Ltovince  en  propre  au  Roy  de  Na-  lo^.  Aiuitaf. 

^  1  ^  -il  Germon*  de 

Varre ,  pour  le  recoropenlei  ;  mais  ü 
chancrea  d'avis  dans  la  fuite.  iib.  j.  c. 

O  11.  n.  4r* 
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VIII.  Enfin  les  Maures  &  les  Sar. 
razins  étant  chalFez  par  tout  de  l’Ef. 
pagne  ,  &  les  autres  Royaumes  s’u. 
nillant  heureufement  par  des  alliances 
À  cehiy  de  Caftille  ,  les  Efpagnols 
font  parvenus  à  ce  point  de  grandeur 
oii  nous  les  voyons  maintenant  ;  s’é¬ 
tant  encore  rendus  les  Maîtres  du 
Royaume  de  Naples  &  de  Sicile,  du 
Duché  de  Milan  ,  ^de  la  Bourgogne, 
&  de  la  plus  grande  partie  des  Païs- 
rBas  ,  de  PAfrique  &  de  FAfic  ,  & 
prelque  de  TAmerique  entière.  Leur 
Empire  a  plus  d’étendue  queceluydes 
Romains  ;  cette  Nation  qui  avoir  tou¬ 
jours  été  renfermée  entre  les  MontSr 
Pyrénées ,  l’Océan  &  la  Mer  Medi¬ 
terranée  ,  &  <]u-i  a  voit  obey  fi  loiig- 
-temps  ,  commande  maintenant  a  la 
moitié  de  la  terre  j  un  nom  obfciir  ôf 
•  pre/que  inconnu  eft  devenu  ^  formida* 
Rie  aux  plus  grandes  Puifiances. 

IX.  Puis  que  nous  traitons  de  l’aU' 
torké  des  Loix  Romaines  dans  l’Efi 
pagne  ,  il  faut  fuppoièr  d’abord  un 
.principe  qui  eft  reçu  de  tout  le  mon¬ 
de  ;  a  /çavoir,  que  les  Rois  d’E/pagn^ 
ne  dépendent  nullement  des  Empereurs 
Romains  ,  ny  des  Loix  Romaines» 
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mais  ils  font  Maîtres  ablblus  &  Sou¬ 
verains  dans  leurs  Etats  j  s  ils  reçoi¬ 
vent  les  Loix  Romaines  ,  c  eft  par 
raifon-,  &  non  point  par  obligation  j 
piiirque  tous  les  Jurifconfi-iltes  Fran¬ 
çois ,  Italiens,  Elpagnols,  demeurent 
d’accord  que  les  Empereurs  n'ont  nulle 
autorité  fur  les  Rois  d’Efpagne  ,  par¬ 
ce  qu’ils  fe  font  afEairchis  de  la  fervi- 
tude  des  Maures  ,  au  péril  de  leur 
faiig  &  de  leur  vie,  ^  fans  le  fecours  ^^ianus” 
des  Romains  ;  qu'ils  polEedent  leur  dift. 
Royaume  par  le  Droit  des  Gens,  &  foJit°dejul 
à  titre  d'une  légitimé  conquête  ;  que  dîc.^aid.  ad 
les  Empereurs  regardent  1  Efpagne 
co:nme  une  chofe  abandonnée ,  &  qui 
ne  leur  appartient  plus  ;  que  pendant  qu'-®  fii. 
un  .  long  eipacc  de  teins  ,  ils  n’ont  icgîtim.  Na- 
poînt  interrompu  la  polIelEon ,  ny  le  ^ 

droit  des  Efpao-p.ols  •  qu’ils  étoicnt  en  caftaid.  de 
attendre  fi  long- rems  ,  de  aê 

dépouiller  les  Romains,  s’ils  l’avoient  poteft.rfg.p. 
3  &  n  la  tyrannie  des  Sarrazins  ne  ^^^jXin.dsMa- 

Pr‘nc.  in  p^nc  n  k  Oldrad.  couf.  ^9.  Bcllug.  in  fpec. 

».  s.  n. v-f.i-  'ib.  -■  “■jr".;' ‘f;- 

cap.  11.  n  n  Cari  n  r  \  .t  Vi  H  fpaiiæ.  conclul.  j4î  n, 

Cryphiand.  '  «r---  ^ 

Reg.  l.b  4  Tit  T  n.  .6.  Aaendan.  de  enequem.  rfg. 

TrW'  "  î-  VülalT.b  lu  antiaop.  jur.  Civil.  &  H.fp.m.  m 
p^’<K  n.,.  B,']*  *  «Félin,  in.  c.  cum  aan  liceat. 

^'/-rcripê  c5vaV:dT;ecc"cum  p.  n.  de  .eg,  jur. 

af(^,  lib,  1,  comtover.  ilUiftc.  c.  H^.n.  ix. 
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les  en  empêché  ;  parce  que  b 
Romains  n  avoient  point  de  droit  ny 
de  titre  '  légitimé  pour  retenir  TEfpa- 
gne  :  que  Charle-Magne  ne  s’en  reii. 
dit  pas  le  Maître  au  nom  de  l’Empe¬ 
reur  Romain  ,  comme  l’enreigiie  Fa- 
oer  ,  puis  qu  AJphonfe  étoit  Roy  de 
Galice  Sc  des  Afturies,  &  quelcsSar* 
razins  occupoient  le  relie  de  l’Erpaane 
élu  tenis  de  Charles-Magne ,  jurqii’au 
legnede  Ferdinand  &  d’Iiàbelle  qui  les 

X.  Tontes  ces  raifons  prouvent  que 
les  Rois  d  Efpagne  ne  reconnoilleiit 
point  de  Supérieur,  &  qiRils  font  Sou¬ 
verains  dans  leurs  Royaumes,  ^  fans 
dépendre  de  qui  que  cefoit,  qu’ils  ont 
1  autorité  de  faire  des  Loix  qui  déro¬ 
gent  au  Droit  Romain ,  c]ifils  ne  font 
point  obligez  de  liiivre  les  Loix  d’au¬ 
cun  Souverain  ,  5  &  qu’iR  ne  recon- 
noilïent  1  Empereur  R  omain,ny  de  droit 
ny  de  fait.  Lors  qu’on  agita  cette  qiic- 
ftion  au  Concile  de  Tours  fous  le  Pape 
Viélor  II.  entre  l’Empereur  Henry  & 
Ferdinand  Roy  d’Elpagne  j  l’Empereur 
le  plaignit  au  Pape  par  les  Légats ,  de 


ce  que  Ferdinand  prétendoit  êti'e  abfo- 
lument  excnic  du  droit  de  l’EmpireRo- 


DU  droit  Civil-  ^+7 

wm  d’îivou-  luy-mcme  CS  droits 

M™lefqu"ls^^y“"'  entendu  les  railons 
i  patt  &  d’-tutte  ,_ptononcei-enc  en  fo- 
veut  du  Roy  d’Elpagne  -  qui  pietend 
même  avoir  quelque 

tre  les  autres  Rois  Chrétiens.  1  ” 

dam  dans  cette  indépendance  du  Roy 
d'Efpavne  à  l’égard  de  I  tmpcvein-,  ri 
faut  (cavoit  que  les  Jurifconlultcs  ex¬ 
ceptent  le  Duché  de  Bourgogne  ,  a 
caufe  duquel  le  Roy  dElpagne  doit 
quelque  foumiffion  a  l'Empereur ,  & 
L  pour  cela  il  a  droit  de  fuftrage 
daiis  les  Etats  de  l'Empire  d  Allemagne, 
mais  qu’il  eR  fujet  a  la  jtuildiaioii  de 

la  Chambre  Impériale. 

XI  Les  Rois  particiniers  auü'-bien 
que  les  Rois  de  l'Efpagiie  univerfelle, 
prétendent  la  même  mdepend.ince  a 
YhîLïA  del’tmpei-éuir.  Les  R  ois  de  Ca- 
ftiUe  fe  difent  Souverains  dans  leurs 
Etats  &  qu  ils  poiTedent  la  Caftille  à 
titte  de  conquête.  ■  Ley  Rois  de  Leon 
prétendent  le  même  privilège  ;  ils  lom 
les  premiers  qui  ont  chaRe  'es  Sarta- 
•ains  '  &  qui  ont  recouvert  leur  liberté; 
depuis  ce  tems-la  ils  ne  ^co.molllent 
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point  de  Supérieur.  Ce  même  Royan 
me  étant  uni  depuis  à  la  Caftille,  fj 
regarde  en  quelque  maniéré  co^r^e 
inférieur  ,  parce  qu’il  dépendoit  dn 
Royaume  de  CaftiIIe  en  qualité  de  fief 
e  elt  1  opinion  de  Louis  Molina,  cou! 
tre  celle  de  Charles  du  Moulin.  Lgj 
Rois  de  Navarre  pour  la  même  raifon 
dilent  qu  ils  ne  dépendent  en  aucunç 
façon  de  l’Empereur  ,  parce  qu’ils  fç 
mnt  affranchis  .d’eux-mêmes  & 
leur  propre  valeur  de  la  tyrannie  des 
Sarrazins  ,  ff-bien  qu’ils  peuvent  fairg 
des  Loix  oppojfees  au  Droit  Romain. 

XI 1.  Les  Rois  d’Arragon  ne  fo^ 
P^is  moins  exemts  du  joug  de  la  doin^ 
nation  Romaine  ,  parce  qu’ils  le  font 
tirez  de  la  fervirudc  des  ^  Sarrazins,^ 
pour  le  mettre  au  rang  de  Princes  Sou. 
verains  -,  ils  ajoutent  dans  leurs  Lettres 
cette  formule ,  par  la  grâce  de  Dieu  . 
ils  peuvent  faire  des  Loix  contre  k 
Droit  Romain  ;  Sc  quoy  que  leur  piÇ 
lance  femble  être  bornée ,  puis  qu  ils 
ne  peuvent  ^  faire  de  Loix  que  dans 
Mffemblée  des  Etats  du  Royaume, 
^vec  le  confentemen  t  des  Grands ,  des 
Prélats,  de  la  MiUce,  Sc  du  peuple, 
lis  portent  cependant  Je  titre  de  5ouv^ 
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raiiis ,  &  leais  Loix  font  appellées  Loix 
Royales,  aurquelles  le  Roy  n  eft  poinc 
{lijet  J  il  peut  en  diljÆnfer  tous  ceux- 
qiî’il  luy  plaira.,  &  punir  ceux  qui  les 
violent.  Le  Prince  de  Catalogne  &  le 
Comte  de  Barcellonne  ont  les  nnemes 
privilèges  de  faire  dès  Loix  dans  les  AC* 
femblces  des  Etats-,  &  quoy-que  la 
Catalogne  ait  été  jointe  à  TArragony 
cette  union  a  été  faite  au  principal,  Ôc 
non  pas  feulement  par  accelïbire  or  ^ 

félon  le  lentiment  de  Bartole  ,  cette  convcncrit.î. 
forte  d’union  ne  préjudicie  point  à  tous  s. fi  index, 
les  anciens  droits  de  la  Catalogne  j  les  |os’’‘dc' fetrl 
Seigneurs  de  cette  Province  ont  leurs  d'-cif.  Ana- 
Loix  &  leurs  privilèges  particuliers  ;  ^o"'uig.*Qar- 
lenr  DL’iilance  eft  ét^ale  à  celle  des  Rois 
ûArragon.  Lieni. 

XIII.  On  voit  par  tout  ce  que  j’ay 
rljt  de  quelle  maniéré  l’Efpagne  tomba 
d  abord  lous  la  domination  des  Ro- 
mains,  enfiiite  des  Vandales,,  des 
,  des  Suédois ,  des  Goths  ,  &  en- 
des  Maures  &  des  S.arrazins  ,  & 


comme  elle  s’eft  remife  en  liberté  fous 
^  fogne  de  fts-Rois  légitimés:- il  faut 
^^ii^^onant^f^ivoir  quelles  lottes  de 
ont  eu  cours  dans  i’Efpagnc  par¬ 
eil  tant  de  changçmens  -,  de  quelle  ma- 
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niere  on  y  a  reçû  les  Loix  Romaines, 
Sc  de  quelle  autorité  elles  font  encore 
^  aujourd’huy  dans  rEfpagne. 

^IV .  Pendant  que  les  Romains  ’  do- 
■  noinoicnt  en  Efpagne  ,  on  n’y  fecon- 
noilToit  c]ue  les  Loix  Romaines, comme 
les  JurifoonEiltes  Efpagnols  l’avouent, 
&  que  les  Conftitutions  &  les  Réponfes 
des  Empereurs  dans  les  Pandectes  & 
le  Code  le  prouvent  clairement.  Tan¬ 
dis  que  les  Vandales,  les  Alains&lcs 
Suédois  ^  gouvernoient  l’Efpagne,  ils 
n  avoient  gueres  de  Loix  fixes ,  à  la 
relerve  de  quelques  Loix  Romaines 
donc  ils  fè  fervoient.  Les  Goths  cjiii  leut 
Luccederent  avoient  allez  de  penchant 
pour  le  Droit  Romain  ;  Ataul^he  leur 
Roy  ordonna  par  un  Edit  expies  5  lan 
412..  d’obfèrver  les  Loix  Romaines  avec 
les  Gothiques.  Atalarie  dans  fa  Con* 
ftitution  au  peuple  Romain ,  promet 
qu’à  l’avenir  le  Droit  Romain  ne  fei^r 
qu’une  même  chofe  avec  le  Gothique. 

Alaric  fit  publier  le  Code  Theodofien 
par  fon  Chancelier  ,  qui  ajouta  menie 
des  Noces  fur  les  Sentences  de  Paul ,  ^ 
fur  les  Inftituiions  de  Caïus.  Les 
Rois  qui  Eiccederent  firent  tous'leuP 
efforts  pour  abolir  les  Loix  Romaine* 
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par  la  haine  qu'ils  portoieut  aux  Ro- 
mains;  '  ils  profcrivirent  le  Code.  jCuon.  .. 
Theodofieii ,  &  fe  firent  des  Loix  par- 
liciüieres. 

XV.  Evaric  ou  Theodoric  fut  le 
premier  qui  donna  des  Loix  aux  Goths, 
elles  Rirent  augmentées  par  Alaric  fon 
fils ,  &  Lewingelde  ,  &  leurs  fiiccef- 
ieurs.  Enfin  le  Code  des  Vifigoths  pa¬ 
rut  en  douze  Livres  à  l’inTtation  du 
Code  deJiiRinien.  -  Les  Vifigoths  ba- 
oitoienr  l'Efpagne  Occidentale  ;  lesaiv  7,  choppin* 
très  Goths  Orientaux  de^  la  France  &  ‘pianT, 
de  l’Italie  étoient  nommez  les  Oftro-  tir.  n.  i- 
godis.  Le  Code  Gothique  banniflbit 
les  Loix  Romaines  ,  &  toutes  les  au-  per  LinJeu- 
tres  Loix  ,  à  la  refètve  de  celles  qui 
croient  marquées  dans  ce  Code  ,  ou 
l'on  avoir  inféré  pluficurs  chofes  ti¬ 
rées  du  Drtit  Romain  ;  les  I.qix  Go¬ 
thiques  furent  reçues  avec  applaudifle- 
ment  des  Bourguignons  ,  des  Saxons , 

&  des  antres  peuples  ;  les  Conciles  mê- 
tïie  leur  donnent  des  éloges  :  fi-bien 
que  les  Efpagnols  &  les  Sarrazins  les 
oblervoient  indifteremnient  avec  les- 
Loix  Romaines.  Alphonfe  X.  mit  en 

^'ogue  le  Droit  Romain  traduit  en  Efp>a- 

^uol ,  au  préjudice  du  Gothique  qui 
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commençoic  déjà  à  vieillir  &  à  s’iifer, 
Car  on  ne  trouve  point:  qu  on  ait. dé¬ 
fendu  exprciFément  lufige  du  Droit 
Gothique  dans  TEEpagne  ,  où  il  a  ea 
cours  dans  pliifieurs  Royaumes  |ufqu‘à 
Alphonfe  IX.  qui  rétablit  les  Im 
Romaines.  Raymond  Prince  de  Ca¬ 
talogne  compofa  des  Loix  Gothiques; 
&  de  la  Coutume  des  EeEs  les  uûpes 
Cor.m’*’"d;  ‘Je  Barcelonne  ,  pour  fuppléer  '  à  ce 
»&.  p.  t.  i.j.  qui  manquoit  au  Droit  Gothique.  Al. 
c.j.n.j.  phonie  Roy  d’Arragon  &  de  Leon 
ToieMü/nb.  ^  ‘'Ajouta  de  nouvelles  Loix  aux  Gothv 
!■  c.  is.  Ci-  ques  pour  les  nouvelles  caufes  qui  fe 
c.  6.  prefentüienc.  Ces  Loix  eurent  cours 
dans,  le  Royaume  de  Caftille  jufquà 
Alphonlè  le  Sage. 

X  V  1.  Depuis  que  les  Sarra^uns 
&  les  Maures  eurent  été  chaflez 
^  hipuigne  ,  les  Rois  abandonnèrent 
le  Droit  Gothique  ,  &  sVn  firent  un 
particulier  qui  comprend  les  Confh- 
tutions ,  les  Ordonnances  ,  les  Prag- 
niatiques,  les  Coûtâmes-,  les  Loix  du 
Ban  eau  ,  iSe  les  Loix  dLfpagne  ou  fep- 
tipartices ,  que  quelques-uns  attribuèiic- 
î  Rccftpif  ^  Alphoirle  IX.  &  d’autres  à  Alphonfe 
de  Us  Leyei  P^ot-être  parce  que  î  l’un  ordonna 
P-hinp.  de  le  compofer ,,  &  que  l’autre  l’ap- 


dit  droit  civil.  Ltv.  rr.  in 

prouva:  voila  de  quoy  le  Droit  Royal 

parmi  les  Efpagnols  eft  compofe  j  qnoy- 
que  les  Loix  fepti-partites  qui  ont 
donné  le  nom  de  Sage  a  Alphonfe, 
foienr  plutôt  Romaines  qu  Eipagnoles., 
fl  ce  neft  par  le  langage  *  car  ce  *  Borreli. 
Prince  fit  traduite  les  Lo.x  Romaines 
pour  iafage  delà  Nation,  par  Pierre  co- 

Lpez  &  Barthélémy  dh\rienza  deux 
habiles  Jurifconfultes.  Ces  Loix  por-  c.  ,4.11,1. 
terent  le  nom  de  'Loix  Romaines  tia-  crip^Etirop.. 
duites  en  Efpagnol  ;  on  les  tira  du  tit.  de  tuf. 
Code-Juftinien  de  des  Pandedhes  ,  .on  P"*"* 
en  trouve  peu  parmi  elles  de  contrai¬ 
res  aux  Loix  Romaines  ,  a  quoy  on  les 
lediiit ,  &  dont  on  fe  fert  pour  les  ex¬ 
pliquer  ,  de  peur  qu’il  n  y  arrive  de 
la  contradidion  ou  de  la  difeorde, 
pmfqLie  ceft  Tintention  des  Legifla- 
teurs  de  réduire  les  Loix  Efpagnoles 
aux  Loix  Romaines  autant  que  la  force 
des  mots  le  peut  permettre.  Grégoire 
Lopez  &  Montalvo  habiles  Profellëurs 
en  Droit  Civil  ont  ajouté  de  fçavan- 
tes  Notes  aux  Loix  fepti- partîtes,  fur 
les  principes  du  Droit  Civil  &  du  Droit 
Canon,  Grégoire  Lopez  s’eft  acquis 
beaucoup  de  réputation ,  &  la  Rote 
Romaine  a  beaucoup  de  deference  pour 
fes  fentimens. 


T  Jo.  Lup, 
in  rcpcch- 
RuSr,  cie  tlo- 
nacjnter  vir. 
&  uxor.  a. 
19-  Did«  Pe 
rsz,  ad  Ordi* 
Hat,  rsgnXa- 
ftill,  in  pro- 
■œm.  q*î*Mo- 
lin,  de  primo 
^en.  Lj  c  lu 
ri.  VHla- 
n  anci- 
iEom»  jur,  ci- 
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XVII.  I,es  Junfcoîifulres  d’Efpaaie 
ont  été  long-tems  en  difpate  ponrfça, 
voir  fi  îe  Droit  Royal  ou  le  Droit  R,o. 
main  écoit  le  Droit  Commun  d’Efpi- 
gne  :  ceux  qui  tiennent  pour  le  Droit 
Royal,  difent  que  le  Romain  n  a  c|ii« 
la  force  de  la  raifon  ;  les  autres  veu. 
lent  qu  il  ait  la  force  de  Droit  conjoiu. 
terne  lit  avec  le  Royal.  Oneft  aoffien 
doute  lequel  doit  avoir  la  preferenee 
du  Droit  Impérial  ou  du  Caiionicjuej 
les  rciitimens  font  partagez  là-delliis; 
quelques-uns  lailïcnt  tout  cela  a  la 
volonté  du  Juge  ,  qui  peut  fe  confor¬ 
mer  au  Droit  qu’il  trouve  le  plus  equi. 
table,  félon  la  qualité  du  procez  quil 
doit  juger.  Il  faut  expliquer  en  dcLail 
tous  ces  articles.  ^ 

XVIII.  La  première  opinion  eit  de 
ceux  qui  difent  ^  que  le  léul  roit 
Royal  eft  le  Commun  ;  cette  opmioi, 
eft  appuyée  par  le  iîifîfage  de  plu  uurs 
Auteurs,  qui  pour  défendre  i  « 
de  leurs  Rois,  alïut'ent  qu  ils  ne  e. 
pendent  en  aucune  ftçon  des  eux  ny 
de^  ordres  des  Empereurs ,  &  ^  ^  * 

les  Ibuffient ,  c’eO:  comme  la  tai  on  na. 
tLirelle,  8c  les  opinions  de 
luges ,  8c  autant  que  ces  Loix  s  accou 


fur  peine  de  la  vie  de  citer  les 
Romaines  dans  les  jugemens  :  Oldrade  H. 
&  plufieurs  Jurifconfultes  d  Elpagne 


Empor. 

P .  t.  tit  I  •  S.* 
n.  .3 

lug.  in  fpec. 
princ  Rubr. 
11.  §.  his  ig‘- 


font  mention  de  cette  Loy,  ner’r^’de  ju- 

XIX.  La  fécondé  opinion  a  pour  ran. 
<léfenfeu’rs  plufieuts  habiles  Junfcon- 
fuites ,  qui  difent  que  le  Droit  Romain  Conftit. 
eft  le  Droit  Commun  d’Efpagne  ,  &  f 
qu  il  eft  la  réglé  des  jugemens  au  de-  in  prad.  cri- 
faut  du  Droit  Royal ,  que  les  Loix  fepti-  H: 

partites  ou  Elpagnoles  appellent  les  gib.  qu.  s». 
foix  Romaines  "le  Droit  Commun  -,  difp.7.icô.ÿ. 
que  dans  les  Loix  faites  à  Madrit  1  an 
qoi.  il  eft  porté  qu  on  doit  interpre— 

.ter  les  Loix  d’Efpagne  par  les  Roniai- 
nes,  &  qu’il  Elut  les  expliquer  à  la 
tigiieur ,  quand  elles  corrigent  le  Droit 
Commun ,  &  qn  eia  ne  peut  les  eten— 
dre  aux  cas  qui  n’y  font  pas  portez  ex- 
preflément  j  qu  il  faut  les  reftraindre 
quand  elles  s’écartent  du  Droit  Com- 
Uiun  ;  que  le  Romain  a  ete  approuve 
comme  l’Efpagnol  dans  la  première  Loy 
de  Tauro  ,  fi-bien  que  la  Loy  des  Par- 
1  îites  qui  défend  l’alienation  des  biens 
Ecclefi^ftiques  ,  doit  être  cenfee  de« 
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fendre  en  même  tems  la  concefTion^tf 
rufufrint  ,  puis  qu’il  eft  ainfi  porte 
dans  le  Droit  Civil.  Par  le  même  prin. 
cipe  quand  l’appellant  perd  en  caufe 
d’appel,  il  doit  être  condamne  aux  dé¬ 
pens  par  les  I.oix  de  Caftille }  oti 
doit  entendre  félon  le  Droit  Civil ,  qui 
ne  condamne  pas  aux  dépens  celuy  qui 
appelle  pour  de  juftes  raiions,  parce 
qu'on  doit  préfiimer  que  les^  Poix  de 
Caftille  n’ont  pas  prétendu  s  ecarterdu 

Droit  Civil.  .  ^ 

XX.  Dans  la  Catalogne  tout  de  me, 
me  après  les  Coutumes  &  l^s  ulag^j 
on  a  recours,  au  Droit  Romain  ,  '  len 
■qu’on  a  décidé  que  l’avis  ou  opinion 
de  deux  Arbitres  en  rabfence  u  roi. 
fiéme  ,  étoit  compté  pour  trois ,  parce 
•que  les  Loix  Romaines  font 

dans  la  Catalogne,  quand  e  es  om 

point  contraires  aux  Canons. 

XXI.  Quoy-que  le  R'>T''TVafclî 
l'Martin.de  varrc  ait  ete  uni  à  celuy  de  ‘  e 

principalement,  Sc  non 

cord.  anti  r  r  »  ^  .  ^^mme  par, 

nom.  jiir.  failant  partie ,  ou  loumis,  i 

J  urifconfultes  de 

8.  fcs.Reccl  Navarrois  Ce  ièrvent  ^ 

e  ît  iV  leurs  LoIx  P-cicuIieres  & 

Yarr.  1. 1.  ut.  faut  ils  -ont  rccours  au  *  •!, 

^UOy 


1 
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mcndanz.  m 


Qpoy-Olie  mcimauz.  **• 

tie  ui'oaver  avec  beaucoup  de  chaleur ,  aUJu.ad  Lsg. 
(lucres  Nivnnois  après  leurs  Loix  & 
leurs  Coûtâmes  doivent  luivre  le  Droit  Franc,  de  a- 
de  Caftille  plûcôt  que  le  Romain ,  par- 
ce  qu’un  Royaume  incorpore  doit  s’ac-  prxfat.  v.  if- 
coniiioder  aux  maximes  de  celuy  à 
Qiiov  il  eH:  uni  ;  il  avoue  cependant  «ju.  i.  ds 
que  les  Navanmis  ont  plus  de  déferen- 
ce  pour  le  Droit  Romain  ,  &  leurs  j..  n.  70,  pé 


RoL  s’y  engagei^c  fermenï  quand 


-  „  ^  ^  ^  ^  ^  bric,  C.  àc 

ils  font  rcijûs/  Depuis  que  les  Indiens  bon.  matera, 

four  tombez  fous  la  domination  desEf- 

pa^nols ,  on  les  gouverne  par  le  Droit  ad  d.  i.  i- 

Romain  &  par  le"  Droit  EfJ^agnoI.  Les 

plus  fameux  J  U  rifeon  fuites  avolienr  que  j.  var.  refo- 

lesLoix  Romaines  n’ont  aucune  jurif-  j'J'  Ma.ie'n.i’n 


diclion  dans  l’Hfpagne,  mais  que  la  to-  diai.RcUt.y. 
letancc  des  Rois  les  y  fouffire  *  que  le  *de'’u- 


Droit  Romain  Icmble  compofer  un  gib.  traa.i4. 
même  corps  avec  le  Droit  hfpagnol, 
fur  tout  dans  les  matières  penales  où 
ils  font  entièrement  conformes. 

XXU.  Comme  le  Royaume  de  Ca¬ 
mille  eft  devenu  le  p^lus  florillant  de 


I  Manîti.tît 

toute  l’Efpagne,  par  runion  des  au- 
très  Royaumes  que  cette  Nation  pru-  nom.  jur, 
dente  &  adroite  s^eft  attirez  ;  tous  les 
CaRülans  prétendent  que  les  peuples  a.  s. 


I  Jof.  de 
fctT.dccif.  Ar- 
iragon. 

29.  Burg.  de 
l^ar.in  rcled:* 
d,  l.  r,  n 
OUbâ.  CoïTi, 
4e  p.  r*  L 
3-  c,  1,  11,  8. 


1  ïragoC  de 
r^cgin.  B^eip, 
Chritlian,  p, 
t,  K  4,  difp. 
ic  S. J  n.igj. 

Peir.  Barbof 
ad  L  hïres 
abTcos.  §, 

P  coin  de,  n* 
ï  +  f,  i£  de  Tu- 
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d’Elpa^iie  font  obligez  de  le  confof- 
mer  au  Droit  de  Cadille,  an  défaut 
de  leurs  Lois  &  de  leurs  CoûumiK 
particulières  >  parce  que  les  membres 
doivent  s’accommoder  au  chef.  Cepen¬ 
dant  les  Arragonnois  ,  les  Portugais, 
&  les  autres  s’y  optpofent  ^  fortement, 
parce  que,  difont-ils ,  leurs  Royauraes 
ne  dépendent  point  de  celuy  de  Ca- 
ftille ,  &  leur  union  ne  les  y  foumet 
point ,  mais  ils  confervent  entr’enx  de 
l’égalité  ;  li-bien  qu’ils  ont  recours  au 
Droit  Romain  &  au  Canonique,  quand 
ils  n’ont  point  de  Loix  exprelfes ,  & 
rejettent  les  Caftillanes ,  qui  n  ontnulls 
autorité  aude-Iàde  leur  territoire  ;  Ü* 
n’en  font,  pas  plus  d’état  que  de  1  opi¬ 
nion  d’un  ^  Dodeur  particulier ,  parce 
qu’ils  ont  conforvé  leur  ancienne  b- 
berté  depuis  l’union  avec  le  Royaume 
de  Caftille ,  &  que  ces  Royaumes  n  ont 
point  entr’eux  le  pouvoir  de  doimet  d 
Lettres  de  grâce  aux  criminels. 

XXIII.  Ce  n’eft  pas  encore  un  pod|î 

bien  décidé  entre  les  Jurifcoiifultes  d  E  * 

pagne ,  s’il  faut  recourir  au  Droit  C'" 
vil  ou  au  Droit  Canonique  dans  Ç® 
caufos  dont  le  Droit  Royal  ne  fait  ndld 
mention.  Les  uns  prétendent  que  L 
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féal  Canonique  eft  le  Duoic  Commun, 
xiixe  qu’il  eft  fort  équitable ,  &:  qu’on  ^  pe, 
e  préféré  au  Droit  Royal  ^  quand,  il  eft  rez.  ad  Or- 
queftion  du  falut  ou  des  pechez  ;  &  que 
dans  le  Royaume  d’Arragon  le  Roy  proœm.  qu. 
jacques  a  ordonné  de  recourir  au  Droit  jûr^m*/”’on- 
Canonique ,  quand  les  Loix  du  Barreau  fitm.  p.  j.  c. 
ne  lont  pas  exprelies.  Rode^ 


rig.  de  pto- 

ceil'.  inCauf.  Civil,  c.  lo.  n  16,  Azoned.  ad  Confl.  Rcg.  lib.  4^ 
1. 1.  I.  n.  .6.  Augufi. Barbof.  ad  tit.  de  emend  Cod.  in  procem  > 
7.  Suar.  de  Leg’.b.  lib.  3.  §.  8.  n.  i.Jof.  de  fcfl.  decif.  Arrogé 
?i.p.  1.11.9. 


XXIV.  Les  autres  difent  ^  que  le 
Droit  Romain  doit  avoir  la  préférence 
au  défaut  du  Droit  Royal  Efpagnol , 
parce  que  la  plupart  des  Loix  d’Efpa- 
gne  ont  été  tirées  du  Droit  Civil ,  &  non 
pas  du  Droit  Canon  ^  qui  eft  moins  pro¬ 
pre  pour  le  gouvernement  des  Repu- 
oliques  que  le  Droit  Civil  -,  que  les  Sé¬ 
nateurs,  les  Juges ,  les  Licucenans ,  les 
Cours  Souveraines  jugent  toûjours  fui- 
'^ant  le  Droit  Civil  les  caufês  qui  ne 
font  pas  décidées  dans  le  Droit  Royal, 
^  que  les  Rois  d’Efpagne  dans  leurs 
Loix  donnent  la  qualité  de  Droit  Com- 
niuii  au  Droit  Romain.  Ceux  qui  ba¬ 
lancent  entre  ces  deux  opinions ,  laiR 
l^nt  à  la  prudence  ^  à  l’équite  des  Ju» 

'  y  ij 


X  Burg.  d« 
Par.  d.n.^io* 
Olibâ.  Com^ 
de  aa.-  p.  U 
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3.  c.  J4 •  n.  8» 

PinclL  adRu- 
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matern.  p  2» 
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Fîor,  Dici . 
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1  MorL  în 
mpor.  qu. 
fcTcn.  p,  t* 
tk  r*  qu-  16. 
ti,  IJ»  Cutg» 
de  Par«  in 
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ge$  une  entière  liberté  de  décider,  & 
de  füivre  le  Droit  Canon  ou  le  Ro¬ 
main  ,  félon  les  diCrentes  cir confian¬ 
ces  des  matières  ,  comirte  ils  le  trouve- 
ronc  plus  jufte  &:  pins  à  propos,  daiü 
les  arrïcles  ou  le  iJroït  Romain  n’efl 
pas  d’accord  avec  le  Droit  Canon, 
XXV-  Pour  accorder  des  opinions  ^fl 
diverfes,  les  uns  diflingiient  les  Tribu¬ 
naux.  ,  ôc  difénc  cpe  le  Droit  Canon 
dans  les  matières  Ecclcfiaftiques  doit 
marcher  avec  le  Droit  1'.  oyal ,  ou  me¬ 
me  avoir  la  préférence  ;  Se  que  dans  les 
matières  civiles  les  Juges  doivent  fe  ré¬ 
gler  fur  le  Droit  Romain  ,  quand  le 
Royal  n’efl;  pas  exprès  ,  à  la  referve 
toutefois  des  caufés  où  le  Droit  Civil 
eft  corrigé  par  le  Canonique,  comme 
dans  les  mariages ,  les  ii Pires ,  les  pre  - 
criptions  .  ôc  d’autres  ,  ou  1  ou  pcclie- 
roit  en  fiiivant  les  Loix  Romaines- 


Tous  conviennent  dans  un  point  ,  ^ 
fçavoir  que  les  Juges  doivent  fuivre  e 
Droit  Romain  ^  quand  le  Royal  ou  ts 
Canonique  ne  décidé  rien. 

XX VL  C’eft  une  raifon  frivole  qee 
celle  dont  les  Interprètes  le  fervent 
•contre  Paucorïté  du  Droit  Civil  dans 
TEipagne,  quand  ils  citent  cette  a»- 


1  Oldcai* 
conf. 
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cienne  Loy  ,  qui  défendoit  lur  peine 
dt  la  vie  aux  Ji-ages  &  aux  Avocats  de- 
citer  les  Loix  des  Empereurs-  j  dau- 
tant  que  pluiîqurs  Jurifconlultcs  dou-- 
tenc  de  cette  Loy  ;  ou  que  11  eüe  a  ête- 
faite,  les  Rois  Goths  en  font  les  Au¬ 
teurs  ^  mais  qu’elle  a  efté  abrogée  par- 
un  long  uCage  contraire.- 
XXVII.  Oldrade  dit  que  cette  Loy  ^ 
s'obfervoit  autrefois  dans  l’Efpagne  ;  ^  ^o- 

les  Jurifconfultes  en  dilent  autant  ,  ^  pci.  aa  î- 
s’appuyant  fur  le  fulFrage  d’ Oldrade  ; 
car  ils  ont  de  coutume  d'avancer  des  adi.  i.Taur. 
faits  tans  les  examiner  ,  quand  ils  peu-  "• 
vent  citer  quelque  Auteur  qui  a  de  n.is.  Arcnca, 
la  teputation  ;  ceft  ce  que  Panormi- 
tao  &  Dece  î  leur  reprochent.  Les  mo-  tît.  i.  n- 
dernes  qui  ont  examiné  plus  foigneu- 
fêment  cette  Loy ,  4  avoLicnt  quhls  ont  mUi.  c.'m?- 
bRa  de  la  peine  à  en  trouver  Porigi-  ^ 
pje.  Oldrade  &  fes  Seéiateurs  Pattri-  ulcur.  ae  tç- 
buçnt  aux  Rois  Gotbs  ,  du  temps 
nu  ils  gouvcrnoient  l’Efpaene  0  1^^'  «.caUaiJ  hb 
rianifme  qu’ils  embralTereiit ,  leur  in f- 
pira  une  ftirieufc  averiion  de  1  Emp>e-  de  lep. 
j;eur  Theodofe  ^  qui  avoit  ordonne  des  fie 

ugib.  dirpoc.  7  fea.  s.  biacnodJE.  contr.  Buchan.  c.  lo. 

,  Abb,  ad  c.  UC  dcb.ms.  n.  .  c  ^ppell.  Dec.  conC  454-  'î- 

4  A'ilug.  in  fpec  Princ.  Rubr.  O  5-  h*s  ,  • 

j  Moliaa;.  de  Motiatch.f  can.  u.  je.  Ciion-  l't».  j,  obCtr.  V- jur* 
fitfi.  cap. 
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peines  févcres  contre  les  Ariens  dans 
<  ik  Conftitucion.  Juftinien  inféra  de¬ 
puis  dans  Ton  Code  cette  Conftitu- 
tion  ;  c’eft  pour  cela  qu’ils  firent  tous 
leurs  efforts  pour  abolir  les  Loix  Ro¬ 
maines  &  le  Code  de  Theodofe.  Char- 
le  du  Moulin  - dit  ,  ^  qu’Alaric  premier 
Moiinæ.  ad  Roy  dcs  Goths ,  eft  l’Auteur  de  cette 
confuet.  Pa-  traite  d’inhumaine  &  de 

fiefs.  Bodin,  barbare.  Jean  André  eft  a  peu-pres 
pub'  de  ce  fentiment  ;  il  dit  que  cette  Loy 

jo.  And." ad  fut  faite  dans  l’Efpagne  pendant  la 
cûh^de  <^o^aalia3tion  des  Gentils  :  il  confond 
vUeg.  peut-être  les  Goths  fous  ce  nom  ,  pat 
l’ignorance  de  l’Hiftoire  ;  car  ils  e- 
toient  Chrétiens  ,  quoyque  l’Arianif 
me  leur  infpirât  des  fentimens  defa- 
vantageux  à  la  gloire  de  Jefus-Chrift« 
iBeiiug  in  *  XXVIII.  Les  demiei's  Jurifconfuh 
fpec.  Princ.  fgg  jifeiit  de  coucert ,  ^  qu’il  y  a  long- 
his  igitur,  n.  temps  quc  cettc  Loy  eft  abrogée  ;  i 
Par^ad^'i  Barreau  confirme  leur  fenti- 

Taur.  n.  ment.  On  trouve  dans  le  Royaume 
r  âA”  Valence  un  Edit  conforme  à  cette 
p.i.iib.  J  C.  ancienne  Loy,  par  lequel  il  etoit  ac- 
l-  ü'  fendu  aux  Avocats  fous  peine  de  diit 

tien,  in  dial.  i  •  i  ^  i  . 

reiator.  p.  j,  iTjarcs  dc  Citer  les  Decretales  ou  ie> 
Vro^vaiét.  Empereurs  ,  mais  feulement 

3»  in  ptoocm.  les  Fores  de  Valence  j  î  il  y  a  long' 


DtJ  droit  Cmt.  Llv  JL 


temps  qinls  n’ont  plus  de  lieu  dans 

X&X.  Les  Rois  d’Efpagne  ont  ^ 
permis  d’enfeigner  publiquement  dans 
fes  Academies  Oe  Droit  Ovil  &  le  ,  ar.adi. 

Droit  Canon;:  &  les  Profeiïeurs  1  ont  Taur.  n. 

eiifei^^né  pendant  pluiieurs  iiecles.  Ils  Qn^an,  in 
^nt  permis  auffi  aux  Juges  &  aux  com.deAa. 
Avocats  dans  toutes  les  Cours,  de  ci-  ^  g 
.prie  Droit  Civil  &  le  Canonique,  Lib...ordN 

_ nain.  tit.  ii* 


r’ils  appellent  Droits  Communs , 


1.  5.  leg.Ma-- 


^prés  les  Loix  municipales  ;  cet  ulàge 

reçû  depuis  long-temps  dans  toute  '  JJ’omaiv.  in 
pBfpagne ,  où  les  Loix  exprelîes  don-  i.^rin.  ut. 
^gntla  force  de  Droit,  non-feulement  pat.  ad i. 

Droit  Civil  &  Canonique  ,  mais 
^ême  aux  interprétations-  des  Do-  ^  c  1.  n.  8. 
^eurs,  à  Bai-tole  &  a  BaUe  pour  le 
^ivil  ,  a  Jean  André  Sc  a  Panormi-  j  ^ 
pour  le  Canonique.  ^  Quoyque  n.  ,5. 

^gtce  Loy  ait  été  révoquée  pour  ce 
^-jiii  tegarde  les  Docteurs  en  particu- 
jjÊr ,  elle  a  toûjours  la  même  force 
pOiir  ce  qui  regarde  ^  l 'interprétation  ^ 
le  tous  les  Dodeurs  en  gei^ftal  i  car 
vs  Juges  font  obligez  dans  1  Eipagne  oiaz. 

^e  lùivre  l'opinion  des  Int^^tetes.  Les  de 
Commentaires  qu’on  a  ajoute  aux  Loix  jjj,  ^  g 
été  tirez  du  Droit  Civil  ôc  Ca-  addiu  n.  1. 
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Mbn«fv’  d'  nonique ,  ^dont  ôii  s’ell  toujours  fervi 
n.i.Burg.dc  pOLir  interpréter  les  Loix  Elpagnoles. 
Sunl/y/'  Ow  ne  reçoit  ny  Juges  ny  Avocats 
Burgdepar.  dans  los  CoLirs  d’Efpagne ,  quypres 
Taurln.îVl'  Ont  étudié  dîx  ans  le  Droit 

vil  &  Canonique  dans  les  Acade, 

v'.s.  &'  IdT  t^ies.  ,  , 

a.  Taut.  «.s!  XXX.  Les  Rois  ont  trouve  a  pro- 

pos  que  toutes  les 

point  décidées  par  les^Loix  Roy^«, 

^dlent  jugées  ielon  point 

Romain,  &  les  Juges  n 

«r.-i.  r.  t  --  ^  üourroiem 

de  Par' 
i.  I. 


ï-iur,  n. 


î)y. 


toïïub.;';  les  Maîtres,  "  pour  évite'- 

eVl'  ^  ma L  heurs  qrrr  g  nlafieurs 

•^rnver,  c'eÆ  pour  cel^^  ^  Me, 
«eü  pro  11  vent  le  Livre  do  J  arbL 

uochius  touchant  le^  „  pivre  foit 
rrales  -des  Juges ,  ,  ils 

d  ailleurs  tort  poli  <3^  M  po«e 

^Jâment  cét  AWur  l’a- 

pafTions ,  aux  injri^'^^gteîtte  de  la 
Varice  des  Juges  ,  jug^^' 

qahl  i?ur  doune  J 
caprice. 

XXXI.  voicy  P"°)^ 

^  la  force  &  Je  l’aUt^^  qU 
ornai,,  dans  l’Efpagne  >  ,u. 

lis  n  '"™PO‘'o'ir  Lotha'/^,  roÎs  “ 

Paadefles ,  aj  que  ^ 
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gneeulfenc  chalTé  les  Maures ,  les  Es¬ 
pagnols  ont  eû  tant  de  foin  de  culti- 
le  Droit  Romain  ,  qu’outre  les 
anciens  Interprètes  ,  le  dernier  fiecle 
a  pioduit  dans  l’Erpagne  une  infinité 
de  IÇ'^vansJurilconfultes  ;  Antoine  Au- 
giiftin ,  dont  la  icience  tient  en  qiiel- 
qiie  choie  du  prodige,  a  beaucoup  en¬ 
richi  les  Pandedtes  de  Florence ,  Sc 
Gratien.  Didaque  Covarruvias,  fi  habile 
en  toutes  fortes  de  Sciences ,  aulîî- 
hien  que  dans  le  Droit  Civil  &  Ca¬ 
nonique;  Martin- Navarre  ,  Fernand 
Vaquez  ,  les  deux  Garcias  ,  Gudtie- 
fCZy  Molina  ,  Suarez,  Alfonce  Aze- 
fie  &  plufieurs  autres ,  dont  les  é- 
^ii^s  tont  beaucoup  d’honneur  au 
prpit  Romain,  Sc  qui  font  entre  les 
jTiains  de  toutes  les  Nations  *de  FEu- 

rope. 

^XXlî,  Il  i;ious  relie  encore  le 
Portugal  ,  qui  eft  une 
ff'  ^  Ç^lSpagne;  ^  lelon  le  compte 
r-  I  °  Royaume  fut  pris 

dg^j  par  les  Rois  deCallille 

^  P  ^  ^^on  ,  qui  l’unirent  aux  leurs: 
jl  ut  feparé  par  Alphonfc  VI.  Des 
I^ois  particuliers  le  gouvernèrent  long- 
^  firent  des  chofes  mémorable» 
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1^6  DE  L’AUTORITE', 
par  mer  ôc  par  terre  ,  jufqii’à  Phii 
lippe  II.  Roy  d’Erpagne  ,  fon  fils  & 
ion  petit-fils,  qui  pollèderent  ruccef. 
fivement  le  Portugal  ,  qui  eu  enfin 
retourné  à  Ton  Roy  légitimé  »  fl“°y 
-que  je  n’aye  pas  entrepris  de  Meuter 
-leurs  droits,  mais  feulement  e ‘m- 
•  lier  la  force  &  lautorité  des  Loi  Ro- 
tnaines  dans  ce  Royaume. 
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CHAPITRE  VIL 

De  rUfage  &  de  C  Autôr'iîé  du  Br  oit 
Komain  dans  le  Royaume 
de  Portugal» 


E  Portugal  efl:  la  tJerniere 


partie 


de  l’Efpagiie ,  fore  éloignée  de 


'■L 

l'Italie  :  elle  Te  défendit  long-tems 
contre  la  violence  des  Romains  ,  & 
céda  enfin  à  la  deftinée  des  autres  Na* 
tions  ,  &  fubit  le  joug  des  armes  & 
des  Loix  Romaines. 

II.  Tandis  que  les  Cartaginois  diT- 
pucoienc  avec  les  Romains  ,  de  l’Em- 
pite  du  Monde  ,  les  Portugais  lè  ran¬ 
gèrent  du  côté  des  Cartaginois  ,  à 
caule  dé  l’ancienne  amitié  qui  êtoit 
entr’  eux  j  ils  firent  plufieurs  traitez  & 
des  alliances  mutuelles  Les  Portu¬ 
gais  ^  fe  vantent  avec  raifon  ,  qu’Han- 
nibal  efl;  forti  d’une  Portugaifè  ,  qui 
fat  l'époule  d'Amilcar,  Tous  les  Hi- 
ftoriens  difent,  que  les  Portugais  fe 
font  autant  fignalez  par  les  Armes  , 
que  par  les  Sciences  Ôc  les  belles  Let- 

Z  ij 


î  Marra*, 
üb-.  hiltür* 
Hifpan.  e,  C 
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très  J  après  que  Carcage  eut  été  ren. 
■  veiTée ,  les  Portugais  firent  une  guerre 
prefque  continuelle  aux  Romains , peu- 
dant  deux  cens  ans.  Deux  Capitaines 
Portugais,  Viriatus  &  Sertorius,  font 
,  Navarr.  i  °vantez  dans  PHiftoire  Romai- 
Notab.  3.''dc  ne  •  le  premier  défit  Vetiliiis  &  Pfiu- 
judic  n  ,éc.  Préteurs  ;  le  fécond  le  battit  lou- 

vent  avec  des  fuccez  differeiis  contre 

Flo- 


54- Piutar.  xt.ww  -  - 

jiiscrcor.Ap-  Prutus ,  Pompce ,  (Scjules-Cefai 

rus  dit  que  Viriac  de  Chadeur  e  .t 
Larron, de  Voleur  on  le 
Taine  &  Empereur  j  il  auroit  Itirpa  e 
Romulus  ,  fi  la  fortune  eut  favori  e 

PEfpagne.  Les  Romains  avouent qun 

nauroient  pû  refifter  à  ^eicouus, 
Pompée  ne  s’êtoic  joint  à  Mete  us 

Numidujuj  La 
triompha  du  Portugal  ,  U 
Maître  Sc  de  toute  f  Elpagn^* 

III.  Les  Empereurs  qui  j 

à  Aurufte  gouvernèrent  le 
par  des  Proconfuls  Sc  des  Pte  i  en  » 
depuis  Conftandn  par  des  Comte^ 
cap.  les  Lieutenans  d’Efpagoe  , 

par  les  Préfets  du  Prétoire  des  ‘ 
les.  Les  Portugais  furent  fous  la 
mination  Romaine  julqu’au  tenis 
Albains  ,  des  Suédois ,  des  Gotfis 


pian.  lib 
de  bel!.  Civil 
Plor,  iib.  2 
cap.  17. 


1  Flor.Iib  3. 
cap.ii.Thuâ. 

lib.  I. 

3  Pancirol. 
Notic  Imper. 
Occident, 
cap.  67. 


4  Pancir.d. 
Noiic 

77. 
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des  SsL-razins  ,  qai  envahii-eiit  ce 
Royininc  ,  &  obtinrent  de  gLMnis 
'  Privilèges  des  Romains  ,  qiû.envoye- 
rent  dSis  le  Portugal  piiifieurs  Colo- 
!  nies  dont  le  ^  Jarifconfuite  Paul  & 
pUilieurs  autres  font  mention  :  Les 
Pornieais  furent  exemptez  des  tributs 
'  &  du  "droit  Italique  par  une  grâce  fpe- 

1  ciale. 

!  IV.  Quoyque  Marrin  Navarre’  pre. 
tende  que  les  Romains  n  ayent  tu  au¬ 
cun  droit  ny  aucune  pnillance  Inr  le 
Portugal  ,  parce  qu’ils  nUvoient  au¬ 
cun  titre  légitimé  de  domaine  ,  6c 
qu’ils  l’ont  envahy  pat  force  6c  par 
violence  ,  malgré  toute  la  relî dance 
des  Portugais  ;  5  les  témoignages  des 
Jurifconfultes  Romains  &  HIpagnols 
prouvent  allez  que  les  Portugais  oiit  + 
obéi  à  la  domination  Romaine  ,  juR 
qu’à  ce  que  les  Albains  &  les  Suédois 
eu  eulPenc  enlevé  une  grande  partie 
pour  les  cKallèr  :  L’Empereur  Hono- 
tins  accorda  ^  aux  Goths  le  Portugal 
&  l’Efpagne  ^  ne  pouvant  les  retenir 
U  y  les  conterver  ;  les  Gotbs  régnèrent 
■  en  Efpagne  &  en  Portugal  julqu’à  Pan 
714.  après  quoy  jes  Maures  6c  les  Sar- 
tazins  ayant  défait  &  chaÜé  les  Goths^ 


I  LjiiT.ufîrïî- 
nia  S.  fF. 
Cenfîb.  Gu- 
tien,  prath 
tjuæft.  lib.  J.. 
C1U.4-  n.  4. 

1  d,c. 

iiovti.  No*  ûi  * 
I ,  n,  lûc-  * 


J  d,  J.  111  Lu* 
l,  re- 
lcgaÈori[m,5i 
Inttf  1  diccf  c, 
lT<  de  Inreid, 
&  releg. 

+  l^iïtlador. 
Iib,  ïct* 

quotidien, 
cap.  t 

^  Covarr.  ad 
Ci  pfccatuni. 
5,  p.  n  P  p, 
X.  &c  praiSt. 
quïli*  libi. 
cap.  t. 


t  Navarr.  d 
C.  novic.not 
î-  n.  Il 7.  Mc- 
ijn.  de  juft. 
2c  jur.  ^ .  p, 

I.  difp.  57^. 

iiorclJ.  de 
Cathül.  Reg. 
prællan.  c. 
^6.  n  tiC. 
Garribal,  d, 

5/.  c  20. 
Lud.  Molin. 
de  Majora 
t’-b  cr.  i.  d. 
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s’eaiparerent  du  Portugal  &  de  l’Efpa- 
gne. 

V.  Les  Navarrois  ayant  créé  pour 
Roy  Ennechiis  ,  &  les  peuples  du 

Royaume  de  Leon  ,  Pelagius ,  les  Na¬ 
varrois  furent  les  premiers  qui  s’affran¬ 
chirent  de  la  tyrannie  des  Maures  & 
des  Sarrazins.  Les  Rois  de  Leon  après 
avoir  uni  la  Caftille  à  leur  Royaume, 
prirent  fur  les  Maures  une  partie  du 
.  Portugal,  ou  ils  ont  régné  jufqu’à  ^  A'- 
phonfe  VL  Roy  de  Leon  &  de  Callille, 
qui  donna  la  fille  Therefe  à  Henri  fils 
d'u  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  le  recom- 
penfer  de  les  hauts  faits  d’armes  contre 
les  Maures ,  avec  ce  qu’il  occupoit  en 
Portugal  fous  le  titre  de  Comté.  Ce 
même  Henri  qui  fut  depuis  Comte  de 
Portugal ,  acheva  de  dépouiller  entiè¬ 
rement  les  Sarrazins  ,  &  avant  que 
d’aller  combattre  cinq  Rois  de  ces  Bar¬ 
bares  ,  il  fut  faJiié  Roy  de  Portugal 
avec  les  acclamations  de  tout  le  peuple 
l’an  113  g.  Le  Pape  Alexandre  IIÉ 
tifia  ce  titre  par  fes  Bulles.  Les  fuccef 
leurs  de  Henri  gouvernèrent  le  Portu¬ 
gal  lepatément  des  R  oyaumes  de  Leon 

de  Caftille,  jufqu’à  l’an  1580.  que 
5ebaftien  Roy  de  Portugal,  étant 
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en  Afrique  ,  &  peu  après  fon  oncle  pa¬ 
ternel  Henri  ,  fans  lailLer  d  heritiers  , 
Philippe  II.  Roy  d’Efpagne  s  empara 

du  Portugal  &  Philippe 

IV.  ont  fuccedé  juiquajean  IV.  Roy 
de  Portugal  ,  par  le  droit  de  Catherine 
mariée  au  Duc  de  Bragance ,  cette  Prin- 
cellè  écoit  petite  fille  d'Emmanuel  Roy 
de  Portugal  ,  &  fille  d  Edoüard  fon 

fils.  ,  ^  . 

VI.  Les  Rois  de  Portugal  le  lont 

rendus  célébrés  par  les  belles  aètions 
qu’ils  ont  faites  dans  tout  le  monde,  &c 
ils  ont  beaucoup  augmente  leur  Royau¬ 
me  par  ce  qu’ils  ont  aquis  dans  1  A,fie, 
l’Afrique  &  l’Amerique.  ^  Alphonje 
III.  s’eft  emparé  du  Royaume  d  Al- 
garbe  ,  Sanche  fon  fupceilèur  de  plu- 
fieurs  parties  de  l’Ethiopie:  Emrnanue 
le  plus  illuftre  de  tous  a  fubjugue  prel- 
que  toute  l’Inde  Orientale  ,  ^  celle  qui 
eft  au  de  ça  &  au  de-là  du  Gange  ,  le 
Seiii-Perfique  &C  Arabique  où  il  mit 
des  garnifons  ;  les  Portugais  auroient 
fait  beaucoup  d’autres  conquêtes  ,  ^  i 
les  Efpagnols  ne  les  en  eulfent  empe 

ché.  .  _  , 

VIL  Depuis  que  les  Sarrazins  &  les 
Maures  eurent  perdu  le  Portugal ,  le€ 

2:  lUj 
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Rois  prétendirent  être  entièrement  at 
franchis  de  la  domination  Romaine, 
3ulli-bien  que  les  autres  Rois  d'Efpa 
gne  ;  parce  que  fans  être  fecourus  des 
Romains,  ils  fe  font  délivrez  par  leiii: 
propre  courage  de  la  tyrannie  des  Mau¬ 
res  ,  &  que  les  Romains  navoienc  pas 
plus  de  droit  lîir  Je  Portugal,  que  les 
Goths  ou  les  Sarraîins  qui  s’en  empa. 
rcrent  par  force  &  par  violence  ■,  fi- 
bien  que  les  Rois  de  Portugal  après 
avoir  lecolie  ce  joug  /ont  Souverains, 
ôc  ne  leconnoilTent  psmt  de  Supérieur, 
comme  cous  les  Jurilconiiikes  l’enfei- 
gnent.  C  efl:  pour  cela  qu’ils  mettent 
élans  leurs  Lettres  Patentes 
ce  de  Dieu  i  qu’ils  ont  l’autorité  de 
faire  des  Loix  contraires  aux  Loix  Ro¬ 
maines  ,  &  qu’ils  ont  tous  les  mênies 
droits  que  les  autres  Souverains. 

VII 1.  Qn  a.  un  peu  plus  de  peine  à 
décider  quelle  eft  la  jurifdiélion  du  Pape 
furies  Rois  de  Portugal.  ^  Les  Italiens 
prétendent  que  Henri  qui  fut  le  pre¬ 
mier  Roy  ,  ne  le  fut  que  par  l’auto- 
ritc  du^Pape  Alexandre  HT.  &  que  les 
Rois  dépendent  des  Papes  ;  qu’innocent 
IV,  le  fèrvant  de  fou  pouvoir  donna 
tiu  Curateur  au  Roy  Sanche  FrijifÇ. 
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^«irligeM  &  prodigue  :  ce  Curateur  ^ 

I  fut  le  Comte  de  Boulogne  frété  du  pien.  negii* 
ï^oy.  Quelques-uns  croyent  que  le 
pape  fit  ce  changement  durant  la  va-  i. deRep. 
calice  de  l’Empire  d’Allemagne  j  ou 
comme  le  difent  tes  Efpagnols  ,  ^  à 
caille  de  la  lâcheté  ou*  de  rindolence  c  grandi. Rd- 
(ju  Roy  de  Leon.j  qui  avoit  un  droit 
(je  fief  fur  le  Royaume  de  Portugal  r  parîador.  a. 
quoy  qu’il  en  foie ,  les  Efpagnols  &  v 

]£S  Portugais  défendent  ce  Royaume 
contre  la  domination  des  Papes ,  pré¬ 
tendant  que  leurs  Rois  n’en  dépendent 
pas  davantage  que  des  Empereurs ,  &: 
qiis  pour  ce  qui  regarde  le  temporel^ 
jlsnefonc  nullement  fournis  au  S.  Sié¬ 
gé.  Innocent  ajoute  qu’il  ne  prétend 
point  toucher  à  la  fucceffion  du  Royau- 
lue  au  préjudice  de  Sanche  ou  de  fon 
fils. 

IXv  Dans  ces  changemens  divers  qui 
font  arrivez  au  Royaume  de  Portugal 
oii  peut  voir ,  par  ce  que  nous  avons 
dit  en  parlant  d’Efpagne  ,  de  quelles 
poix  les  Portugais  fe  font  fervi ,  auffi- 
pien  que  les  Efpagnols  ,,  tandis  qu’ils 
c»nt  été  fous  la  domination  Romaine  : 
î  car  ils  n’avoient  point  d’autres  Loix  lator'.^p.^^ 
qiie  les  RQm.\ines ,  dont  les  Procon-  c.  h.  a.  ». 
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oüban.  in  fuis,  Jes  Prcfidcns ,  les  Lieiitenans, 
pTî!^c*i.'  Comtes  Ce  fervoient  pour  admini. 
n.  4.  ftrer  la  juftice  aux  Portugais ,  ce  qu  on 

peut  aifément  prouver  par  les  Lettres 
des  Empereurs  ,  &  par  les  écrits  des 
Jurifconfulces  Romains.  Les  Goths  fî. 
rent  des  Loix  particulières  pour  le  Por¬ 
tugal  ,  tandis  qu’ils  en  croient  les  maî¬ 
tres:  on  ne  fçait  Ci  les  Maures  qui 
étoient  allez  barbares  y  mêlèrent  de 
nouvelles  Loix ,  car  les  Gothiques  eu* 
rent  cours  iulqu’aux  derniers  regires 
d’Efpagne.  Quand  les  Rois  de  Portu¬ 
gal  furent  libres  polïèlïêurs  ,  ils  firent 
des  Loix  félon  le  pouvoir  qu’ils  en 
avoient,  on  les  appelle  Ordonnances, 
ou  Droit  Royal. 

X.  Emmanuel  Roy  de  Portugal  fît 
faire  ces  Loix  nouvelles ,  qui  donnè¬ 
rent  encore  un  grand  lullre  à  la  gloire. 
Philippe  IL  fit  publier  une  nouvelle 
Câbed  ^^capitulation  depuis  les  Ordonnances 
dccif.  Lu(i’-  d’Emmanuel.  ^  Georges  Cabedo  Sena- 

ta«  iii.  p.  tem;  Portugais  fut  chargé  du  Coin  de 
i.n.  6.  ^  f 

cet  Ouvrage.  ^ 

XI.  Les  Rois  de  Portugal  ont  tou¬ 
jours  fait  beaucoup  de  cas  du  Droit 
Romain ,  car  quoy-que  dans  plufieurs 
Royaumes  d’EIpagne  le  Droit  Cano- 


dtj  droit  civil.  Llv,  II.  lyy 

mqae  ait  la  ptéference  après  le  Droit 

Rmil  &  qit’on  ‘lilput't 

mi  l  qui  on  ““ 

Droit  Civil .  ou  bien  au  Dro.c  (ÿnon 
&  que  les  Juges  règlent  ce  différend 
feloi  leur  volonté  r  II  en  va  tout  au¬ 
trement  dans  le  Portugal  ,  les  Ju¬ 
res  font  obligez  de  juger  félon  le  Droit 
Gvil  -  tous  les  cas  douteux  ou  omis 
dciiis  le  Droit  ^  ^  ^  ^  ^4  luinc* 

pas  exprimé  dans  le  Droit  Romain  ,  il 
fuie  avoir  recours  aux  G  lofes  d  Accur-  prax.  parue, 
fins ,  de  Battole.  d’Azon  ,  «c  dœ  autres 
lurifconfultes  Romains,,  plutôt  qu  au  tegib.  lib. 
Droit  Canonique  j  fi-bien  qu’un  mari 
ayant  intenté  un  procez  apres  la  mort  Reg.d 
de  Ht  femme  à  un  adultéré  ,  ce  cas  n  c-  i.,. 

tant  point  exprimé  dans  les  Loix  de  co^nciuf.  niS. 
Portugal  ^  la  Cour  jugea  le  procez  bien  ïcgîm. 
intente  ,  à  caufe  que  le  Droit  Romain  Rdp.chrift. 
le  décidé  de  la  forte  :  qtioy- que 
puiffàîïce  paternelle  ne  loir  point  eta-  ».  m?, 
blie  par  les  Loix  de  Portugal  ,  cela 
n’empêche  pas  ciu  elle  n  ait  lieu ,  étant 
fondée  fur  le  Droit  Romain  ,  auquel 
le  Droit  de  Portugal  s’accommode  li 
bien  ,  que  tous  les  cas  qui  y 
primez  fouffrent  les  memes  inter¬ 
prétations  ,  &  les  mêmes  exteii- 
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fions  que  Jans  le  Droic  Romain. 

XII.  Quoy-que  les  Jurifconrultes 
,  Câld.  Pe-  enieignent  pour  défende 

reyr.inConi.  1  aucorice  de  leurs  Princes  que  ^  U 
Royal  efi  le  Coimi un  dans  tout 
1.  n  {.  Va-  le  Royaume,  &  que  le  Droit  Romain 
fuk.  .'oj.^n  ».  ^loe  de  la  rai  fou,  que  les 

Gam.  decif  peiiics  porcécs  par  le  Droit  Royal ,  ef- 

i. ^'Ü&’decif.  que  prefcritle  Droit  Ro- 

jo.  n  main  ;  que  le  Droic  Royal ,  ^  &  non. 

deciP'^Li'/î.  Romain  ,  eft  la  réglé  des  ju- 

tan.  100.  p.  gemens  ;  les  Loix  de  Portugal  ont  étou- 
dedf.  lii  ^  cette  di/puce  ,  car  elles  ont  defini  que 

j. n.  4  dans  les  cas  obficurs  &  douteux,  ou 

E-  ^ot  pas  décidez  par  le  Droit 

mend.  Cod.  Royal,  on  auroic  recours  3  au  Droit 
^^procE.Ti.  C’eft  pour  cela  que  les  plus 

î  pineii.  ad  habUcs  f Lnifconiultes  dilènt  qiPil  doit 
bon.  matern.  pour  Droir  Commun  dans  le 

Suarez"'  d^  Portugal,  pui/que  les  Rois  1  ontapproti- 
iegib.  iib.  J.  vé ,  &  qu’ils  l’ont  rendu  Commun  dans 

circonfiances  oii  le  Droit  du 
^  pais  ne  luy  déroge  point. 

XIII.  On  voit  m.anifeftement  de 
quel  poids  le  Droic  Romain  étoitdans 
le  Portugal ,  on  le  voit  par  cette  D- 
naeulè  dilpuce  qui  fiirvint  touchant  la 
fiiccefîîon  du  Royaume  après  la  mort 
de  SebaRien.  1  an  i^yS,  Voicy  lefiiit*. 
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XIV.  Emmanuel  Roy  de  Portugal 
■meurt  Ean  ijm  ^  lailîè  fils  & 
deux  filles,  Eaîné  Jean  IIL  dont  le 
fils  Jean  fut  pere  de  Scbaftien  qui  fiic- 
ceda  à  la  Couronne ,  &  mourut  laiis 
enfansdans  d'Afrique.  Le  fécond  Louis 
pere  d’Antoine  Prieur  de  Crato^  qui 
inoiirut  avant  5ebaftien.  Le  troifiéme, 
Henri  qui  fut  Cardinal ,  ôc  qui  fitcce- 
da  à  ^^ebaftien.  Le  quatrième,  Edouard 
qui  eut  deux  filles  ,  Marie  époiife  du 
Duc  de  Pai-me ,  &  Carherine  qui  fut 
mariée  an  Duc  de  Bragance.  Ifabelle 
une  des  filles  d’Emmanuel  ,  époula 
Charles  V.  &  fut  mere  de  Philippe  IL 
Beatrix  mariée  à  Charles  Duc  de  Sa- 
voye ,  mit  au  monde  Emmanuel- Phi- 
lebert  Duc  de  Savoye.  Après  la  more 
de  Sebaftieia,  Henri  Cardinal  qui  fuc- 
ceda  à  la  Couronne ,  longea  d’abord  à 
fe  marier ,  &  n’executa  pas  Ibn  dclîein, 
fioit  à  caulè  de  fon  grand  âge  ,  ou  que 
les  AmbalPadeurs  de  Philippe  filïènt 
paître  à  Rome  trop  de  difficultez  pour 
obtenir  difpenfe  ;  quoy  qu’il  en  fbit,les 
Etats  du  Royaume  le  prelîânt  de  termi¬ 
ner  par  les  Loix  ôc  par  le  Droit  le  dif¬ 
férend  qui  naîtroit  au  fiijec  de  la  fuc- 
^elfioa  du  Royaume  >  il  choifit  cinq 
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Commilfaires  ou  Gouverneurs  pour  dé» 
'cider  cette  affaire ,  parmi  lefquels  Di- 
daque  Loup  Soza  étoit  Prefident  auPar- 
lement  ;  il  leur  donna  un  plein  pou¬ 
voir  de  juger  cette  queftion  ,  quand 
même  il  arriveroit  qu’il  mourût  avant 
qu’elle  fût  terminée.  C’eft  en  quof 
les  Portugais  le  trompèrent  lourdement, 
car  la  jurifdiélion  Royale  &  délégués 
expire  par  la  mort  du  deleguant.  PW* 
lippe,  le  Duc  de  Bragance,  le  Duc  de 
Parme  ,  le  Duc  de  Savoye ,  &  Antoine, 
tous  Compétiteurs  furent  citez  pour 
venir  défendre  leurs  droits,  8c  ilscoiu- 
lih.  «9  co-  P^r^c^rent  par  Procureurs  -,  ^  Philippe^”' 
neàagg.hift  voya  Lotüs  Molina ,  &  RodericVal' 
Portugâu"^â  verfez  dans  le  Droit  Ro* 

caftin.i.j.  main.  , 

-  XV.  Comme  cette  qpieftion  ncu 
point  décidée  par  les  Loix  de  Pore||' 
gai  ,  les  Procureurs  pour  les  Ducs  ^ 
Bragance ,  de  Parme,  &  de  Savoye dS' 
mandoient  le  bénéfice  de  la  repreieU' 
tation  félon  lè  Droit  Romain ,  ^  pafl^' 
quel  le  fils  doit  tenir  la  place  du  pc^^ 
dans  la  fuccefîîoii  paternelle ,  ils 
tendoient  que  cette  difpute  devoir 
terminer  par  les  principes  du  Droit  Rr^', 
voila  pourquoy  le  Roy 


Thuan. 


1  Thuan. 
^^Coneflagg, 
in  loco  cita- 

^o. 


main 
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confiilta  les  Ptofeiretirs  en  Droit  Ci¬ 
vil  de  ^  TAcademie  de  Conimbre ,  An¬ 
toine  Valafchiis,  Loiiis  Correa  ,  Em¬ 
manuel  Soarez  ,  Lopez ,  Bcito ,  Alvare 
d’Andrade  ,  &  d’auttes  ^  qui  Eivori- 
foienc  le  droit  du  Duc  de 


Bratrance.  d-i- 

.0 


1  Conimbrï- 
ceij.  de  jur- 
fucccil-  Lufî- 
taii-  4* 

arc.  5.  n  17- 

1  Thuan. 

C^>-* 

Tous  les  prétendans  à  la  fiiccefïîon  ta- 
choient  d’attirer  dans  leur  parti  les  Pro- 
feireurs  en  Droit  Romain  des  autres 
Academies  ;  Il  n’y  a  voit  que  Philippe 
quirecufoit  le  Dtoit  Romain,  difant 
que  les.  Empires  ne  (e  donnoient  &  ne 
s’ôtoient  point  par  les  avis  des  Juril- 
confultes  ,  qu’il  falloit  les  emporter, 

&c  les  confervcr  par  les  armes  ;  &  fut 
ce  principe  il  envoya  en  Portugal  à  la 
tête  de  (bn  armée  Alvare  de  Tolede 
Ducd’Albe,  qui  contraignit  î  les  Por-  |Thua». 
-tugais  de  reconnoître  la  domination  de  7°* 
Philippe. 

XVÏ.  Comme  fes  pariilans  loûte- 
noient  que  les  difputes  des  Princes  dé¬ 
voient  Ce  terminer  par  le  Droit  des 
gens  ,  &  non  pas  par  les  6 étions  du 
Droit  de  Tuftinien  ,  Alberic  Gentil  +dit  ï 
que  dans  cette  arraire  on  devoit  ecou-  de  jur.  bell 
ter  les  Jurifconfultes  Romains,  que  le  i- 
Droit  de  Juftinien  n’étoit  plus  un  Droit 
particulier ,  mais  qu’il  falloit  le  regar- 


1  Thuan* 
îîb.  73,  Co 
neilagg  d. 


1  Petr.  Bar^ 
hoC.  ad  L  ha-- 
tf^s  ahifciis.  5, 
prolnde.  Il 
103,  fF*  tic  lu  ’ 
dic. 
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der  comaie  un  Droit  naturel ,  &  com¬ 
me  le  Droit  des  gens ,  qui  écoit  devc. 
nu  univerlel  depuis  la  defttudlion  de 
i’Einpire  Romain.  P-hilippe  vouloit 
beaucoup -de  mal  aux  jLinfconfiiltesde 
Conimbre,  qui  s’ccoient  déclarez  pour 
le  Duc  deBragance,  fi- bien  qu’il  peiifi 
abolir  cette  Academie  j  il  dilîîmulo  ce- 
pendant  Ton  chagrin  avec  beaucoup  è 
generofité  j  il  augmenta  les  peiifons 
^  de  ces  Prolèlïeurs  ,  &  les  honora  tou¬ 
jours  depuis  de  fa  prote6tion,  ,Quoy- 
que  Philip)p>e  unit  le  Royaume  cle  Por¬ 
tugal  à'celuy  de  Caftille  ,  ü  coiiferva 
cependant  tous  les  privilèges  doiui 
joüiiroit  devant  cette  union  ;  h-t’ien 
^  que  Pierre  Bavbofa  Sénateur  Portu¬ 
gais  alfure,  que  les  Caftillaiis  &  hs 
Portugais  ne  pouvoient  point  abtou- 
dre  les  criminels  indifberemment.  - 
XVII.  Les  ProFeireurs  en  DroitlRO’ 
main  ont  de  fort  grolles  penlîons  dams 
PAcademie  de  Conimbre  j  les  Avocats 
le  citent  dans  tons  les  Pariemens  ;  tl 
faut  être  habile  dans  le  Droit  avant 
d’elperer  d’être  reçu  pour  Avocat  oti 
pour  Juge  dans  le  [Portugal ,  qui  a  foitt- 
ni  plufieurs  habiles  J urilconlul tes, 
toiuc  GoveanuSj  Pierre  Barboia ,  Aniü^ 

piiielliis, 
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Piiidlus ,  Emmanuel  Acofta  ,  &  une  in¬ 
finité  dautfcs  de  ce  cara6tei:e. 

XVIII.  Depuis  que  les  Romains  fe 
furent  rendus  les  maîtres  des  Gaules  & 
de  l’Efpagne  ,  ils  ne  voulurent  point 
ternnner  leurs  conquêtes  par  les  bor¬ 
nes  de  r Océan  ,  ils  pa lièrent  jufques 
dans  l’Angleterre ,  pouîlez  par  leur  am¬ 
bition  ou  par  leur  avarice  ;  car  ils  allu- 
jettirent  l’Angleterre  à  leur  Empire  &: 
à'  leurs  Loix  fans  aucun  titre  légitimé,. 
Les  Aiiglois  ne  s’y  fournirent  pas  ai- 
fémenc ,  ils  fe  défendirent  contre  plu- 
fietius  Empereurs  avec  des  évenemens 
divers;  il  en  coûta  aux  Romains  bien 
des  dangers  &  bien  du  fang  pour  triom¬ 
pher  des  Anglois.  Il  faut  voir  mainte¬ 
nant  quel  ell  l’ufage  des  Loix  Romai¬ 
nes  dans  Cette  lile ,  &  comme  elle  com¬ 
prend  trois  Royaumes  l’Angleterre,  l’E- 
colle  ,  Sc  l’Elyberiiie  :  Il  fuit  parler  d  a- 
ford  des  Royaumes .  d’Angleterre  &c 
d’Hybernie,  qui  obfervent  les  mêmes 
i  nous  traiterons  enluite  de  TE- 
colle ,  qui  gouverne  d’uiie  autre  ma- 
jiicre ,  &  qi^ii  beaucoup  d'état,  des 
i,olx  Romaines. , 


Aa 
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CHAPITRE  VIII. 

2)e  rUfage  cf  de  l' Autorité  di 
Droit  Romain  dans  le  Royaume 
d’ Angleterre . 

'  PREMIERE  PARTÎT. 


î.  TT  'Angleterre  efl:  feparée  par  l’O- 
I  J  cean  de  toutes  les  Nations  de 
l’Europe  ,  &  elle  s’en  diftingue  enco¬ 
re  par  les  Loix  differentes  qu’on  y  0^ 
lêrve  ;  car  il  s’en  faut  beaucoup  qn  elle 
ait  paur  les  Loix  Romaines  la  même 
déference  que  le  relie  des  Européans. 
Le  Droit  Romain  y  ell  rarement  reçu, 
fl  on  en  croit  les  Hilloriens  François, 
qui  dilent  que  les  Anglois  n  en  ont 
aucun  ulage  ;  peut-être  que 
reur  vient  de  ce  que  les  Anglois  n  oU 
point  écrit  fur  le  Droit  Romain  com 
me  les  autres  Nations  j  &  comme 
Livres  des  I.oix  Angloifes  fout  ecrit^ 
en  Langue  vulgaire,  que  les  etrang^j^ 
ne  fçavent  gueres  ,  voila  pourquoy  u 
ti’ont  pu  connoître  l’ufage  ny  l’aUtO' 
*ité  du  DJ-'oR  Romain  parmi  les  Augl®^^‘ 
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II.  pour  traiter  metodiquement  cette 
tnatiere  ,  il  faut  expliquer  d’abord  quels 
princes  ont  régné  dans  l’Angleterre 
dés  le  commencement  de  cette  Monar¬ 
chie  ,  fous  les  Romains ,  fous  les  Sa¬ 
xons  ,  les  Danois  ,  &  les  Normans  ; 
on  verra  plus  facilement  quelles  Loix 
ont  été  en  vogue  dans  tous  ces  chan- 
gemens  de  domination  ,  comment  le 
Droit  Romain  a  été  introduit  dans  l’An¬ 
gleterre,  &  de  quelle  autorité  il  y  ell 
encore. 

III.  L’Angleterre  eft  enfermée  de  tous 

cotez  par  l’ Océan  ,  les  Princes  étran-  ,  Diod.  su 
gcts  ^  n’avoient  point  tenté  de  s’en  cui.  hîiiot. 
emparer  jufqu’au  tems  de  Jules. Cefar. 

Hercules  ,  ny  Bachus  ,  ny  les  autres 
Conquerans ,  ne  l’avoient  point  trou¬ 
blée,  félon  le  fentiment  de  Diodore  de 
Sicile,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  Romaine 
dn  fîecle  de  Jules-Cefar  &  d’A-uguRe. 
polybe  i  a  traité  de  fable  ce  que  les  iPoiyb.!.?. 
Romains  racontoient  d’Angleterre  ^  &c 
aptes  luy  Dion  Cafïïus  allure  que  les 
Crées  ny  les  Romains  n’avoient  nulle 
connoilïance certaine  de  cette  Nation, 
tuais  feulement  quelques  conjeétures. 
Jules-Cefar  fut  le  premier  qui  palîa 
la  grand’-Bretagne  avec  fes  Le- 

Aa  ii 
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gions  après  avoir  conquis  les  Gauley 
foit  qu’il  prît  le  pretexce  des  fecouo 
c]ue  les  Anglois  avoient  donné  aux 
Gaulois  contre  les  Romains ,  foie  pat 
la  feule  ambition  d’aggrandir  l’Empiq* 
Romain.  Apres  avoir  remporté  quel- 
ques  vièloires  fur  les  i^nglois.,  il  Içs 
obligea  d’envoyer  des  otages  à  Rome, 
ôc  d’y  payer  un  tribut  par  chaque  an¬ 
née  ;  11- bien  que  Corneille  Tacite  dit 
vjL'j^uJ?  À-  ^  montra  l’Angleterre  aux  Ror 

^ric.  mains ,  mais  qu’il  ne  les  en  fît  par  b 

maîtres. 

I  V.  Depuis  Jules- Cefâr  les  Emjier 
leurs  Romains  fîrenr  tous  leurs  edofts 
pour  alKijettir  la  grand’-Bretagne  à  leur 
domination.  Augufte  avoit  refolu  d’y 
mener  une  Armée  navale ,  mais  les  re- 
iTaeît.  in  voltes  de  la  Pannonie  Sc.  ^  de  la  Bif- 
vii.  Agnc.  l’en  empêcberenr.  Tibere  le  con¬ 

tenta  du  tribut  que  luy  payaient  les 
Anglois  ils  refusèrent  de  le  p>ayer  fous 
le  régné  de  Claude  qui  vint  avec  une 

î  Dio  1  (?o  P^iîf^nte  armée,  dans  l’Angleteti'^ 
ilcit.  J.  ui^la  conduite  5  d’Aulus  Plantius,  de  Vel- 
aanaj,  pafien ,  &  d’Oftorius  Scapula,  il  vain-  i 

quit  les  Anglois  dans  une  grande  ha-  , 
taille  retournant  à  Rome  il  triom- 
_ plia  des  Anglois  de  de  leur  Duc 


dit  DROIT  CIVIL.  Lw.IL  iS; 
ftacLis^&pric'le  nom  de  Bnwnnicjue. 

Néron  auroic  perdu  T  Angleterre  fans 
lareliftance  de  Suetoiie  Paulin;  les  A  li¬ 
llois  ne  furent  point  entièrement  donin 
ptez  ‘  jiifqii'^u  Vtfpafien  &  Domicien 
Ion  fils,  lis  avoient  diipuce  le  terrain  jn 

contre  l’Empire  pendant  cent  trente  ans,  Néron,  c. 
îjmis  étant  divifez  par  les  fadions  de  î  Dio.i.îî- 
leurs  princes  qui  fe  dcchiroient  par  des 
guerres  civiles  ,  les  Romains  n  eurent 
gueres  de  peine  à  les  vaincre;  ils  n  a— 
voient  j,amais  été  fous  la  domination 
d’im  feul  Prince  ,  mais  ils  écoient  divi-r 
fez  en  de  petits  Gouvernemens;.  voila  ce 
qui  ouvrit  la  porte  a  la  domination  Ro¬ 
maine.  Pendant  le  régné  de  Verpafien 
&  de  Domitien,  toutes  les  Ifles  Btiran- 
niques  tombèrent  fous  la  puilPance  des 
Romains  par  la  valeur  &  par  la  pruden- 
ce  de  Cereal  &  de  Jules  Agricola  ;  l  An.* 
gleterre  fut  réduite  fous  la  forme 
de  Piovince  Romaine  ,  Sc  perdant 
une  fiinefte  liberté ,  elle  prit  les  mœurs 
des  Romains ,  4  leurs  Loix  ,  leur  lan-  + 
gage  ,  leur  éloquence  ,  la  manière  de  ^ 
îe  loger  proprement ,  de  faire  des  Vil- 
•les  régulières  &  tous  les  beaux  arts 
qui  rieurilloient  parmi  les  Romains. 

Corneille.  Tacite  gendre  d’Agricola^& 
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quelques  autres  Hiftoriens  ont  écrit 
les  avions  mémorables  de  cette  Na¬ 
tion  ,  qui  feroient  maintenant  en- 
fèvelies  dans  un  éternel  oubli,  avec l’hi- 
floire  des  anciens  Anglois ,  &  toutesles 
ceremonies  &  les  myfteres  des  Druides. 

V.  Les  Empereurs  qui  fuccederent 
Ce  mirent  plus  en  peine  de  conferver 
^Angleterre ,  qui  avoir  déjà  la  forme 
de  Province  ,  que  toutes  les  autres  qui 
croient  fous  la  domination  de  TEmpire; 
ils  firent  plufieurs  voyages  en  Angle¬ 
terre  pour  empêcher  les  révoltés,  &/è 
fxifoient  honneur  de  porter  le  nom  de 
Britanniques  quand  ils  remportoieiit 
des  viétoires  fur  les  Anglois  ;  ils  lè  ré¬ 
voltèrent  contre  Trebellius  Lieutenant 
de  l’Empereur  Hadrien ,  qui  vint  luy- 
même  en  Angleterre,  mit  en  fuite  les 
révoltez  ;  Ôc  pour  arrêter  les  courfes 
des  Ecofiois  &  des  Pietés ,  il  fit  une 
grande  muraille  de  pieux  longue  de 
80000.  pas  pour  contenir  ces  Barbares 
dans  leurs  limites.  Les  Piétés  avec  les 
Ecofiois  ayant  renveiTé  une  partie  de 
cette  muraille ,  attaquèrent  les  Anglois 
qui  font  du  côté  du  Sud  :  ^  rnais  Hel- 
vius  Periinax  qu’Antonin  le  Pieux  èc 
Commode  av  oient  envoyé  ^  dans  1  An* 


DU  DROIT  CIVIL,  tlv,  //. 
çleterre  en  qualité  de  Gouverneur ,  les 
retint  quelque  tems  dans  le  devoir. 

SousSepnme  Severe  Vinus  Lupus  Gou¬ 
verneur  étant  prefque  accable  par  les 
révoltés  des  Anglois  ,  demanda  dri  le- 
coiirs  à  rEmpereur  qui  vint  dans  1  An- 
crletcrue  ^  &  y  dcmcut3  trois  h  ns  avec 
?esfils  Baflianus  &  Geta,  &  Papmien 
préfet  du  Prétoire  ;  il  fit  conftruire  en 
pierre  la  muraille  ^  que  PEmpereur  Ha-  sevef.  Hero- 
dfien  avoit  fait  faire  de  pieux  j  il  dent 
dans  une  grande  bataille  avec  une  perce  l. 

confiderable  du  côté  des  Romains  ,  les 
Anglois  Septentrionaux  ,  &  mourut  en-  hid. 

fin  a  Yorck._  Herodieii  alTure  que  ce  ^ 

prince  s^’aquit  beaucoup  de  gloire  par  ££,£[.  kiftor. 

(es  belles  aélions  -,  il  prit  auflîi  le  glo- 
rieux  titre  de  Britannique.  ci  Jeu  t,  imp- 

VL  Depuis  Severe  &  Ton  fils  Cara-  cap.  7i-  ^ 

calba  ^  les  Empereurs  Romains  eurent 
bien  delà  peine  à  contenir  T  Angleterre 
dans  fon  devoir,  les  révoltés  des  ^au¬ 
tres  Provinces  les  mettoient  horsd  état 
d’appaifer  les  frequentes  feditions  qui^r- 
fivoient  dans  l' Angleterre j  plufieurs  Ca¬ 
pitaines  Romains  ufarpantle  titre  d  m- 

«ereurs ,  chalïoient  les  tyrans  &C  le 
r-  I  I  firent  Ce- 
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Dioclétien  ;  Conftantiiis  Cloms  fut  eu- 
voyé  pont  les  combattre  ;  il  remit  l’An- 
gleterre  lotis  la  domination  Romaine; 
Diocletien  luy  donna  le  titre  de  Ce- 
far;ml  époufa  Helene  fille  de  Coellus, 
qui  étok  un  des  petits  Rois  de  l'Anr^le- 
teue  ,  &  fut  pere  de  Conftancin,  cjue 
les  Légions  Angipifes  faluerent  Empe¬ 
reur  après  la  mort  de  Ton  pere  ;  Ces 
Légions  Taiderent  beaucoup  à  détruire 
le  Tyi-anMaxence^qtii  afpiroit  à  TEm- 
pire  ;  il  le  chaiLi  de  Rome  &  ditalic, 
&  demeura  feul  Empereur. 

VIL  La  naiilance  de  ce  Prince  cil 
bien  glorieufe  pour  l’Angleterre  ,  il 
luy  donna. une  nouvelle  forme  fous  la 
conduite  du  Prefet  des  Gaules,  duDuû 
&  Comte  d’Angleterre  ,  du  Comte  de 
tour  le  rivage  ^  Saxonique ,  &  du  Lieu¬ 
tenant  de  la  grand -Bretagne  ^  ils 
a  voient  le  gouvernement  de  tout  pour 
la  guerre  Ôc  pour  la  paix.  Coiiftantii) 
fut  le  premier  des  Empereurs  qui  éta¬ 
blit  le  libre  cxexcice  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  &  qui  la  mit  en  grand- 
vogue.  Tous  les  Hifloriens  tombent 
d’accord  que  Conftantin  nâquit  dans 
la  grand’- Bretagne  ,  d’Helene  qui  étoit 
t  Angloife.  H  a  efifiicé  cous  fes  prede- 

cellèuts  t 


pu  droit  civil.  Liv.  If.  iScf 

celTeurs ,  '’l  "«Ih'^eux  dans  3-_U<r- 

un  point  ,  0  o!l  ‘i- 

d’aoprandit  fon  Empire ,  by  fit  prendre  c.  s. 
la  retolution  d’établir  le  ficgc  a  By&n- 

ce  Ville  très- agréable  &  cfcs-forte,  Sc 

nui  éroit  comme  le  centre  da  monde  ; 
car  les  Nations  barbares  prirent  occa¬ 
sion  de  l’abfence  des  Empereurs,  de  dé¬ 
truire  l’Empire  d’Occidenc.  Les  Goths 
les  Lombards  s'emparèrent  de  l’Ita- 
lie,  les  Vandales  ,  les  Goths ,  les  Sué¬ 
dois  fe  jcttercnc  dans  l'Eipagne  ,  les 
Francs  envahirent  la  Gaule,  les  Ecoflois 
&  les  pi  êtes  la  grand’- Bretagne  ,  & 
tout  l’Empire  fut  en  peu  de  tems  dé¬ 
membré, 

VIII.  Cotiftantin  Sc  Confiance  fils  de 
l’Empereur  Conilanttn  ,  &  après  eux 
Gratien ,  furent  maîtres  de  la  grand - 
Bretacrne,  jurqu’au  régné  de  Valenti¬ 
nien  ,  que  Theodoie  Lieutenant  de 
l'Empereur  délivra  entièrement  cette 
Ifle  des  inva fions  des  Piétés  &  des 
EcoiEois;  il  donna  le  nom  de  Valence 


au 


pais  qu’il  conactit  dans  la  gr 
:aone.  Theodofe  II.  en  ciuTe 


rand'- 


Bretagne 


Marcell.  m 

- _  go|i- gai.  1. 

vernement  depuis  que  1  ^'.itre  eut  et^ 
élevé  à  l’Empire  :  Honouius  fiicceda  a 
Theodofe  U.  mais  comme  il  étoit  fort 

Bb 
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t  ciau.l.  de  jeune,  Scilichon  ^  eut  la  Charge  de  Pre. 
jaui.  stiiic,  ^  ^  chalEa  encore  une  fois  les  Ecof- 

fois  &  les  Pides  ,  qui  revinrent  ce¬ 
pendant  à  la  char'ge  fous  le  régné  d’Ho- 
norius  &  d’ Arcade ,  tandis  que  les  Lé¬ 
gions  Britanniques  étoient  occupées 
dans  les  autres  Provinces  de  rEm- 
pire  pour  les  défendre  contre  les  Bar- 
bares.  Ils  rayagerent  toute  l’Angleterre 
qui  imploroit  en  vain  le  lêcoiirs  desEm- 
iGitd.epift.  pereurs.  Gildas,  &  après  ^  luy  Bede, 
Bric  ^Yiu^ri  décrit  CCS  calamitez  :  ils  difent  de 

tingdon.  hi.  ces  peuples  infortunez  que  les  Barbares 

ftor.  1.  i.Bed.  rcpoLilIoient  jufqu’à  la  Mer ,  &  c[ue 

1.  I.  hiltor.  .  r  ^  t  Tl  0/ 

c,  1,.  la  Mer  les  renvoyoït  aux  Barbares ,  oc 

qu’ils  IbufEoient  comme  une  double 
mort.  Honorius ,  &  après  luy  Valen¬ 
tinien  III.  ne  purent  les  défendre;  cette 
malheureufe  Province  fut  la  proyedes 
Piéles  5c  des  Ecolîbis  pendant  çoo.ans. 
depuis  que  Jufes-Celar  s'en  fut  rendu  fi 
maître. 

I X.  Les  malheureux  Anglois  con¬ 
traints  de  ceder  à  la  force  des  Ecol  ois, 
des  Pides ,  &  des  Saxons ,  Te  fauve- 
rent  comme  ils  purent  dans  la  Breta¬ 
gne  Armorique,  les  autres  à  Galles 
à  Cornoliaille ,  ceux  qui  demeurèrent 
appellerent  à  leur  lecours  les  Anglo*^* 


iDXJ  droit  civil.  Liv.  U.  29Ï 

Saxons  voifins  d’Allemagne  pour  les 

Lee  à  chafler  les  Ecoirois  &  les  Pides. 

I  environ  I  an  435*  ^  Ro-  ^  lib  i. 

^.;nc  ahandoniiereiit  la  grand’-Breta-  hi(k.  «p.  n- 
mains  aoanuuiiM  ï,  .  ^axon. 

ane*  lules-Cefar  y  etoïc  entre  foixan-  p«  do- 
i  ans  avant  la  naillance  de  Jefus-  vvh.- 

Chrift.  ,  ^  , 

X.  Les  Saxons  challerent  avec  beau¬ 
coup  de  valeur  les  Pidles  ôc  les 
fois ,  mais  ils  firent  de  grandes  perfi¬ 
dies  à  ceux  qui  les  avoient  appeliez  a 
leur  fecoiirs  j  la  beauté  &  la  fertilité 
de  rüle  les  ébloiiit  ,  &  pour  trouver 
queloue  pretexte ,  ils  le  plaignent  eju  on 
ne  leur  donnoit  point  ce  cju  on  leur 
avoir  promis,  &  qu’on  ne  les  recom- 
penloit  pas  allez  pour  les  grands  lei- 
vices  qu’ils  avoient  rendu.  Voila  pour-  j  ^  ^ 
quov  ^  HeiT^iftus  &c  Horia  ravagent  Buchanâ,rcr. 
&  pillent  tout  ,  pour  Ce  dédommager  . 

des  frais  qu’ils  avoient  fait  pendant  la  R<=g-v. 
guerre.  De  nouvelles  troupes  Saxo-  ^ 
lies  qui  vinrent  encore  dans  l’Kle ,  de-  mani  m  uti- 
firent  les  Bretons  en  plufieurs  endroits, 

^  ,  1  r _ _  ire  n\7  tînmes 


I& fondèrent  plufieurs  petits  Royaumes  s  «"«d. 

♦  r*  3  _ 


iufqu’au  nombre  de  fept.  " “iirir^Lml 

XI.  Hengiftus  Saxon  fut  Roy 


annal,  p,  i. 
Hunting.'l  K 


A  1.  - -  '  -  den.  in  Bri- 

Kent  l’an  de  falut  445.  tU^  eut  .e  Ce- 


S  RoyrL‘r«5’l^  sS  ran  4+S. 
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mais  après  peu  de  R  ois  il  tomba  fous 
la  paiilâiiee  des  Saxons  Occidentaux, 
Oftà  fut  le  premier  Roy  du  troilîéme 
Royaume  &  des  Anglois  Orientaux 
Tan  j7y.  Le  quatrième  Royaume  corn, 
mença  par  le  Roy  Erclienvin ,  qui 
gouvernoit  les  Saxons  Orientaux  1  an 
527.  Le  cinquième  Royaume  des  Sa¬ 
xons  Mediterranez  fut  commence  pat 
Crida  Saxon  Lan  582.  Le  fixiéme 

Royaume  de  Northiimberland  fut  da. 

bord  polîèdè  par  Ida  1  an  Le 
Icptiéme  Royaume  des  Saxons  Ocd. 
dentaux  eut  pour  Roy  Cerdiquelan 

521.  Ses  fuccelleurs  qui  avoient  ou  P  us 

de  courage  ,  ou  plus  de  force  que  es 
antres  Saxons  ^  les  chalferent  p^u  a 
peu ,  Sc  devinrent  ^  feuls  les  martres 
de  toute  Tifle  i  le  premier  Roy  r|ir  g- 
bert ,  qui  donna  le  nom  d  Ang  rt^rre 
à  ce  Royaume  ,  &  celuy  d  Ang  ois  aux 

peuples  qui  Lhabitent.  ,  , 

XII.  Hthelvolphe  fucceda  a  Egbert, 
Lès  defeendans  ont  régné  pendant  17^ 
ans  ;  ils  furent  ibuvent  amig^^'  ’  *■ 
fouffrirent  de  grandes  perces  p^*-'  es 
cour/cs  des  Danois  ,  qui  fo 
enfin  les  maîtres  ,  &  furent  en  uite 
cEailèz  par  les  Anglois-Saxons  qniïe. 


DU  DROIT  CIVIL.  Llv.  n. 
couvrerent  leur  pais  ,  furent 

encore  contraints  peu  apres  de  ceder 
à  b  force  des  Nonmns,  dont  les  de f- 
cendans  jouillènt  encore  maintenant  du 
Royaume. 

Xni.  Les  Danois  fous  le  régné  dE- 
thelvolphe  étant  ^  entrez  comme  des 


voleurs  dans  le  Royaume  de  Kent  ^  le  p^iydor  ij^ 
pillèrent  ,  &  le  Norchumberland ,  & 
fous  le  régné  d’A.urcde  ils  ravagèrent 
Londres  Sc  Elfex ,  &  oblicercnc  les 


Anglois  à  leur  payer  le  tribut.  Enfin 
Siieno  Roy  des  Danois  s’empara  de 
toute  ^  l’Angleterre  fan  1014.  Canut  ^ 
fon  fils  Kiy  (îicceda  ,  qui  î  fut  Roy  j  ’ 
pendant  vingt- huit  ans.  Les  Anglois  j  ua^i. 
après  fa  mort,  en  liaine  des  Danois, 
rappellerent  [  douardfils  du  Roy  Ethel- 
rede ,  lequel  p>ar  le  lecours  de  Guil- 
lauiï«*ie  Lâtard,  Duc  de  Normandie, 
fit  créé  Roy  d’Angleterre,  &  il  gou¬ 
verna  ce  Royaume  pendant  vingt-qua-  ^  Cïfif<‘n* 
tre  ans  avec  beaucoup  de  piete  -  &  1,  i.  c.  5a- 
dejaftice  j  il  fit  plufieurs  Loix  fi  raifon- 
nables  &  fi  agréables  aux  Auiglois ,  jyaor.iit’- s. 
que  fa  mémoire  efl  encore  parmi  eux 
cil  grande  vénération  ,  enfin  il  u 
canonifé.  Edoliard  étant  mort  fans  en- 
fans  ,  Edgard  Etheling  petit  fils  d’Eraund 
°  Bb  nj 


J  Poïydor. 
î  11,  Cam- 
dcu.  in  Bri- 
£anji.  5.  Nor- 
îii4nni* 


^  pQîydor, 
fit?. 


294  DE  L’AUTORITE' 

finnommé  côte  de  fer ,  foLihaitoit  fort 
de  s’emparer  du  Royaume  ,  nuis  parce 
qu’il  étoit  trop  jeune,  &  peu  capable 
d’un  fi  pefant  fardeau  ,  Harald  6!s  de 
Godoüin  Comte  de  Kent ,  &  de  la 
Toeur  de  Canut  fe  rendit  maîtie  de 
l’Angleterre  ^  &  le  fit  facrer  parTAr. 
cheveque  d’Yorck  l’an  1046. 


X  I  V.  Guillaume  Duc  de  Norman, 
die  etivoya  des  AmbaCOideurs  au  nou. 
veau  Roy  pour  l’obliger  à  !uy  rendre 
le  Royaume,  tant  ^  à  caufe  quiletoit 
le  plus  proche  parent  de  faint  Edoiiard, 
étant  fils  de  Robert  Duc  de  Norman., 
die,  par  la  fille  de  Richard  auffi  Duc 
de  Normandie,  &  mere  de  5,  Edoiiard, 
q«*à  caille  que  ce  Saint  avoir  promis 
à  Guillaume  de  le  faite  Roy  d  An¬ 
gleterre  ,  s’il  mouroit  fiyis  enfans , 
que  Haraud  s’ctoit  engage  par  erment 
à  Guillaume  de  l’aider  a  le  faire  Roy 
apres  la  mort  d’Edouard. 

X  V.  Guillaume  pour  fe  faire  ren- 

tire  juftice,  &  pour 

d’Harald,  eiura  dans  h ^jagleter^  avec 

une  armée;  i!  s-en 

ayant  etc  tue  1  an  1067. 

joüiflènt  encore  du  froR  de  ^  on- 

quêrcs,  Guillaume gouvenia^  1^  Royau, 
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me  vingt-un  an  ,  & 
laumek  Roux  fou  fécond  fils  fiMeda 
l’an  1088.  il  mourut  lans  entans.  Hen¬ 
ri  I.  dernier  fils  de  Guillaume  I.  mou¬ 
rut  auffi  fans  enfans ,  &  avec  luy  toute 
la  pofterité  mâle  &  légitimé  de  Guil¬ 
laume  fut  éteinte ,  apres  un  régné  e 
trente-cinq  ans.  Etienne  de  Blois  vint  , 
à  la  Couronne  l’an  1136.  il  etoit  ne¬ 
veu  d’Henri  I.  fils  de  fa  foeur  Adele. 
Henri  II.  fucceda  à  Etienne ,  apres  luy 
Richard  1.  Ton  fils  ;  fi- bien  que  la  race 
des  Normans  &  des  Etrangers  fut  en¬ 
tièrement  éteinte  dans  l’Angleterre  *, 
car  Richard  &  fes  fuccelTeurs  etoient 
Anglois ,  nez  dans  le  pais  ,  &  nourris 
à  la  maniéré  Angloife  -,  &  il  faut  le 
dire  à  la  gloire  de  cette  Nation ,  qu  en¬ 
core  que  les  Normans  fullènt  fort  ani- 
nie?  contre  elle ,  &  qu’ils  fifient  tous 
leurs  efforts  pour  éteindre  les  Loix  ôc 
les  Coutumes  AngloifeSj.ils  coiiferve- 
rent  toujours  le  nom  Anglois,  ^  s  efti- 
piant  fort  honorez  de  commander  a 
cette  Nation  dont  le  Royaume  fub- 
fifte  encore ,  &  le  Roy  Jacques  d  heu- 
reufe  mémoire  y  a  depuis  peu  ajoute 
ceiuy  d’Ecolfe. 

X  V I.  On  a  pû  remarquer  par 

^  B  b  iiij 


I  polydor. 
lib.  i*. 


\  Cæfar.Iih# 
6  de  bell. 
Gallic« 
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que  je  Viens  de  dite,  tous  les  cham. 
mens  qui  fe  font  faits  dans  la  etand'- 
Bretagne  ,  il  faut  maintenant  parler 
des  Loix  qu^on  y  a  obfervé  pendart 
toutes  ces  vicifîîtudes,  &  I*u/àge(|u’ony 
a  fait  des  Loix  Romaines  ,  &  quelle 
autorité  elles  y  ont  encpre  mainte, 
nant. 

SECONDE  PARTIE. 

7*  A  Vant  que  'es  Romains  entraf* 
-/x  lent  dans  la  grand’- Bretagne 
fous-  la  conduite  de  Jules-Celàr ,  on 
ne  fçait  rien  de  l’iiiftoire  de  cette  Na¬ 
tion  ,  ny  de  lès  Loix ,  que  ce  que  les 
Romains  en  ont  lailîe  par  écrit.  ^Ce- 
làr  dit  queJes  Druides  étoient  lesdé- 
polîtaires  des  Loix  &  des  ceremonies 
dans  la  Gaule  &  dans  la  grand’  Bre¬ 
tagne  ,  qu’ils  étoient  les  Pritres  &  les 
Juges  tout  à  la  fois,  qu’ils terminoient 
tous  les  différends  publics  &  particu* 
liers  ;  qii'iJs  punilfoient  ou  recompen- 
Ibient  ;  c]ue  fi  l’on  failoit  quelque  cri¬ 
me  ou  quelque  meurtre  ,  on  s’en  plai- 
gnoic  à  eux  ,  ôc  ils  faifoient  juftice  ; 
que  fi  on  étoit  en  di/pute  fiir  quelque 
Leritage  ou  lur  les  limites,  c’étoit  eux 
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(]ui  terminoient  le  d.fErend  ;  ceux  qui 


ne  voLiloient  pas  Ce  rapporter  a  leurs 
Arrêts,  étoictit  bannis  des  Ucrihces. 

On  ne  fcait  rien  de  leurs  ceremonies  ny  .  ca:far.  J- 
Je  leurs  Loix,  '  cur  il  k"  c'®*'  ‘‘'«rt.' 

fendu  de  tien  mettre  par  ccrir.  Celar  pcitan. 
ne  coucha  point  aux  Loix  de  la  giand  - 
Bretagne  *  les  Rois  la  gouvernèrent  le—  cîron- 1* 
ion  llurs  Coutumes  anciennes  ;  iUes  e -J-.;-; 
obligea  feulement  d  envoyer  des  ota-  ^ 
fres ,  ^  &  de  payer  le  tribut ,  &  Seiie-  c^rmicti. 

Que  dit  3  que  la  grand-Bretagne  né-  i« 

loic  point  frijetce  avant  le  régné  de  senjr. - 
Cbude. 


in 


II.  Depuis  que  rEmperenr  Claude 


4.  A,*  - r 

fj:  entré  dans  la  grand-Bretagne,  il 

cublit  f  ufice  des  Loix  R  oinaines  daijj*,j;rt  ci-iuJ. 

.  P  I.t  '  _ ‘  rc  SîTilcC  lîl 


tout  le  pais  qu’il  avoir  conquis  ;  ^il 
cliaila  les  Druides  par  un  Edit  exprès,  te  ciau^'*- 
Seneque  dit  de  Claude ,  qu  il  foi  ça  au 
dc-là  de  l’Ocean  les  Anglois  &  les 
Brigan s  peints  de  diveries  couleurs,  il 
les  contraignit  de  plier  fous  le  joug  de 
la  domination  &  des  Loix  Romamesî 
il  fit  même  trembler  la  Mer.  ^  TacKC 
aioûte  que  Claude  mena  des  Co  ornes 
à  Duncafter  pour  refiftet  aux  tebelks, 

Sc  pour  apprendre  les  Loix 

aux  alliez  du  peuple  Romain.  C  elt  du 


1  Scallg.  îi 
Cacaled.  Câ« 
den.  ci  §.  Ro¬ 
mani  la  Brl- 
laan» 


r Z  Tacît.  in 
yit.  Agric. 

Tacit.  lib. 
14.  Annal. 


4  Tacît.  in 
^îc.  Agric. 

4  Juvenal. 

Sac^r.  6. 
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1  régné  de  Claude  que  '  Scaliger  entend 

■  les  vers  de  ce  Poète  ancien  qui  difoit: 

■  „  Voyez-vous  les  peuples  de  lagrand’- 
„  Bretagne  inconnus  jufqu  aprefentaf- 
5,  fujettis  à  la  domination  Romaine, 
„la  grandeur  de  nôtre  Empire  égale 
,5  le  cours  du  Soleil. 

Iir.  Tacite  fait  mention  des  plaintes 
de  ces  Inililaires  fous  le  régné  de  Ne- 
ron.  ^  Chacun  étoit  autrefois  l’arbitre 
de  la  deftinée ,  ils  gemiirent  maintenant 
fous  deux  Tyrans,  qui  les  malfacrent 
ou  qui  les  ruinent.  Jules  Agricola  par 
fa  prudence  Sc  par  fa  valeur  Ce  rendit 
maître  de  toute  la  grand’  Bretagne  ; 
Vefpafien  &  Domitien  luy  donnèrent  la 
forme  de  Province  Romaine  ,  &  la 
gouvernèrent  eux  &  leurs  fuccelTeiirs 
par  les  maximes  des  Loix  Romaines; 
ils  y  envoyoient  des  Magiftrats ,  des 
Proconfuls ,  des  Lieutenans  ,  des  Prê¬ 
teurs  ,  des  Préfets ,  &  ils  abolirent  tou¬ 
tes  les  Loix  du  pais. 

I V.  Sous  l’Empire  de  Domitien  les 
Loix  Romaines  prirent  encore  une 
nouvelle  force  dans  la  grand’-Breta- 
gne  ;  Agricola  encourageoit  î  ces  peu¬ 
ples  à  le  bâtir  des  Temples,  un  Bar¬ 
reau  ,  des  maifbns  +  félon  les  maniérés 
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T.  A:  à  s’y  conformer  entie- 

mêmes  ;  fubicn  qu  ils  ap- 

les  prmcioes  de  l’éloquence  Ro- 

P”  %^les  lubaliiez  des  Avocats. 

T  iv/p  Orateur  Grec  entre  le^  loüan- 

Anltide  Uraaui  i  Anftid-  . 

PPC  1  OLi’il  donne  aux  Romains,  d  t 

1,5  l'Empete"  Y“' 

I  bl  P«  toPt  l'pfagedes  L»'’'  R°- 
/  ^  même  dans  la  grand  -Bre- 
«r  5C  que  lE^piPe  &  le!  I  oix  Ro- 
avo.ent  les  memes^ 

Claudien  appello^'^  Rome  I» i.i.  de  Lai.<J. 

J  ri-n»<:  &  des  Loix  ,  &  Sidomus  stUir- 
des  armes  tx  »  .  ,  ,sidon.  a- 

Apollinaire  aifoit  ciuelle  en  eto.t  le 

5  /' J  epiÛ,  6» 

V^^’ou  prouve  manifeflement  que 
l’iirii-e  &  fexercice  des  Loix  Romai- 
pesŸété  tecû  dans  la  grand’-Bretagne, 
puifque  fous  l’Empereur  Sepnmc  Se. 

sVSuT'i.»" 

Cha%e  de  l’Empire  )  ^ 

Juftice  :  il  faut  en  croire  D'°"  Ca^ 

CxUifP  oui  vivoit  du  tems  de  1  hm- 

Confulaiie,  qm  j„.  uun- 

Cl  ri:  ’arm-eT  Hiltoriens  ayant  S„;S.S;- 

°™VT L’&r'pet'^”'  Severe  vint  dans  la 

gtand’-BretagneavecfesLeg.ons.  de 


f  Dîo.  lib. 
^6.  in  t-xc  er- 
|>t.  Xiphiiin. 


1  lamprid. 
in  5cycr. 
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peur  que  roifiveté  ne  les  amollît ,  ^ 
il  mena  avec  foy  Tes  fils  Caracallà  & 
Geta ,  pour  les  retirer  des  delices  ^ 
de  la  luxure  de  Rome  ,  &  lailîà^ 
Geta  avec  Tes  amis  les  plus  fidelesdauj 
la  partie  de  Tlfle  la  plus  enfoncée,  pojj^ 
rendre  juftice  aux  Sujets  du  peiipjg 
Romain  ,  avec  d’habiles  Confeiljej.j 
qu’il  luy  donna  ;  il  mena  fon  armée 
fbn  fils  Caracalla  contre  les  Caledo, 
niens  ;  Tandis  qu’ils  marchoient  en, 

^  femble  ,  Caracalla  tira  fon  épée 
faire  bruit,  3c  voulut  frapper  fon  perç 
le  cri  des  foldats  empêcha  le  conp.^  Se,* 
vere  dilfimula  fon  chagrin,  jnrquàcç 
qu’aprés  a^'oir  pacidé  les  troubles,  il 
tourna  dans  le  ’^retoire,  où  il 
foii  dis  en  prefence  de  Papinien  &  (j^ 
Cafior  fes  intimes  amis  ,  oïdonnarjf 
qif  'on  apportât  une  épée  ,  &  r^pto, 
chant  à  (on  dis  l’attentat  qu  iyivojj 
voulu  comoierrre  en  prefence  de  i«a|, 
liez  &  de  fes  ennemis  ,  il  luy 
,,  la  force  ;  ^  Si  vous  iouhaitez  qae  jç 
„  meure  ,  arrachez-moy  la  vie  vous^ 
,,même,  ou  vous  pouvez  commande^ 

,,  a  Papinien  que  voila  de  me  tuer ,  jj 
„  vous  obéira  fans  douce  puihiu^ 

>,  êtes  Empereur.  Papinien  ^  Ifi 


,fon  extrême  habileté  dans  le  Droit , 

qu’à  caufe  de  ^  l’alliance  qu  il  avoir  ,  „ 

contradée  avec  luy  par  fa  fécondé  inca«caii. 


vn.  Apres  que  Severe  eut  défait  les 

*1  _ _  X  nii 


Vil.  \  1  ^ 

Calédoniens ,  -il  retourna  a  Yorck ,  ou 

il  fie  publier  la  Loy  "  qui  ordonne., 

qu  Lin  efclave  peut  aquerir  un  domaine 

à  un  polléircur  de  bonne-foy  ,  ou  par 

les  biens  ,  ou  par  ion  travail  ,  mais 

qu’il  ne  peut  rien  aquerir  à  un  pol- 

feireur  de  mauvaife  toy.  Cette  Loy 

fut  portée  à  Yorck  ious  le  Conlulat  ^  confu- 

de  Fauftin  &  de  Rufus,  ce  fut  le  der-  lar, 

nier  de  l’Empire  de  Severe  qui  mourut 

à  Yorck-;  elle  fut  écrite  par  Papiniei^ 

comme  le  penfent  les  Interprètes ,  aulîi 

bien  cpe  toutes  les  autres  4  Conftitu-  ^ 

tiens  de  Severe  &  d’Antonin  qui  le  fembech.  m 

trouvent  dans  le  Code -Juftinien ,  ,& 

que  Papinien  a  compofées  avec  tant  de 

foins.  C’ell  encore  le  fentiment  de  plu- 

lîcnrq  Iiabiles  hommes  ,  qu’Ulpien  ôc 


AUIl* 
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«ianuT^^c'  ^  Papinien  y  a 

de  fentenc,  &  adminillré  la  Juftice  ,  le  premier  des 

jud  jac  ua*  J'-^^'i^onlIiltes  qui  ayent  jamais  été,  ou 
in  orat.  de  qui  ièroüt  à  l'avenir,  que perfoiine n’a 
Æmyl.  Papj-  fLirpalfé  dans  la  fcience  du  Droit,  & 
inproœm.ad  quc  perionnc  n  égalera,  li  on  en  croit 
quæii.  Papi-  Cnjas  ■  &  c'ell  le  louveraiii  point  de 
rhonneur  pour  l’Angleterre  ,  fi  Ulpien 
Sc  Paul ,  qui  ont  le  premier  rang  après 
Papinien  ,  ont  été  Tes  AlIèlTêurs. 

Vni.  Les  témoignages  d’Ulpien&’ de 
Javolenus  dans  les  Pandeétes,  prou* 
vent  encore  manifeftement  qne  la 
grand '-Bretagne  a  été  gouvernée  par 
les  Loix  Romaines;  les  enfans  de  fa¬ 
mille  écoienc  fous  la  puillance  pater. 
nelle ,  comme  l’ordonne  le  Droit  Ro¬ 
main,  &  les  peres  faifoieiit  une  inbfti- 
tLition  pupillaire  à  leurs  en  fans  ^  tan¬ 
dis  qu’ils  étoient  mineurs  ;  mais  ils  ne 
pouvoienc  le  faire  qii’aprés  avoir  mat* 
que  leur  heritier  dans  leur  teftament, 
C'ell  ce  que  l’Empereur  Severe  rricti- 
choppm  de  vit  à  Virius  Lupus  Gouverneur  de  la 
S„"„ÏÏÏ'-  grand-- Bretagne.  ■  Javoknas  rfeo* 
P-  > .  n.  de  même  touchant  le  teflament  de  oem 
tfirniims.fflé  Satiirninus  ,  qu’il  falloic  donner  la  ne- 
eelïïon  du  General  de  la  Flore  de 
rand’- Bretagne  à  celuy  qai  en  etoit 


ï  L.morihus* 
priuf. 
rî*  de  vulg. 
&  pupill. 


TrcbdL 
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établi  l’heritier  coiifidentiaire ,  fi  celuy 
à  c[iii  cette  (licceffion  appartenoit,  etoic 
mort  devant  le  tenus  prefix, 

IX.  Leslnfulairesde  la  grand-Bre¬ 
tagne  s’accommodoient  aax  rnœurs , 
aux  maniérés  ,  au  langage  ,  a  1  élo¬ 
quence  ,  aux  arts  ,  au0i-bien  qu  aux 
Loix  Romaines.  C’eft  un  efîèt  de  la 
bonté  de  Dieu  envers  cette  Nation , 
qui  feroit  toujours  demeurée  barbare 
fans  cela,  &  qui  auroit  eu  bien  de  la 
peine  à  le  défaire  des  Coutumes  fau— 
vages  des  Saxons  ,  des  Danois  ,  des 
Normans  ,  &  des  autres  peuples  en¬ 
core  plus  feroces  •,  car  tout  ce  qu  on 
remarquoit  de  beau  ,  de  poli,  oud  ho- 
iiefte  parmi  nos  Ancêtres ,  ils  1  avoient 
puifé  des  Romains  ,  &  ils  prirent  11 
bien  leur  difcipline  ,  que  la  gtaii 
Bretagne  ctoit  comme  1  abrégé  de  Ro¬ 
me ,  au  rapport  de  Gildas. 

X.  Les  peuples  de  la  grand  -Breta¬ 

gne  conferverent  toûjoursles  Loix  Ro¬ 
maines,  lufqu  à  ce  qu’ils  Ce  virent  a  an 
donnez  par  les  Romains  ;  c  e  -a-  j 
environ  le  régné  d’Honorms  :  ca 

alors  les  Barbares  de  de- la  le  ‘ 

rapport  de  Zozime  ,  * 

ceduifirent  les  peuples  de  la  giand- 


I  GîW. 
epift. 

cid.  Ei’icann^ 


1  Zofîm.  FJ 
6.  Pancirol. 
in  Notit.  Oc¬ 
cident-  Inip« 

cap.7>« 


Y  Forcefc.de 
lâud.  Leg. 
ArigL  c.  .7- 
D.  Edward* 
Coxe.  lib.  1, 
ReUc^  &  L  6* 
Rel^c.  in 
przfar. 


1  Câmden. 
inBritann  S 
Roman*  iù 
BricaJin. 

Scldcn.  in 
Noc.  ad  For¬ 
te  fc.  cap.  17* 
in  analeâ.  I. 
I  c.  î*  in  II 
3tor*  Hcb,  ï. 
»,  c.  Dif- 
fert.  ad  FJc' 
tam*  c,  4. 

B  D*  Spel- 
jrnan  in  Cr  o- 
cil.  ad  arm, 
jSj.  P-JÎ, 
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Bretagne  à  renoncer  aux  Loix  Romai¬ 
nes  ,  &  à  gouverner  leur  République 
à  leur  volonté;  ils  ne  confervereut pas 
long- rems  leur  liberté,  les  Saxousîes 
■vainquirent  ,  &  leur  donnèrent  leurs 
Loix. 

X  L  J’ay  alîêz  de  peine  à  deviner 
piar  quelle  railon  des  Jiinfconrultes 
d’un  grand  caradfcere  ont  dit ,  que  les 
Romains  n 'obligèrent  pas  “  les  Infulai* 
res  de  la  grand’- Bretagne  à  fuivre  les 
Loix  Romaines ,  mais  qu’ils  leurlailfe- 
rent  la  liberté  de  vivre  Telon  leurs 
Loix  anciennes.  Ce  poinét  eft  entierc- 
ment  contraire  a  la  foy  de  IHiüoire 
Romaine  &  dngloiie,  &  tous  les  il- 
ladres  Ecrivains  de  ce  lîecle  diieiit  le 
contraire  ,  entr’autres  Camdenus  & 
SeldenuSj'dont  le  premier  a  rendu ib 
luftre  notre  Nation  parmi  les  Natiom 
étrangères  par  la  Chronografie 
Annales  d’Elizabet  ;  &  l’aurre 
joint  la  connoiilànce  des  Loix  de  Md  ^ 
&:  des  belles  Lettres  à  une  prorou  ^ 
fcience  du  Droit  Anglois  ,  üuis 
de  ion  érudition  dans  les  Langues  U' 
tines,  Greques  ,  Hébraïques,  & 
les  mœurs  des  Nations  Orientais^'  ^ 

Spelmannus  jfi  habile  5  dans  les 
^  qiiiff^ 
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onitez  Brinnniqüés  joint  encore  ion 
ritfîrage,  tk  Us  prouvent  tous  par  de 
bonnes  raifons  t]ue  les  Romains  éta¬ 
blirent  leurs  Loix  dans  la  grand  -Bre¬ 
tagne  ,  après  avoir  aboli  les  Loix  an¬ 
ciennes ,  &  c]ue  le  Droit  Romain  a 
régné  dans  cette  Ifle  autant  que  les 
Empereurs. 

XII.  La  Lettre  que  Lucius  Roy  de 
ia  grand’  Bretagne  écrivit  au  Pape 
fleuthere  III.  femble  détruire  cette  opi¬ 
nion  ;  il  étoit  Roy  de  Norfolc  ,  de 
’5nffijlc ,  &  de  Cambrige,  fous  l’Empire 
d’Antonin  le  Pieox  &  de  Commode  ;  il 
demande  dans  cette  Lettre  que  le  Pape 
^leuthere  luy  communique  les  Loix 
Romaines,  &  La  demande  eut  été  ridi¬ 
cule  fi  ces  Loix  avoient  déjà  cours  dans 
fon  Royaume.  Cette  Lettre  n’a  point 
étc  imprimée  avant  le  régné  de  Henri 
VllL  ^  Quelques  HiRoriens  modernes 
taché  ~  de  donner  de  l’autorite  n 
cette  Lettre  Lms  trop  l'examiner  , 

{e  laitLmt  feduke  par  le  defir  qu’ils 
3 voient  de  fauver  l’honneur  de  leur 
pais;  on  ajoûte  que  Luxias  qui  a  etc 
je  premier  Roy  Chrétien  ,  demande 
cette  Lettre  à  le  faire  inftruicc 
^es  principes  du  Chriftiaiii^n^^- 


j  11.  Heiir, 
Vin.  Speina* 

ad  à.  aiiû, 

I  ^î- 

Pvfirryrol.  U 
I  Cul  I-am- 
bard- 

Ûar,  Icg 
Edr.  ConfrC 

AntiijU. 

tan. 
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Xlir.  Ce  qui  rend  cette  Lettre  fuf- 
peéte,  c’efl;  que  les  anciens  Hiftoriens 
J  parlent  point  deî 
fin.  jo.  Ma-  Loix  Romaiiics  •  ^  les  modernes  difent 
jor.  Je  g:ft,  gfp  abfolumeiit  fauire  Sc  inven- 

Scotor,  Iib.r.  i  if  n  1  ^  1  îï 

cap.  IJ.  jo,  tee  ;  ^  elle  cit  dattce  de  i  an  i6^.  ëc  le 
.;Caiar.in  scn-  p^pg  pleuthere  ne  fut  élevé  au  lîeee 

ptor.  BrJtaiî.  *  r  n  i 

ccntf.v.  Lu-  Pontifical  que  1  an  iS©.  Son  Itm  knr 
^*rspdman  Latin  Normand  &  le  Droit  Anglois-, 
ad  d.  ann.  ]es  iàlntes  Ecritures  y  Ibnt  citées  de  Ja 
jSf.vyheicjc.  fiction  dcS.  Hicrômc,  qui  eftioo, 
taft^rd.  ans  apres  la  mort  d  Eleiithere.  Oaltre- 
dus  ny  Hovedenus  ,  ny  les  anciens 
:  Hiftoriens  Anglois  ne  font  point  men¬ 
tion  de  cette  Lettre.  Il  y  a  encore  d  au¬ 
tres  conjedrures  contre  la  Lettre  de 
Lucius ,  il  le  iert  d’un  terme  pluriel  en 
parlant  au  Pape ,  C' sr/j  êtes  h  Vicàf( 
de  Dieu,  Sc  il  n'y  a  que  les  derniers 
Rois  qui  parlent  de  lalorce:  lelanga' 
ge  Romain  de  ce  tems-Ià  ne  fouftroit 
point  que  le  Pape  dît  qu'il  dependoit 
de  luy  de  profcrire  les  Loix  des  En> 
pereurs  ;  ces  mots  de  protection  &  de 
paix  feotent  plutôt  l'Anglois  modern^i 
que  le  langage  Romain  ;  il  frut  ajou¬ 
ter  que  cette  Lettre  ne  Ce  trouve  poict 
dans  les  anciens  exemplaires  des  LoJ^ 
de  Guillaume  le  Bâtard  j  que  les  Loii 
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même  de  Guillaume  &  les  Coûciimes 
de  Londres ,  parmi  lefqiiclles  cette  Let¬ 
tre  c  fl  inférée  >  fout  fort  fufpeiRes  pour 
bien  des  raifons ,  qui  m’ont  été  com¬ 
muniquées  par  le  fçavant  Gérard  Laii- 
baigne  Principal  du  College  de  la  Reine 
à  Oxford  ,  avec  plufieurs  belles  obier— 
valions  qu’il  a  faites  fur  les  Antkpi- 
lez  &  les  foix  Romaines ,  &  Taïuocité 
qu’elles  ont  eu  dans  la  grand’-Breta- 
gne.  D’où  l’on  peut  conclure  que  ces 
Infulaires  ont  fuivi  le  Droit  Romain  , 
tandis  qu’ils  ont  été  ibus  cette  domi¬ 
nation  J  ^  julqu’au  tems  cpe  les  Sa« 
xons  &  les  Danois  ont  détruit  l’Empi¬ 
re  Romain  dans  la  grand’- Bretagne. 

RlV.  Quoy-qu’on  trouve  peu  de  ve- 
Aiges  des  Lorx  Romaines  loris  le  ré¬ 
gime  des  Saxons  &  des  Danois ,  qui  ne 
fongeoient  qu’aux  moyens  d’opprimer 
les  peuples  qu’ils  avoient  vaincu,  & 

Je  les  tenir  dans  une  rude  dépendance, 
cependant  leurs  Rois  qui  avoient  plus 
de  pieté ,  de  vertu  ,  &  de  dcllr  de  U 
gW,  fe  regloient  fur  le  Droit  Ro- 
piain  pour  rendre  la  iuRice  à  leurs  peu-  _  — 
fs  rapporte  qu’Erelberd 

de  Kent  durant  le  régné  des  lept  K  ois 

taxons ,  bnviron  '  l’an  613- 

Ce  û 


Brd.  1. 
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in 
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Oi’tïonnanccs  fur  le  modèle  des  Loi* 
Romaines  par  le  coofeil  des  plus  ha¬ 
biles  ,  pour  regler  les  différends  qui 
naîtroienc  entre  les  Sujets,  Il  établit 
des  peines  contre  ceux  qui  empoite* 
roienc  le  bien  des  Eglifes ,  des  Evêques, 
ou  de  qui  ejue  ce  foie.  Ces  regiemeiiî  i 
ibnc  écrits  en  Anglois ,  &  Bede  alfoe 
qu’on  les  obferTüit  de  Ton  tems.  Ce 
fut  le  premier  Roy  Saxon  qui  saviff 
de  faire  des  Loix  :  Inas  âpres  luy  Ro’f 
des  Saxons  Occidentaux  en  fit  aiilTii 
Sc-  Mercias  Offa  Roy  des  Mercieiis, 

5c  depuis  eux  le  célébré  Auluredus  Roy 
d.V^Lel^Au-  des  Saxons  Occidentaux  ^  inventa  fis 
gjomm.  nouvelles  Loix  ,  comme  firent  les  Rois 
qui  fuivirent  le  vieux  Edouard ,  Athel* 
ftan ,  Emund  ,  Edgar ,  Etheidrede  tous 
Rois  Saxons  ,  Canut  Danois ,  ont  m 
des  Loix  particulières  ,  qu’on  voit  en¬ 
core  en  Langue  Saxone,  &  que  Giullail' 
■me  Lambard  a  traduites  en  Latin. 

XV.  On  trouve  parmi  ces  Loix  pW- 
^eurs  chofès  tirées  des  Loix  Romaines»  | 
qui  écoienc  peu  connues  des  î 

de  TEurope  depuis  le  i 

nienj  les  Rois  Saxons  vouloieiit  am  * 
mit  leur  domination  par  leurs  Loii^  > 
'qtioy-que  pluffeurs  d’eiicr’etix  ayeiit  ■! 


dit  droit  CmL,  f./v.  Jl, 

beaucoup  de  probité  ,  de  pieté  ,  &  de 
zele  pour  la  Foy  Chrétienne  ,  dont  on 
voit  encore  des  marques  illuftreai  dans 
plufiËurs  belles  EgHfes  ,  de  graiids  Mo- 
nafteres  ,  &  des  Colleges  qu’ils  ont 
fondé. 

Les  Danois  ont  fait  tout  le  contrai¬ 
re  ,  ils  entrèrent  en  Angleterre  envi¬ 
ron  l’an  Soo.  ils  ravagèrent  les  Villes , 
les  Bourgs,  les  Monafteres  j  &  aboli¬ 
rent  les  Loix,  les  fciences  ,  ^  les  bel¬ 
les  Lettres ,  parce  qu’ils  croient  Payens 
&  ennemis  de  Jefus  Cbtia.  Après  que 
les  Danois  eurent  été  chaire z  ,  faint 
Edouard  fit  une  Loy  commune  qu’il 
ramalïa  de  celles  des  Anglois ,  des  Da¬ 
nois  ,  Se  des  Mercicns.  Ces  Loix  por¬ 
tent  encore  le  titre  d’Edouard  Confefi- 
feur.  Les  Anglois  les  obfervcrent  dans 
la  fuite,  &  s  yalRaionnerent  tellement, 
t^ue  toutes  les  fois  que  le  peuple  fe  pl.^ig 
gnoit  de  la  rigueur  des  Loix ,  &  etoit 
prêt  de  fe  mutiner  fous  la  domination 
des  Normans ,  on  radouciifoit  en  pro¬ 
mettant  de  rétablir  les  Loix  d  Edoüar  , 
quand  on  facroït  les  Rois  ,  i  ° 
geoiem  pM  ferment  de  foire  obfetvec 
les  Loix  de  ce  foint  Confelfeur. 

XVI.  Tandis  ijne  les  Saxons  & 
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Danois  ont  été  les  maîtres  de  kgrand\ 
Bretagne  ,  les  Infulaires  qu’ils  avoiént 
chalfé ,  &  qui  Ce  retirèrent  à  Galles, eu. 
rent  leurs  Rois  particuliers  ;  on  ne  trou, 
ve  aucune  de  leurs  Loix  écrites  avant 
Howel  le  Bon  qui  regnoit  environ  l’an 
940.  Il  alfembla  les  Evêques  &  les  plus 
habiles  d’entre  les  Laïcs  pour  corriger 
les  Loix  anciennes ,  &  pour  en  faire 
de  nouvelles,  qu’il  fit  mettre  en  La- 
tin  par'^  Blegaridus  Longuaridus,  le  plus 
habile  homme  de  ce  tems-là.  Parmi 
ces  Loix, la  quatre-vingt  cinquième eft 
Romaine  ,  ^  qui  dit  que  deux  témoins 
ruffifent  c]uand  le  nombre  des  témoins 
n’eft  pas  déterminé-,  que  le  témoigna, 
ge  d’un  feul  n’eft  pas  fiiffirani ,  à  la 
referve  de  quelques  circonftances  quil 
rapporte  ,  par  exemple ,  le  témoigna- 
cre  du  Seigneur  fuffît  entre  deux  Vau 
iàux ,  celuy  de  l’Abbé  entre  deux  Mou 
nés,  du  pere  entre  deux  enfans,  dua 
Prêtre  quand  il  allure  Ton  témoigna¬ 
ge  ,  d’une  vierge  fur  le  fait  de  fa  Vir¬ 
gin  ité,  fi  elle  a  été  forcée ,  d’un  larron 
qu’on  fait  mourir  ,  &  qui  nomme  les 
complices.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  que 
les  Loix  Romaines  ayent  été  rarement 
citées  dans  ces  fiecles ,,  où  le  Droit 


mon*  Ci 
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rniliiiien  aoic  comme  cnfeveli  i 
qae  coûtes  les  fciences  étoient  bannies  aie.  Grj:c. 
je  l’Em-ope  ,  que  les  Danois  avo.enc  J: 

jiboli  les  belles  Lettres  dans  l  Angle-  inip.  cU- 
tecre;  les  vertiges  des  Loix  Romaines 
nui  Te  trouvent  durant  le  régné  des  pict.  cap.  ï* 
Saxons,  étoient  tirez  du  Code  de  Théo- 
jjofc,  de  Gains,  de  Paul ,  &c  des  rrag-  cai 
;nens  d’Ulpien,  qui  reftoient  en  Eu¬ 
rope  avec  une  partie  des  Pandectes. 

XVII.  Il  faut  donc  palier  jafqa  au 
régné  des  Normans  ,  qui  changèrent 

gouvernement  d’Angleterre  en  plu- 
Pieurs  chofes  •  &  aboiilTant  les  Loix 
anciennes ,  ils  en  firent  de  nouvelles; 
jls  réglèrent  la  police  &  la  forme  des 
poix  de  la  même  manière  qclelle  fub- 
{îfte  encore  aujourd’huy  fous  nos  Rois 
légitimés  fiicce Heurs  de  Guillaume  I. 

On  verra  dans  la  fuite  que  les  Nor- 
jnam  introduifirent  l’ufage  du  Droit 

Civil. 

XVIII.  Guillaume  Duc  de  Norman¬ 
die  étant  pah^enu  au  Royaume  d  An¬ 
gleterre,  quoy-qu  il  fe  vantât  d’etre  le 
jegi finie  heritier  de  faint  Edouard  p.^ 

I^i  donation  qu  il  luy  avoit  farte  ,  oC 
petit-fils  de  fon  petit-fils  par  fa  ^^ir, 

. jl  étoit  cependant  plus  éloigne  qu  >i 
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^ar  à  qui  les  Anglois  donnèrent  le  nom 
<l’Etheling  ,  Sc  qu’ils  cherifloient  infi¬ 
niment  ;  Guillaume  chercha  donc  de 
nouveaux  prétextés  de  faire  la  guerre 
aux  Anglois  &  à  Harald,  par  exem- 
pie,  le  malTacre  d’Alfrede  frere  d’E- 
doüard,  &  Texil  de  Robert  Archevê- 
que  de  Cantorberi,  Quand  Guillaume 
fut  maître  abfôlu ,  il  fît  db  pleine  au¬ 
torité  plufleiu'S  Loix  nouvelles ,  que  fes 
fuccellcurs  ont  reçu  ;  il  érigea  des  fiefs, 
des  francs- aïeux ,  impofa  des  tailles  & 
des  tributs  inconnus  jiifqu’alors  aux 
Anglois  ,  &  enfin  déshéritant^  Robert 
Ehic  de  Normandie  fon  fils  aine  ,  il 
nomma  pour  fon  fiiccelîèur  Guillau¬ 
me  le  R  oiix  fon  fécond  fils ,  ce  qui  ‘  n^ 
fe  peiTt  point  foufirir  dans  les  iticcel- 
fions  légitimés,  puifque  c’eftunufig* 
reçu  en  France  &  eu  Angleterre, 
les  aînez  fûccedent  à  leurs  peres.  ^ 
XIX.  Ce  Guillaume  furnomme  K 
Conquérant ,  au  commencement  de 
fon  régné  fit  obier  ver  les  Loix  de  iâint 
hdoüard  à  la  pidere  des  plus  conf# 
râbles  du  Royaume  :  ^  mais  quand  tout 
fut  paifible,  voulant  établir  les  LoU^ 
qu'il  fit  fur  celles  des  Merciens  ,  des 
Danois  ,  &  des  Saxons ,  il 
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les  Danoifcs  '  qui  avoieiit  plus  ae  rap-  J 
porcqae  les  autres  avec  les  Loix  Nor-  noved,  an, 
mandes ,  à  caufe  de  l'affinité  de  ces  P 
deux  Nations.  Il  mêla  parmi  ces  Loix  vLcxAn^it»- 
des  Coutumes  Normandes,  ^  &  de  ce  ‘^““camdcn. 
«mas  il  compolà  fes  Loix  ,  dont  quel-  in  B  ri  ta  un, 
qncs-unes  s’obfervent  encore  en  An-  d. 

gleterre.  Quoy-que  les  fucccllcurs  de  v-LcxAngie- 
Guillaume  II.  Henri  I.  Etienne,  Hen- 
d  il.  &  les  aurres  euffient  promis  loti-, 

'fcnt ,  pour  appaifer  les  Anglois  qui 
^^dtoient  des  fed irions  à  caufe  de  la 
dgiieiir  des  Loix  Normandes  ,  de  ré¬ 
tablit  celles  d’EdoLiard  ,  ils  n'en  firent 
den  ;  cependant  les  Barons  obtinrent 
d(;  Jean  &  de  Henri  III.  des  Lettres 
de  leurs  immunitez  ,  qui  adoualfoient 
quelque  maniéré  la  rigueur  des  Loix 
simiennes  ;  ils  appellcrent  ces  Lettres 
grande  Chartre  ,  elle  eft  encore 
maintenant  en  grande  vénération  dans 
I  l’Angleterre- 

XX.  Les  Loix  de  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  parurent  d'abord  fort  dures, 

&  l'on  tâcha  fouvent  de  les  fècoüer;' 
ma's  l'afige  des  fiecles  fùivans ,  &  le 
^onfentement  de  la  Nation  Ics^onc 
confirmé  depuis  -,  elles  ont  pâlie  en 
Coûtume  ,  6c  font  maintenant  allex  an 
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goût  des  Anglois  ,  qui  fe  gouvernent 
beaucoup  par  la  Coûtume  ,  quand  elle 
eft  ratifiée  par  le  conlèncement  du  peu¬ 
ple  ;  on  ^  compare  la  Loy  à  un  Ty. 
ran ,  ôc  la  Coûtume  à  un  Roy  ,  les 
I.oix  impofent  une  efpece  de  fervitiide, 
la  Coutume  marque  la  liberté. 

XXI.  Ce  que  les  Anglois  trouvè¬ 
rent  de  plus  rude  dans  les  Loix  du 
Conquérant ,  c’eft  que  les  anciens  Rois 
avoient  fait  écrire  leurs  Loix  en  Latin 
ou  en  Saxon  ,  mais  pour  luy  il  les  fit 
écrire  en  Normand,  auffi-bicn  que  les 
A  êtes  juridiques  &  les  Sentences  ,  ce 
que  le»  Anglois  ny  des  François,  dont 
plufieurs  étoieiit  alors  Sujets  du  Roy 

d’Angleterre,  ne  pouvoient  entendre. 
Il  ordonna  encore  qu’on  cnfeignât  dans 
’  les  Ecoles  la  Langue  Normande.  ^  0. 
.AuFuftin  en  parlant  5  des  Romains 

diloit  qu’un  pareil  commandement  etoif 

impérieux,  car  ils  obligeoientles  peii* 
pies  qu’ils  avoient  vaincu  de  le  let’vir 
du  Latin  dans  les  Ades  publics.  L“* 
fage  de  parler  Normand  dura  dans  l  Ao- 
grleterre  jufqu’à  Edoüard  HL  qui 
mit  +  par  une  Loy  exprelEe  de  k 
du  langage  Anglois  dans  les 
viles. 
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XXII.  On  voie  encore  manifefte- 
ment  que  le  Conquérant  mêla  les  Cou¬ 
tumes  Normandes  avec  les  Angloifes 
far  la  relTemblance  qu’on  y  trouve  en 
plufieurs  articles  :  voila  pourquoy  les 
Jiirifconfultes  ^  François  dilêiit  que  de-  cJdlfTd^d 
puis  que  Charles  VI.  &  Charles  VII.  Confuet.  re- 
Rois  de  France  eurent  repris  la  Nor- 
tnandie  fur  les  Anglois  pendant  le  re-  Reteruiéeti 
gne  d’Henri  VL  que  fes  predecelïèurs 
avoient  toujours  gardée  depuis  Guil¬ 
laume  le  Conquérant  ,  les  Rois  de 
France  n’abolirent  pas  tout  d’un  coup 
les  Coutumes  Normandes  que  les  An¬ 
glois  n’avoient  point  changées  ,  parce 
quelles  reirembloient  fort  aux  leurs. 

On  fit  tout  le  contraire  dans  les  autres 
Provinces  de  France  ,  on  abolit  entiè¬ 
rement  les  Coutumes  Angloifes  pour 
reprendre  les  anciennes.  Les  Coutu¬ 
mes  Normandes  avoient  été  reformées 
en  dernier  lieu  par  Henri  III.  Roy  de 
France  l’an  15-85.  elles  avoient  eu  cours 
iufqu’à  ce  tems-là  dans  le  Royau- 
tne. 

XXIIL  Le  Conquérant  de  là  pleine 
mitorité  changea  en  plufieurs  aiticîes 
la  forme  du  Droit  dans  FAngîeteri^* 

•il  établit  de  nouvelles  Cours  &  de  nou- 

D  d  ij 
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veaux  Tribunaux.  On  fait  quelqne- 
fois  mention  des  Chanceliers  fous  les 
Rois  Anglois-Saxons  ;  le  Conquérant 
établit  une  Chancellerie  qui  a  été  con¬ 
tinuée  par  fes  fucceireiirs  ;  le  Chance¬ 
lier  y  préfide  ;  cette  Charge  eft  la  pre¬ 
mière  de  tout  le  Royaume  ^  c’eft  de¬ 
là  que  viennent  les  Edits  du  Roy,  les 
Brefs  ^  originaux ,  les  mandemens  pour 
Ja  recherche  des  hefs.  Le  Chancelier 
eft  prefque  l’Arbitre  fouverain  du  Droit 
Anglois ,  il  a  le  pouvoir  de  l’adoucir 
jquand  il  le  juge  à  propos,  de  donner 
des  expedicns  contre  la  fraude  &  h 
foy  violée ,  &  toutes  les  autres  trora- 

fieries  qui  le  peuvent  commettre  dans 
es  cauiès  de  Ton  relEort ,  à  peu  près 
comme  le  ^  Prêteur  parmi  les  ftO' 
rnains  avoir  le  pouvoir  d’aider  le  Droit, 
d’y  fuppléer  ,  ou  de  le  corriger.  Les 
plus  habiles  d’entre  les  Anglois  croyent 
que  cette  grande  jauilîance  lur  le  Droit 
Anglois  ne  fut  pas  donnée  d  abord  put 
Iç  Conquérant  a.ux  Chanceliers , 
qu’elle  s’eft  accrue  peu-à-peu  dans  h 
fuite. 

XXIV.  Depuis  le  ftecle  de  Guilbti' 
me  le  Conquérant  ,  on  a  créé  dans 
l’Angleterre  la  Cour  du  Banc  Royab 
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polir  juger  les  caufes  civiles  &  crimi¬ 
nelles  qui  fe  plaident  entre  le  Roy  Se 
fes  Sujets ,  &  U  Cour  des  Communs- 
plaids  ou  l’on  traite  des  prôcez  des 
Sujets  ;  la  Cour  du  Fifc,  ou  du  Thre- 
for Royal  pour  les  amendes,  les  alié¬ 
nations  des  fit.' fs  ,  la  publication  des 
biens,  les  revenus  du  Koy,  le 
ment  des  tailles ,  &  des  autres  anui- 
res  qui  regardent  le  Fifc  Royal  :  cette 
Chambre  (elon  le  langage  Normand 
eftappdléede  l'tchiquier.  Qnoy.que 
qiicdques-unes  de  ces  Cours  ,  &  fur 
tout  celle  du  Banc  Royal ,  foient  plus 
anciennes  que  GuiliatUTïe  le  Conqué¬ 
rant ,  félon  le  lentiment  des  Do£tcs , 
perianne  du  moins  ne  doute  que  depuis' 
fc  régné  de  ce  Prince  elles  n  ayent  dure 
pendant  fix^  cens  ans ,  &  elles  tubliftenr 
encore  aujourd’huY, 

XXV.  Guillaume  Fe  fervit  encore  de 
fon  pouvoir  pour  déterminer  le  tems 
où  Ion  rendroit  la  Juftice  ,  & 
snaniere  des  jngemens  &  des  exampnsi 
parmi  toutes  les" antres  Nations  de  1  Eu¬ 
rope  on  rend  k  Tuflice  en  tout  tems, 
à  la  referve  de  la  faifbn  des  mou  o ns , 
des  vendanges ,  8c  de  quelques  Fetœ^ 
le  Conquérant  marqua  quatre  1- 
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vers  rems ,  Sc  des  jours  déterminez  pont 
adminiftrer  la  Jutlice  ,  hors  defqiiels 
on  ne  pouvoit  citer  perfonneau  Bar- 
reaii.  Pour  la  forme  des  jiige.'iiens,it 
ordonna  que  routes  les  qiieftions  èiit 
fer  oient  jugées  par  douze  perfoanes. 
qui  auroient  prêté  les  fermens  de  lià 
licé ,  qu’on  appelle  les  Jurez ,  &  qui 
prononcent  fur  le  fait  après  avoir  en- 
tend  fl  les  témoins ,  en  relèrvanc-  aux 
Juges  les  queftions  de  droit  s’il  yen 
a  ,  qnoy-qu’on  trouve  quelques  vefti- 
ges  d’un  femblable  jugement  parmi  les 
Angiois-Saxons  avant  le  fîecleduCon- 
'  querant ,  ^  c’eft  luy  cependant  qui  y. 
donna  la  forme  qu’on  obferve  encore 
aujourd’huy. 

XXVI.  Guillaume  diftingiia  les 
Tribunaux  Laïcs  d’avec  les  Eccle- 
lîaftiques.  Sous  les  Anglois  -  Saxons 
l'Alderman  ou  le  Prelîdent  avec  un 
Evécjue  rendoient  la  Juftice  chaqu® 
mois  dans  la  Cour  des  Cent,  ou  Hun* 
dred  ;  il  ordonna  que  l’Evêque  ninu 
qnât  un  lieu  particulier  ,  &  que  les 
Evêques  &  les  Archidiacres  jugeroient 
félon  les  Canons  ôc  les  Loix  Epifeopn'’ 
les  ,  que  ceux  qui  refuferoient  de  lein^ 
obéir ,  lèroient  excommuniez ,  Sc  lîvK^ 
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au  bras  fecalier  ,  avec  ordre  aux  Vi- 
Gomces  &  aux  Prevocs  de  ^  ne  citer 
perfonne  pardevant  luy  dans  des  afïai- 
res  Ecclefiaftiques. 

XXVII.  On  ne  parla  point  du  Droit 
Civil  dans  l’Angleterre  lotis  le  régné 
du  Conquérant ,  ny  fous  celuy  de  fon 
li's  Guillaume  le  Roux  ;  car  les  Pan- 
dcdes  ne  furent  rétablies  par  l’Empe¬ 
reur  Lothaire  qu’environ  l’an  iizS.  qui 

U  knirîpTlP  H IT  PP  rlPHlLlfS 


I  CoKC.  Tn- 
ftir.  p.  3»  ^ 

54.  &1.  X.  C. 

C  fe6t.  13U 
Char.  X.  Ki* 
ch.  1,  m.  !• 


fat  la  vingt- huitième  année  depuis 
qi’Henri  I.  commença  à  regner  dans 
l’Angleterre.  Irnerius  après  avoir  long- 
leins  profellè  le  Droit  Civil  à  Boulon 
gne,  mourut  l’an  1189.  ^  Or  du  tems 
fju’Irnerius  commenç  a  à  profelPer  Va- 
carius  en  fit  autant  lelon  le  témoigna^ 
ge  de  Gervais  5  dans  la  vie  de  Theo- 
balde  Archevêque  de  Cantorberi  fous 
Henri  I.  Les  Jurifconfultes  avec  les 
Loix  furent  alors  appeliez  dans  l’An¬ 
gleterre  :  le  premier  de  tous  fut  Vaca- 
rius  qui  enfeigna  à  Oxford  l  an  ii49* 
c’eft  à  dire  le  quatorzième  du  Roy 
Etienne ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Thiftoire  de  Normandie  faite  par  An¬ 
dré  du  Chefne ,  od  il  parle  en  ces  ter¬ 
mes  de  V acarius  ;  C’etoit  +  un  par  ai 

tementhoniiefte-homme,  I-ombaid  de 

XJ  cl  lUJ 
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„  Nadon  ,  habile  dans  le  Droit ,  qui 
,,  profeiïb]C  les  Loix  dans  l' Angleterre- 
„ran  1149.  les  riches  &  les  pauvresac- 
,,  couroient  en  foule  pour  1  entendre  ; 
„  il  conipoHi  neuf  Livres  de  Droit  tirez 
„du  Code  &  du  Digefte  ,  ils  fLifRfcnc 
,,  pour  terminer  tous  les  procez,  àceQX 

qui  les  entendront  bien.  Ce  Vaca. 
riirs  montra  aux  Anglois  la  ineriiode 
d’enfeigner  les  Loix  Romaines ,  com- 
nre  Placentinus  le  fit  aux  l'rançois, 
qui  profeifadans  TAcademiede  Mont¬ 
pellier  apres  la  mort  de  VacariuS  l'an 

XXVin,  Seldenus  loiîe  fort  Vaca- 
rius ,  le  prenant  pour  ce  Roger  Difci- 
ple  d’Irnerius  ,  &  qui  a  fait  un  Traité 
des  prelcriptions ,  dont  nos  liiterpreteî 
font  fort  contens  On  croit  aufii  qu’il 
eft  l’Auteur  de  cette  Somme  qui  donna 
tant  de  jaloufie  à  Placentin^  qu’il  en 
fit  un  autre  par  dépit  ;  &c  A  zou  apres 
luy  ,  que  l’on  compte  aujourd’huy  en» 
tre  les  meilleurs  faifèurs  de  Somme. 
On  peut  encore  conjecturer  quelle 
repiut.uion  avoit  ce  Vacarius  ,  de  ce 
qu’aprés  avoir  enfèigné  le  Droit,  on 
le  fit  Abbé  du  Bec  en  Normandie,  ^ 
après  la  mort  de  Theobalde  il  fut  élû- 
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Archevêque  de  Cuntotberi  j  il  ne  vou- 

accepter  celle  D.gn.ie  ou 
pathumiUtê.oupM  egouiqu.ltrou- 
TOit  a  h  vie  MonalUque ,  il  moulut 

au  Bec  l’éin  iiSo*  iir  • 

Y  Y I X.  Sous  le  régné  cl  Etienne  > 

Thcobalde  Archevêque  de  Cancorbert 

A'\ns  ru.ilie  ^  Thomas  Beckec  i  GjrvaC 
Cler J‘de^^  TEgHiè  de  Londres  ,  pour 
étudier  le  Droit  à  Boulogne ,  &  pour  baia.  Amiq. 
”  île  capable  du  i— eiii  des  5— 
affiitesi  on  le  fil  Doaeui  d  Oxfoid  a  c.  1. 
fcn  reioiii,  &  on  le  compte  paimi  les 
plus  habiles  de  celte  Univcifite.  Théo, 
talde  l'envoya  depuis  a  Rome  au  Pape 
Celeftin ,  afin  qu  il  révoquât  la  léga¬ 
tion  d’Henri  Evêque  de  Witconftcre 
du  Roy,  &  il  qu  Henri  11.  ht 

Chancelier  le  même  Becker  ,  trois  ans 
après  la  mort  du  Rc>y  Etienne., 

XXX.  Comme  l’etude  des  Loix  etoit 
en  arandCvogue  à  Oxford  fous  le  re- 
gne"" d’Etienne  ,  &  que  les  Clercs  aiiffi-- 
Wen  que  les  Laïcs  s  y  appliquoientav^ 

ÏÏiLp  de  zele  ;  les  Théologiens  & 
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ijo  saiiî.  firent  tant  ^  auprès  du  Roy  Ecieime 
cr*at  'hb°^r  défendit  par  un  Edit  exprès  d’en- 
cap.‘  «.  ■  ■  feigner  les  Loix  Romaines  dans  l’An¬ 
gleterre.,  &  d’en  garder  les  Livres  5  on 
impola  filence  à  Vacarius.  Quelques, 
uns  veulent  faire  croire  que  la  dèfèiife 
du  Roy  Etienne  ne  regardoic  que  le 
Decret  de  Gratien  j  mais  ils  ont  grand 
tort,  puifquece  Decret  n’ècoic  pas  en» 
core  publié ,  &•  que  Vacarius  s’atcachoir 

*  Poi  et  d  ^  enfeigner  les  Loix  que' 

,  II.  ’  "  Theobalde  a  voit  -  introduites  dans 
l’Angleterre,  La  dèfenfe  d’Etienne  fut- 
allez  inutile  5  les  Loix  prirent  une  nou. 
velle  force  ,  quelque  artifice  qu’on  em¬ 
ployât  pour  les  abolir  ;  c’eft  ainfr 
qu’en  parle  Jean  de  Salilberi,quiecoit 
un  des  hommes  les  plus  illuftres  dece- 
tems-là,  3c  que  Henri  II.  fit  Eveque 
de  Chartres  ;  depuis  la  mort  d  Étienne 
l’étude  des  Loix  commença  à  refleurir 
Tous  Henri  II.  que  BecKet  fut  élevé  à 
la  dignité  de  Chancelier. 

XXXl.  Tous  les  gens  de  Lettre Je 
ce  tems-là  ,  Religieux  Sc  Séculiers 
Rappliquèrent  avec  "beaucoup  d  ardeur  • 
à  étudier  les  Loix,  qui  ouvroient  la 
porte  aux  richelfes  &  aux  dignjez. 
Jean  de  Sahiberi  ,  Pierre  de  Blois, 
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Giiald  de-  Cambrai  ,  écrivirent  sdden.dif- 
alors  de  fçavaiis  Traitez  fur  le  Droit, 
ce  qui  fâcha  fort  les  Profelïeurs 
de  Théologie  ,  de  hhilorophie  ,  &  des 
Arts ,  qui  déclamoient  contre  les  Loix 
Romaines  ,  &  q[ui  fe  plaignoient  que 
depuis  qu’on  les  avoir  introduites ,  Jes 
autres  fciences  étoient  négligées  ,  qu  on 
s’appliquoit d’abord  aux  Loix,  fans  paC». 
fer  par  les  autres  degrez  ,  &  que  les 
Clercs  en  étoient  trop  curieux  &  trop 
avides.  ^  Girald  d’Oxford  fait  tous  ces  »  ciraid. 
reproches  aux.  Etudians  de  fon  fiecle  , 

&  il  rapporte  qu’un  Clerc  nommé  Mar-  âiiiina.  « 
tin  dans  un  difcours  public  réprimanda  c^p-  «• 
tous  les  Habitans  d  Oxford  ,  de  ce 


qu’ils  tôle r oient  les  Loix  Romaines  , 
qui  âvoient  étoufe  toutes  les  autres 
études.  Minervius  difert  Orateur  pro- 
fctifa  un  jour  à  Paris  que  les  Loix 
efPiceroient  toutes  les  fciences.  Daniel 
3  Morlav  fait  les  mêmes  plaintes ,  il  vint 
d’abord' étudier  à  Paris  ,  il  alla  enluite 
àTolede-,  étant  enfin  retourne  a  Ox¬ 
ford  ,  il  rapporte  que  les 

en  fi  srande  réputation ,  qu  Ai iltote^ 

Platon  étoient  mis  en  oubli  P^iu  _  - 

tius  &  Seius  ,  &  qtie  ^.t-rres  d’or» 
d’ülpien  étoient  écrites  en  Lettres 
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Roger  Bacon  Profeifeur  de  Philofo- 
phie,  de  Mathemarique ,  d<  des  Am, 
reproche  ^  aux  Prélats  cruhis  negli- 
geoiem  la  Théologie,  que  les  fubtiliM 
tin  L-»roit  a  voient  déshonoré  la  Philo- 
fophie,  que  les  Religieux  Francifeains 
&  Dornitiicains ,  qui  écoienc  fort  igno¬ 
ra  ns  en  toutes  autres  chofes ,  s'étoicra 
cependant  aquis  la  réputation  de  Sç.i- 
vans,  à  caufe  que  les  Clercs  Séculiers 
avides  d'honneurs  Sc  de  biens  ,  s'é- 
toient  depuis  quarante  ans  attachez  à 
rétude  des  Loix  ,  &  que  pendant  tour 
ce  tems~!à  ils  n'a  voient  pas  compolé 
un  Traité  de  Théologie. 

XXXîT  Sotïs  te  regfie  d'Henri  Ilf. 
Etienne  r,angcon  eekbre  !'rofc(lèur  de 
Philofophje  &  de  Théologie  a  Paris, 
&  depuis  Archevêque  de"Cantorheri, 
infultoic  aux  Moines  Anglois  de  Ton 
fiecle  ,  de  ce  qii'ils  v oui  oient  palier 
pour  feavans  Legifïes  ,  &  qu'ils  né¬ 
glige  icnc  l'Ecriture  Eiince  ,  parce  que 
1  amour  du  gain  ou  de  la  gloire  les  tour¬ 
noie  du  coté  des^  fciences  proiànes.  De¬ 
puis  luy  Robert  Holcoc  î  de  l'Ordre 
des  Freres  Prêcheurs  à  Northampton, 
fe  plaint  de  la  foule  des  Etudians  en 
,,  Droit;  Tes  Loix  &  les  Canons,  dit-il. 
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font  fort  féconds  en  nôtre  fiecle  ,  iis 
enfantent  les  ricliellès  &  les  dignicezi  “ 
ilsabforbent  toutes  les  autres  tcoles. 

On  vit  alors  de  fçavans  Jui-ifconfaltes, 

Morlæus  fous  Richard  1.  Neckam  & 

Longton  fous  Henri  III.  Holcot  fous 
Edoüard  UI.  fous  Henri  II.  Ealrede  Ab¬ 
bé  de  Rieval,  au  Diocefe  d'Yorck  , 

Hugues  de  faille  Vidor  ,  qui  ont  écrit 
des  abus  des  Moines  ,  ils  en  marquent 
douze  principaux  ;  le  cinquième  c’eR 
le  Moine  travefti  en  Avocat. 

XXXIII.  Ce  grand  nombre  de  Pro- 
feileurs  marque  allez  l’ardeur  qu’on 
avoit  pour  les  Loix  Romaines  à  Ox¬ 
ford  J  Aldricus  eft  un  *  des  plus  fameux,  .  ^ 

fes  écrits  font  fouvent  citez  par  Accur-  Jppcnl*'" 
fins  dans  fes  glofes  ;  il  a  compofe  beau-  cent.  t. 
coup  de  fçavans  Ouvrages  fur  le  Droit 
Civil.  On  fuit  encore  beaucoup  d’é¬ 
tat  de  Ricard  Anglois  &;  de  Dororeda  ^ndr- 
^  Profclfeurs  des  Loix  à  Oxford,  qui  îii  aUcUc.  a<J 
ont  écrit  une  Somme  &  un  Libelle  de 
l’ordre  des  jugemens.  Après  e^x  font 
venus  Alanus ,  Gulielmus  ,  Severleus 
du  Diocefe  de  Salilburi ,  Etienne  An¬ 
glois  habile  dans  le  Droit  Canon  &  le 
Droit  Civil ,  Statanus  &  le  célébré 
Mylius  avec  une  infinité  d’autres  :  les 
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Academies  des  Loix  ’éroiejit  fi  remplies 
d’Etudians  Clercs  &  I.aïcs,  quelePa- 
p)e  Innocent  IV.  fit  une  Balle,  an  rap- 
piort  *  de  Mathieu  de  Paris,  piar  lacjuelle 
il  défcndoit  d’élever  aucun  Avocat  (m 
Profelïeur  aux  Dignitez  Ecclefiafliques 
en  France,  en  Angleterre,  eiiEcolE, 
en  Efpagne ,  en  Hongrie ,  dy  mètnedé 
profellèr  les  Loix  dans  ces  RoyaumeSj 
làns  un  confèntement  exprès  des  Prin¬ 
ces  ;  il  cft  vray  qu’ils  refpeéterenttoô. 
jours  les  Loix  &  les  ProfelïèursjEdoÜarit 
I.  &  Edouard  lil.  leur  furent  très  fa¬ 
vorables. 

XXXIV.  Le  Chapitre  de  ^ÿ^inton 
ayant  éîû  Guillaiime  de  Raleg  pour 
Ion  Evêque  mal-gré  le  Roy  Edoiiaf^ 
III.  il  aj)p>ella  de  cette  éleélion  aà 
pape ,  &  envoya  Ton  appellation  aux 
Doéteurs  ^  d’ Oxford  ,  pour  leur  de¬ 
mander  conlèi!  ,  ils  l’approuvèrent. 
5ous  le  même  Edouard  III,  les  Martres 
&  les  Bacheliers  de  Théologie  s’ap- 
puyarÆ  fur  leur  nombre ,  firent  qoel" 
ques  ïtatuts  à  Oxford  contre  les  Do- 
<^eurs  6c  les  Bacheliers  en  Droit,  & 
portèrent  une  Sentence  de  bannilïènïent 
contre  ceux  qui  contrevicndroient  a  ces 
Statuts.  Le  Roy  fur  la  plainte  que  lay 
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^rent  les  Dodeurs  ,  commit  l’Evêque 
Je  Londres  &  d’autres  qui  revoque- 
fent  cet  Arreft  de  banniiremeiit  ^  apres 
avoir  entendu  les  parties  de  part  & 
d’autre  ,  &  le  Roy  confirma  par  une 
patente  l’Ordonnance  des  Evêques  , 
promettant  aux  Dodeurs  des  Loix  fbii 
amitié  &  fa  protedion. 

XXXV.  Le  defir  qu’Edoüard  I.  eut 
de  voir  fleurir  les  Loix  dans  l’Angle¬ 
terre ,  fit  qu’il  appella  François  Ac- 
ciirfins  le  jeune  pour  les  profefler  à 
Oxford  ,  de  Boulogne  ou  il  les  avoir 
déjà  profeflé  ;  il  étoit  fils  du  célébré 
François  AccuiTius  qui  a  écrit  des  glo- 
fes  fur  le  Droit  Civil.  Quelques  uns  *■ 
J’appellent  l’Avocat  du  Roy  d’Angle¬ 
terre  ,  qui  le  nomma  ProfelTeur  d’Ox- 
ford ,  &  qui  addrefl'a  pour  cela  une  Pa¬ 
tente  expreflê ,  que  l’on  voit  encore 
aiijourd’huy  dans  les  Chartres  Roya- 
Jes  au  Comte  d’ Oxford  ,  de  luy  don¬ 
ner  le  Manoir  Royal,  afin  qu’il  yde- 
nieurat  avec  la  femme  &  toute  la  fa- 
nii^le  ;  il  y  ajoûta  le  Manoir  de  Mart- 
jegh,  dont  il  pouvoir  difpofer  à  catile 
Je  la  minorité  de  Hugues  fils  de  Jean 
qiii  en  étoit  le  proprietaire.  Le  Roy 
Jairs  î  cette  Patente  appelle  Accur- 
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Tris  notre  bien-aimé  de  fîciele  Seerrhire, 
Dans  une  autre  Cbarcre  il  femble  qu’on 
le  de  fi  g  ne  par  François  de  Boulogne 
Dodteur  en  Droit ,  &  Confcillerd’An. 
gleterre  :  on  ne  fç  it  pas  feiirei-nent s’il 
a  profelïe  a  Orford  ^  les  Italiens  difint 
que  ceux  de  Boulogne  le  rappellerent 
en  ^  le  menaçant  de  confiiquer  fes 
biens.  Le  même  Edouard  fit  venir  en 
Angleterre  les  plus  habiles  hommes  qu’il 
pur  trouver  en  Droit  Canon  &  en  Droit 
Civil ,  pour  décider  du  difii-rend  qui  ar¬ 
riva  aprts  la  mort  d’Alexandre  Roy  d’E’- 
cofle  entre  les  Angîois  &  les  Ecollois, 
touchant  le  Domaine  direét  de  toute 
l’Angleterre  ;  on  convoqua  pour  cette 
affiure  à  Norham  une  célébré  J^^lem- 
blée  de  tous  les  Etats  du  Royaume. 

XXXVl.  La  Patente  du  Roy  Henn 
eft  encore  un  illuitre  témoignage 
faveur  des  Loîx  ,  par  laquelle  il  ex¬ 
horte  les  EtLidians  de  Cambrige  d’adi- 
fter  foigneufement  aux  Leçons  pubü' 
ques  du  Droit  Canon  &  du  Droit  Û- 
vil  J  &  il  ordonne  aux  Ordinaires  *• 
aux  Bedeaux  de  payer  exa élément 
Profelïeurs  ;  on  ^  croit  que  cette  Chat- 
tre  eft  de  Henri  1.  l’an  iioi.  Ledoâe 
Caïus  pour  défendre  l'antiquité  défais 

Academie) 
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Academie,  eft  de  cette  opinion  ,  mais 
^lle  ne  convient  gueres  a.  1  hiftoire  ; 
nuifque  les  Livres  de^  J|uftinien  n’a- 
voienc  point  encore  été  rétablis  par 
Lothake,  &  que  Gratien  n’avoit  pas 
publié  fon  Decret.  Dans  cette  C battre 
Henri  prend  le  titre  de  Roy  d’Angle¬ 
terre  &  de  France ,  &  de  Seigneur  d  Hi- 
bernie.  C’eft  Henri  V.  qui  a  donne 
cette  Patente  ,  qui  fe  voit  encore  dans 
leRegiftre  de  cette  ‘  Academie.  Au-  H.'ÿ.  in  r 
Clin  Roy  d’Angleterre  n’a  pris  le  titre 
de  Seigneur  d’Hibernie  avant  Henri  tabtig. 

II.  ny  de  Roy  de  France  avaiat  Edouard 
lîl. 

XXXVII.  Tout  ce  que  je  viens  de 
dire  prouve  manifellement  que  les  Loix 
Romaines  ont  fleuri  dans  l’Angleterre 
depuis  le  régné  d’Etienne  ,  qu  on  les 
a  toûjours  cultivées  avec  foin  ,  &  qu© 
les  Rois  depuis  Henri  VIII.  ont  donne 
de  leur  threfor  des  penfîons  annuelles 
aux  Profeileurs ,  qiti  retîroient  aupara¬ 
vant  quelque  récompenfe  de  leurs  Eco¬ 
liers.  Le  rereniffime  Roy  Jaques  ac¬ 
corda  aux  Profeileurs  d’Oxfoid , outre 
la  pcnfion  annuelle,  une  Prebei.  ^  ou 
un  Canonicat  dans.  PEgli^ 
de  Sabfburi  à  perpétuité,  ^ 


«A  U 


ï  ROtul. 
Patcn  2.  Ed. 

p.  J.  in 
^lorf.in  dom. 
CcnvcfC 
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cLine  charge.  Outre  cela  les  Foiidateiirî 
des  Colleges  des  deux.  Academies  ont 
auHi  fondé  plufieurs  bouiTes  pour  ren, 
tretien  de  ceux  qui  étudient  les  Loix. 

XXXVni.  Depuis  qu’Henri  VIII,  ai 
diminué  les  revenus  &  la  puilfance  des. 
Evêques ,  l’étude  des  Loix  venant  à  fe 
rallentir,  Edouard  VI.  encore  tout  jeu¬ 
ne,  ranima  les  autres  par  fou  exem- 
pie ,  &  par  l’inclination  qu’il  fit  p;u 
roître  pouj:  les  belles  Lettres.  La  fé¬ 
condé  année  de  Ion  regne  il  envoya, 
des  Vifîteurs  dans  l’Academie  d’Ox- 
fbrd  &  de  Cambrige  ,  le  Comte  de 
\J^arwîc,  les  Evêques  de  Lincoln  & 
de  Roflen  ,  le  Seigneur  Pàget  Con- 
trolleur  de  la  Maifbn  du  Roy ,  ^  Pe- 
rreiis  Doébeur  en  Droit  &  Secrétaire 
du  Roy,  avec  plufieurs  autres  perfoni 
nés  de  marque  ,  difant  qu’il  avoir  ap¬ 
pris  que  l’étude  des  Loix  languiirbit, 
Sc  s’éteignoit  peu  à  peu  dans  les  deux 
Academies  ,  &  qu’il  ordonnoit  aux 
Profefl'eurs  de  s’y  appliquer  avec  tout 
le  foin  pofîible ,  afin  de  renouveller  la 
ferveur  des  Etudians.  Il  eft  maintenant 
tems  de  parler  de  l’ulage  &  de  l’autorité 
<les  Loix  Romaines  dans  le  Barreaii 
4'Angleterre* 


DU  DROIT  CIVIL.  //.  5-3E 


TROISIE'ME  FARTin. 

I  L.  ï*  ff* 

I,T  Es  Rois  d’Angleterre  pardclTiis 

1  J  tous  les  Rois  de  T  Europe  ,  lont  ff-  ,<1^, 
entièrement  affi-airchis  de  la  domination  f^ec. 

Romaine ,  &  des  Loix  des  Empereurs,  phuc.  5  ve- 
fjin  s  etoient  emparez  par  roice  aéra  n.  *  • 
grand-Bretagne  ,  &  qui  ont  ete  de-  Batt.  ad  N 
puis  contraints  par  la^même  voye  de 
la  ceder.  Voila  poiirquoy  ^  les  Jurif-  Batd. 
conddtes  Efpagnols  &  Italiens  avoüeiir  de 

que  les  Rois  d’Angleterre  ne  recon-  =.> 
iioiirent  point  les  Empereurs  ny  de  con- 

droir  ny  de  fait,  qu’ils  ne  dépendent  ‘J* 

que  de  Dieu  ,  qu’ils  font  Monarques,  de 

qifils  ont  tous  les  droits  des  Souvc- 
fains,  qu’on  ne  peut  appeller  de  leurs 
■Arrêts  que  depuis  Conftantin  le  Grand  p, 
ds  ont  droit  de  porter  la  Couronne  Im-  geib.aub  de 
periale-  que  dans  les  ceremenies  de  l  E- 
glife  Romaine  ils  font  comptez  imper,  c.  itf. 

les  Rois  de  l’Europe  qui  ont  dtoit  jl  e- 
îre*  facrez  &  couronne^:*  ^  ^  .  . 

lans  raifon  que  *•  Ciqas^  a  it  ^  *  dc’7eud*. 
le  Roy  d’Angleterre  a  ete  que  q  ,, 

te  ms  fead  araire  de  l’Empercut , 

^e  les  Angiois  fe  loiat  fouftraics 

Ee  ij 
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le  même  iîecle  que  les  Fr.niiçois  de  la 
domin.itioii  Romaine  :  bien  davan^gc 
les  Ai  ig  loi  s  ont  encore  mi  autre  titre 
car  ils  furent  abandonnez  des  Rômaim 
lors  qails  impjoroient  leur  affiliante 
contre  les  Ecolfois  &  les  Pides ,  pour 
défendre  leur  liberté. 


,  naU.  ai  encore  par  cette  raifon’ 

f:,cum  venir-  quc  1103  Interprétés  difent,  que  quand. 
« 'qui'mic!!  Princes  ou  les  particuliers  parmi 
in  poiTeiU  les  ancres  Nations  dans  leurs  Traitez, 
UiVha'ul'.  Contrats,  Loix,  Statuts,  Con^rom», 
de  conflit.  &.  Tellainens,  ou  dans  les  autres  A  êtes, 
ùio.  font  mention  du  Droit ,  if  faut  les  en¬ 
tendre  du  Droit  Romain ,  qui  ell  de- 
■venu  commun  pour  toutes  les  N-anonsj 
niais  quand  le  Roy  d’Angleterre  fait, 
mention  du  Droit  ,  il  faut  l’entendre 
du  lien  8c  des  Loix  Anglicanes.  VoÜA 


riaux  d’exercer  leur  miniRere  dans  îoii 
Royaume,  pour  dter  tout  foupçon  de 
Ja  domination  Impériale, 


lU.  Les  JiLrircanfulces- n  arcribiié'nt  ! 
'  pas  à  nos  Rois  la  même  indépendance  j 
.  de  la  domination,  du  Pape  ,  ils  difent 


t  Choppin. 
J.  de  dâ- 

Fiaiic. 


Bodin.  Hb.",!  qu’ils  ^  font  feudataires  du  5,  Siégé ,  & 
4eRcp.c.  que  le  Roy  Jean  contraéla  cette  fer^' 
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vimcle  avec  Innocent  IIL  dont  il  fefit  ^ 


tiennent  au  Roy  Henri  II.  Hoftienlis*  caufam.  ?• 
remarque  que  n  cela  etoit  arrive  ^lous-  ^ 
je  Roy  kan  ,  le  Pape  n’auroit  point  aJ  ’i- 
dérogé  par-la  au  Droit  du  Roy^en  s  at-  >  ibi-i- 
tribuant  la  coiinoillance  de  pareilles 
caufes ,  puis  qu’il  avoir  conlenti  que 
fon  Royaume  relevât  du  Pontife.  Le 
même  Auteur  ajoute  par  la  même  rai- 
fiîii  que  quand  on  a  arreté  un  Crimi¬ 
nel  Anglois,  il  n’ejfl  pas  necelîaire  de 
le  renvoyer  de  Rome ,  mais  qu*on  peut 
le  faire  punir  par  le  Maréchal  Romain. 

Toutes  ees  raifons  ne  font  que  de  fri-r 
voles  fubtilitez  ,  Si  les  Papes  n’onc 
point  d’autre  preuve  de  leur  droit , 
qu’une  certaine  rente  promifè  .par  les 

Rois  Ina  &  Jean  Anglois-Saxons ,  d’ou  ^ 

ils  prétendent  que  les  Rois  d"*  Angle-  TuUfa.  v.  Pa- 
terre  î  font  tributaires  du  S.  Siégé.  Il  y 
a  bien  de  la  différence  entre  les  Royau- 


mes  tributaires  &  feudataires ,  +  puif-;  -,  Cujac.  ad 

.  ^  I  T-  ^  ûc  uns. 


\  parUm. 
gc,  H.  3*  Sta* 
tut.  de  Mer 
tou.  c. 
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les  Jurifconflilres  le  difent.  Tout  de 
mciiîc  les  Rois  d'Anglererre  n’ofit 
obliger  leurs  Sujets  à  cette  dépendan. 
ce ,  ny  diminuer  les  droits  de  leursfuc. 
celîèurs  ,  fans  le  confentement  de  tous 
les  Ordres  du  Royaume. 

IV.  Les  Anglois  ont  gardé  inviola- 
blemenc  toutes  leurs  Loix  ,  &  quand 
on  a  propole  dans  les  Etats  de  les  chan¬ 
ger  ,  ou  de  les  corriger  fur  le  Droit 
Romain,  on  s'y  eR  toujours  opporé, 
on  en  voir  pJufieurs  exemples  dans  les 
Regiftres  du  Parlement.  Les  Evêques 
dans  i’A'lîèmblée  du  parlement  ^  roiiï 
Henri  IIL  prièrent  les  Seigneurs  d’or¬ 
donner  que  les  enfans  nez  d’une  con- 


Llll 


ReUt.  CLibine  avant  le  maiiage  ,  amoient 
pr*fat,  droit  légitimé  à  la  fuccenion  de  leurs 
peres  ,  aufîi-bien  que  les  autres  qui 
naîtroient  après  le  mariage,  ièlon  TOr- 
donnance  de  JuRinien  ,  &  qu’en  ce 
.  c.  cas  là  Phgblê  ^  les  regarde  comme  1&- 
’ gitimes  ;  les.  Comtes  &  les  Barons  ré¬ 
pondirent  tout  d’une  voix  :  iVowr  lîf 
^OH^lom  point  chiinger  iet  Loix  dit 
Koyaume  ^  tjue  Luf^^e  A  app^'om^t  jitf^ 
^uts-tey.  Sous  le  régné  de  Richard  II. 
Thomas  Duc  de  GloceRre  ,  &  d’au.* 
très  Seigneurs:  ayant  aceufé  devant 


%  L.  cum 

quis.  J  3 
4Îcxiaciir.  idb. 
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Pato  Alexandre  ae  Neudle  Ar- 

lariemen  Robert  de  Vere. 

n"  jïïibernie  &  d’autres  du  crime 

t  lete  Ma  êlS  \  les  Profeireurs  de 

Droft^nglois  &  Dotors  en  Droit 
Ci”i  dirfnr  que  l’accufation  nechou 
ton  e  la  forrne  du  Droit  Anglois  Sc'  , 
lomm-,  les  comtes  ^  oc 

prononeerenr.  qa  elle  ctoit  bi^i  faite  tond  DaviC. 

fp',..,  Ipq  I  oix  du  Parlement,  &  qii  ils  m  tcht.  h.- 
leion  les  LOIA  uu  x  bern.mpï*- 

ne  permettroient  jamais  que  le  Royau- 
me  d’Angleterre  fût  gouverne  par  le 
Droit  Romain  :  quoy-que  toutes  ces 
cliofes  fiillènc  dites  alors  par  chaleur 
cependant  cer  ufage  s’eft  marntenili; 
le  Droit  Romain  n’a  nulle  autorité 
dans  les  Jugemens  qui  Te  regleiic  tou- 
jours  fur  le  Droit  Anglois. 

V  11  fout  diftinguer -dans  les  juge¬ 
mens  les  Cours  qm  fuivent  le  Droit 
Anglois  à  la  rigueur ,  comme  ce  le  du 
BaiK  Royal  &  des  Communs  Plaids , 

&les  autres  qui  leuïllbnt  fubalternes, 
des  Cours  qui  ne  fuivent  pas  fi  exa- 
ftement  le  Droit  Anglois,  mais  qui  le 
règlent  par  les  principes  de  1  équité, 
comme  la  Chancellerie  &  les  Requê¬ 
tes  ,  dont  il  faut  parler  en  particu¬ 
lier. 


1  CoKC.  In- 
IHc.  p.  /.  I.  i. 
c.  I.  Ted.  J. 
&  l .  8.  Relar. 
în  præfar. 
Doa.  &:  Ru- 

den.  I.  I.  c  4. 
Covvell.  In- 
flit.  I.  i.tir.i. 
Brad.  de  le- 
gib.  &:  con 
fuer.  Angl.  1. 
I.  in  pnnc. 
D.  Eliefm.  in 
Café. de  poil 
nati.  Oav.  in 
relat.  Hibern. 
ia  prxfac. 


I  Braâ:.  I.i. 

1.  5  7.  Co- 
vvel,  laRit. 
:dc  jur.  nar. 
gcnt.  &:  ci¬ 
vil.  i. 
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VI.  Les  Cours  qui  fuivent  le  Droit 
Anglois  à  la  rigueur ,  n’ont  rien  de 
commun  avec  le  Romain  ;  les  preuves 
lè  font  par  les  témoins  que  Ton  cite 
en  jugement ,  &  qui  difent  publique¬ 
ment  leur  témoignage  ;  le  pouvoir  de 
juger  des  preuves  &  du  fait  eft  par¬ 
tagé  entre  douze  perfonnes  qui  font 
fouvent  fort  ignorans  dans  les  Loix; 
la  queftion  de  Droit  qui  naît  du  fait 
ett.  relêrvée  aux  Juges.  Le  Droit  Aii- 
glois  eft^  compofé  des  Coutumes  d’An- 
glererre,  &  des  Statuts  que  les  Rois 
ont  fait  dans  les  Alîèmblées  dé  Parle- 
m’ent  du  confentement  de  tous  les  Or¬ 


dres  du  Royaume  ;  il  quelques  cas  y 
font  omis  ,  ou  s’il  y  a  quelque  chofe 
d’obicur  qui  ait  beioin  d’explication,, 
les  Juges  n’ont  point  recours  au  Droit 
Romain  ,  comnae  font  les  autres  Na¬ 
tions  de  l’Europe  ,  mais  ils  jugent  fé¬ 
lon  leurs  lumières  &  félon  leur  con- 
fcience ,  à  moins  .que  la  caufe  ne  fût 
fi  difficile  ,  que  les  Juges  ne  piillèntla 
reioudre ,  car  alors  on  la  porte  au  Par¬ 
lement  ^  qui  en  décide. 

VII.  Les  écrits  de  quelques  anciens 
Juriiconfultes  font  encore  une  partie 
du  Droit  Anglois,  ceux  de  Granville». 
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ée  Bradoiî ,  de  Brktoii ,  de  Thornton , 

Sc  de  Flete  ,  qui  ont  expliqué  les  Coû- 
tiimes  &  les  Loix  Anglicanes,à  peu  prés 
comme,  Papinien ,  Ulpien  ,  &  Paul  ont 
expliqué  les  Edits  &  les  Conftitutions 
des  Prêteurs.  Les  Annales  des  Arrêts 
rendus  dans  les  Parlemens  fous  les  Rois 
depuis  Edoüard  III.  font  encore  ajou¬ 
tées  au  Droit  Anglois  ;  on  cite  les  raû 
fous  des  Juges ,  Sc  les  Sentences  qu’ils 
ont  donné  avec  de  ferieufes  délibéra¬ 
tions.  Duerus ,  Ploudenus ,  Sc  Cok  cé¬ 
lébrés  Jm-ifconfultes  Anglois  ,  ont  ajou¬ 
té  à  tout  cela  les  relations  des  Arrêts 
rendus  dans  leur  fiecle;  ces  relations 

r  r  .  .  J  CCKC,  5. 

lervent  de  Commentaires  au  Droit  Reiat.  in 
Anglois  ,  Sc  tiennent  lieu  d’origi- 
naux. 

VIIL  Ranulphe  Granville  qui  etoit 
grand  Jufticier  fous  Henri  1 1.  eft  un 
des  plus  célébrés  Ecrivains  du  Droit 
Anglois ,  Sc  après  luy  Henri  Braélon 
fous  Henri  III.  Jean  Britton  Jufticier 
d’Angleterre ,  Sc  fous  Edoüard  I.  Gil¬ 
bert  Thornton  qui  abrégea  les  Ouvra¬ 
ges  de  Bradon.  Il  y  eut  encore  fous 
le  même  Roy  un  Auteur  incertain 
nommé  Flete ,  dont  ^  Seldenus  a  mis 
depuis  peu  les  Ouvrages  en  lupie_,  ..6.'.». 


,L.  îHc-  >1- 

4.  ff. 

.  C.TrebelJ. 
,.nam  Magi- 
tracas.  4^ 
c  recepc.  ar- 
litc,  i.  judi- 
iuna* 

udic.  Dec* 
,ti  c.u  decô- 
Ue-  n.  if' 
ad  c*  N 
I,  7.  f]ai  fac* 
:eiT  dar.  te 
jcin.  gl-  at* 
;  uU.  i» 
le  rcCcript* 
a 

iBale.  fcEÎ 
uor.  Brican* 

lient  KC. 

ib.  S.  Rdat. 
^  praefat* 

J  GlanvilU 

U  kgîb  .  An 
rî.  in  pnnc, 
3alc*  d.  Ccnc ^ 
,  COKC  •  I*  I* 
l  clat.  in 
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^  a  fait  revivre  le  nom  de  Thoriiton. 
On  ne  convient  pas  fi  ces  Auteurs  & 
leurs  Livres  ont  l'autorité  du  Droit 
dans  l’Angleterre ,  puis  qu  ils  n  avoient 
pas  le  pouvoir  de  faire  des  Loix ,  k 
eue  les  Juges  ne  font  pas  obligez  de 
fc  regler  lur  les  Arrêts  qu  on  a  leuduj 
s'ils  ne  le  trouvent  à  propos.  Un  égal 
I  n  a  nul  empire  fur  fon  égal  ;  on  ne 
lailLe  point  à  ceux  qui  fuivent  plus 
d’autorité  qu’on  avoit ,  &  on  ne  peut 
leur  faire  la  Loy ,  puifque  le  pouvoir 
eft  égal  de  part  Sc  d  autre ,  & 
pour  bien  juger ,  il  faut  fe  leg 
le  Droit,  &  non  pas  fur  des  exemples. 

comme  JuHinien  l'a  dit. 

IX.  Tous  ces  Jurifconfultes  Anglois 

étoient  tues  habiles  .  ôc  s’ils  ont  taie 
beaucoup  d’honneur  au  Droit,  Us  n 
ont  aulTi  beaucoup  reçu.  Braaon  pro. 
fjllbit  ^  le  Droit  Romain  a  Dxtoia, 
Britton  étoit  Doéteur  en  Droit  Uvi 
&  Canonique -,  Glanville  &  , 

fe  fervent  î  fouvent  des  termes.  • 
moi  gn  âge  ,  &  de  1  autorité  „ 

-quand  ifs  décident  quelque  Çhole  da 
les  affaires  particulières,  &  dans  c 
qui  regardent  l’Etat.  Depuis  e 
Etienne  jufqu  a  Edouard  IlL  ^ 
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Romaines  ont  fleuri  dans  1  Angleterre 
pendant  loo.  ans ,  non  feulement  dans 
les  Academies ,  mais  elles  avoient  tant 
d’autorité  dans  le  Barreau ,  qn  on  les 
trouve  citées  pur  tout ,  comme  Selde- 
nus  le  prouve  par  une  infinité  de  té¬ 
moignages.  Les  Profefleurs  de  Droit 
étoient  fi  honorez  en  ce  tems-la,  qu  on 
leur  donnoit  les  premières  Charges  dans 
les  Parlemens ,  doit  qu  ils  fullent  Clercs  j  Selden. 
çu  Séculiers  j  ^  comme  on  fit  fous  le  j, 

régné  de  Henri  II.  à  Simon  de  Pâtes-  s., 
houll  Chanoine  dans  l’Eglife  de  faint 
Paul  de  Londres  ,  à  Philippe  Lowell , 
à  Jean  Manfel ,  &  à  plufieurs  autres. 

X.  Les  Cours  d’Angleterre  qui  ne 
fuivent  pas  le  Droit  Anglois  a  ha  ri¬ 
gueur  ,  mais  qui  jugent  félon  1  équité  , 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  le  Droit 
Romain ,  la  grand’-Chancelleric  eft  a 
première  de  toutes.  On  y  intente  les 
aétions  pat  demandes  ou  par  Bill  ;  le* 
témoins  font  examinez  en  particulier  ; 
les  Ades  &  les  Decrets  fe  font  en  An- 
clois  ou  en  Latin  ,  &  non  pas  en  N®/- 
mand.  Le  Chancelier  eft  le  feul 
tre  de  ce  Tribunal ,  &  ne  depen  ^ 
perfonne  dcans  les  Sentences  qn  d  pi 
nonce.  Prefque  tous  les  Chancehe 


m 
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puis  le  lîecle  du  Conquérant,  &  depuis 
Thomas  Bequet  fous  Henri  II.  ont  été 
ou  Evêques  ou  Clercs ,  &  d’ordinaire 
t  Spelman,  verfcz  daiis  les  Loix  Romaines^ 
caf£'/'  julquau  régné  de  Henri  VIII.  que  Ru 
craoK.jri.H.  çjjjus  premier  Apprenti  du  Droit  Mu. 
J.  iiovelJ.  f-  gj  fut  élevé  a  la  dignité  de  Chaiu 
celier  j  quelques  Evêques  depuis  ce 
tems-là  habiles  dans  le  Droit  Romain 
Sc  dans  le  Droit  Municipal  ,  ont  éip 
foies  Chc'inceiïers, 

XI.  Tes  AlFeileurs  ou  les  Maîtres  de 
cette  Cour  font  d’ordinaire  DoéteuK 
£11  Droit  Civil,auiri-bien  que  les  Clercs, 
I  g  Reto.  fn  qui  ^  bcaucoup  è 

prxûc.  foin  de  cultiver  cette  fcience  ,  coin- 
me  tui  peut  le  prouver  par  le  regiftre 
xies  Brefs  originaux  ,  qui  eft:  coranie  je 
g  ij.  Hdvv.  ^  des  Loix  AngUcdiies  , 

rreiftrcde  la  Ciiancellerie,  à  peupte 
prêt.  V.  Re-  fojnblable  à  ce  Livre  des  pétions  que 
girtrum.  Flavius  prefenta  ^  au  peuple  Ro- 

poîieaic  de'  maiH  ,  &  pout  ic  recompen/er ,  d  Ap 

juriï.  qu’il  étoit ,  on  le  fit  Tribun  cui 

peuple  Sc  Sénateur.  ^  ^  . 

Les  Brefs  &  les  Récrits  ont  çte  mis 
dans  ce  Regillre  avec  beaucoup  4^ 
netteté  &  d’elprit  par  des  perfonnes  fort 
jhabiles  dans  les  Loix  Roirsaings  j  M 
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116  faut  c[ue  jetter  la  vcuc  pour  le  coii- 
noîcre.  Nous  avons  encore  quelques- 
uns  de  ces  Brefs  doftement  écrits  & 
avec  beaucoup  de  force  pat  les  Clercs 
de  cette  Cour  qui  écoient  chargez  de  ^ 
cet  employ  ,  &  êomineils  etoient  ^Iça-  vve(t- 
vans  dans  le  Droit ,  &  initiez  aux  Or^ 
dres  facrez ,  &  que  par  confequent  ils  içgjb.  Angi. 
ne  poLivoient  fe  marier,  on  leur  per-  p  j jn- 
mit  pat  une  Loy  exprclïè  d  exercer  ,01 . 

leurs  Chauges ,  &  de  jouir  de  tous  les 
privilèges  de  leur  état  &  de  leurs  étu¬ 
des.  Dans  la  Chambre  des  Requêtes 


les  Gardes  du  Sceau  Prive  etoient  an 
ciennement  Evêques  fçavans  en  Droit 
Civil  &  en  Droit  Canon  ,  &  quelque¬ 
fois  même  Profefl'ears  ,  &  ils  avaient 
le  pouvoir  par  la  jurildiftion  de  cette 
Cour  de  juger  félon  réqmté.  Les  Loix 
Romaines  s’accommodent  fort 
Cours  qui  n  ont  pas  leurs  Coutum>.s 
particulières ,  ou  qui  ne  luivent  pas 
rigOLireutement  leur  Droit  écrit  , 
tant  que  le  Droit  Romain  dmine  de 

de  nos  Rois  a  toujours  _ 


I,  c.  14 


1  Srovv  îi 
Tf^vy  J.  cap 

410. 


2,  CoKc.p.4. 
Initie,  c.  17. 
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pour  les  Evêques ,  les  Clercs ,  &  pour 
les  Profellèurs  des  Loix  Romaines; ils 
les  ont  choiii  préférablement  à  tous  les 
autres  pour  les  grands  emplois,  comme 
le  remarquent  tous  nos  Hifloriens.Soiis 
le  regne  d’Edouard  III.  ils  eurent  les 
emplois  de  Chancelier ,  de  Threforier, 
de  Controlleur  ,  de  Garde  du  Sceau 
Privé ,  de  la  Garderobe  ,  de  la  Chan¬ 
cellerie  ,  &  de  la  Chambre  del’Echi- 
quier.  Pour  ^  reprendre  le  hl  de  mon 
dilcours,  il  faut  pxarler  maintenant  des 
Cours  qui  le  gouvernent  félon  la  Cou¬ 
tume  d’Angleterre  par  le  Eul  Droit 
Civil ,  on  peut  les  réduire  fous  troiî 
Chefs. 

J.  Le  Tribunal  des  gens  de  guerre 
Ibus  le  ConnétabE?  &  le  Maréchal 
d’Angleterre,  z.  La  Chambre  de  l’A¬ 
miral.  5.  Toutes  les  Cours  Ecclefiallh 
ques  fous  les  Archevêques  ,  les  Eve- 
ques  &  les  Archidiacres  j  toutes  ces 
Cours  ont  été  adminiftrées  jufquesicy 
par  des  Profelleurs  de  Droit  Civil. 

XIIL  Le  Connétab’e  &  le  Maréchal 
d’Angleterre  font  les  Juges  de  laCoii^ 
Militaire  •  ils  ont  ^  le  même  pouvoit 
de  juger ,  ôc  le  feul  Maréchal  tient 
main  à  l’execution  de  ce  que  l’on  ^ 


f 
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ordonné.  On  ne  fçaic  Ci  ces  Charges 
L  été  infticaées  fous  les  Rois  Anglois- 
Saxons  ,  ou  depuis  les  Normans  a 
l’exemple  des  FraiK^ois ,  qui  fe  réglant 
Hir  les  Romains ,  ont  créé  '  des  Con¬ 
nétables  &  des  Maréchaux  ;  depuis  le 
reerne  de  Charles- Magne,  leur  dignité 
ap'^procheairez  de  celle  des  Tribuns  ,  & 
des  Colonels  de  Cavalerie,  qaon  ap- 
pelloit  les  Maîtres  des  Chevaliers.^ 

^  XIV.  Cet  employ  a  toujours  etc  tort 
illLiftre  dans  f  Andeterre  j  on  choihU 
foit  pour  Connétables  les  enfans  ,  ^  les 
fre.es,  les  oncles  des  Rois  ,  ou  qn^  - 
qifan  des  plus  grands  Seigneurs;  i  a 
pairé  en  héritage  aux  Statfords  , 

Ducs  de  Buckimgan,&:  finit  à  Edoüar 
Duc  de  ce  nom  fous  Henri  VU  ■  ^ 

puilLince  des  Connétables  3  eh  parve¬ 
nue  à  un  fl  haut  point  de  grandeur  , 
a  elle  caufoit  de  l’inquietude  aux  Kois 


1  Lupan-  de 

Magifttac. 
Franc,  cap* 

MarefeaHus* 

cap*ti^  Conc- 
fcb.  èc  Ma- 
rtfcali*  Tira* 
que  U,  àc  NO" 

bUic.  cap,  8- 
n.  17. 


1  COKC*  P* 
17. 


qu'elle  cauloit  ûe  i 

mêmes.  Fiiiexius  Jufticier  étant  int  - 

rogé  par  Henri  VUL  " 

torité  du  Conuérabk,  "f 
s’expliquer  claircnKnt .  3^.. 

queaiou  apparteuoit  ai  . 
mes .  &  non  pas  aux  Lo«  ^  „remenc 


3  Kctw-lte^ 
port*  Ter* 
Mich.  6.  H* 

8,f.  i7*- 


1  CoKC.  d-c. 
î7- 


Hcnr. 
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tems.  Les  Maréchaux  tout  de  même 
étoient  choifîs  parmi  les  pins  illiiftres  du 
Royaume.  Thomas  Mouray  Duc  de 
Norfolc  ^  a  eu  le  premier  de  tous  le 
titre  de  Comte  ôc  de  Maréchal  d’An. 
gleterre  fous  Richard  I  L  Thomas 
Hoüard  Comte  dT-\rondel  a  exercé  de¬ 
puis  peu  cet  employ  ;  il  eft  le  pie. 
mier  de  Tancienne  himiile  de  Mouray, 
autant  illuftre  par  Tes  vertus  que  par 
vvooton.in  fa  nailîânce..  ^  il  a  fait  revivre  dans 
ca-"  ^  perionne  par  fa  probité  les  anciens 
tai.  rcduc.  Nobles  Aniîlois  ;  tous  les  ProfelFeurs 

(J?  ^ 

du  Droit  Romain  luy  auront  des  obli¬ 
gations  éternelles  pour  les  bontez  qu’il 
leur  a  témoigné  ;  il  eft  mort  depuis 
peu  à  Padoüe ,  &  a  lailfé  pour  fucceh 
îèur  de  fon  nom ,  de  la  vertu ,  &  de 
fon  mérité  Henri  Hoüard  de  Mou¬ 
ray. 

XV.  Le  Connétable  &  le  Maréchal 
connoilîent  des  crimes  commis  hors  le 
Royaume,  des  Contrats  faits  en  pais 
étrangers ,  des  afïàires  de  guerre ,  foit 
dans  le  Royaume  ou  dehors. 

XVT.  Si  un  Anglois  accule  un  autre 
î  coKc.  i.p.  Anglois  du  crime  de  leze-Majefle  coin- 
fca. 'loz!"}?.  Royaume,  il  faut  que  ce 

H.  6'.  f.  i-  foit  î  en  preiênce  du  Connétable  Si 
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Wclnl  lapueuve  lefaïc  pai-des 

du  Marccnai  i  y  rancieii  ,  roc.  p.r. 

témoins,  ou  par  I®  oli  ,  t.  Um,  i-  h.  tf. 

uike  de  cette  Cour.  Si  an  Si  )  Y  membr.  j8. 

entacunauciel*ors  nu  lk^  y 
aiiConnétable  &  aLiMarechat ,  ^  non  ^ 
pas  aux  aunes  juges  ,  ni^  ^ 

quii  appartient  de  connoitie  ne  ce  .  •  ^  m/iit. 

la  manne  ,  eut  raie  mtiLu 
dans  l’Ameriqne  Tan  1$-  du  régné  dE- 
lizabetli ,  &  que  îe  frere  du  moit  & 
fon  heritier  demanda  vengeance  a  a 
Reine  ,  les  Juges  Royaux  Rue  oiï 
confülta,  diràu  que  cette  afture  aç- 
partenoit  au  Connétable  & 
chai,  &  la  Reine  refufant  detablir  un 
Coiiécrtbie  ,  l’accufation  s  évanouir, 
pepnis  peu  Eîolmefîus  Anglois  ayant 
tué  \^is  auffi  Anglois  dans  la  terre- 
neuve  de  P  Amérique  lan  i  ji  *  ‘ 

Ufuivante  la  veuve  de  NT  is^lupplm 
je  Roy  Charles  de  permettre  qti  e  o  m 
fonnât  de  ce  meurtre  ;  le  , 

J^yns  qui  fut  Connera  e  y 

comte  d  A  tonde  R*  j-  ,,  *oi5 
„etent  a  la  mort 
d  Avili  1  an  idj;-  O  J 

dtuc  au  hipplice  ,  It  le  i  y 
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pas  donné  fa  grâce.  Si  nn  AngloisblelTe 
morcellement  un  autre  Anglois  enFraa. 
ce  &  qu'il  meure  de  cette  blelTurè 
après  être  retourné  en  Angleterre  il 
appartient  tout  de  même  à  la  Châiii. 
^  bre  Militaire  ,  &  non  pas  au  Parlement, 
feû  ^  connoître  de  ce  crime.  QaoyquJ 

p.  I.  quelques  nouveaux  reglemeiis  attri- 

,.^c.  ,j.  fta.  certains  cas  la  connoif- 

iânce  du  crime  de  leze-Majtfté  aux 
Juges  du  Banc  du  Roy,  ou  aux  Co:i> 
miliaires  Royaux  ,  on  n'entend  pas 
cependant  par- la  préjudicier  à  la  ju- 
rifdidion  du  Connétable  ou  du  Maré¬ 
chal. 

XVII.  La  connoillànce  des  Contrats 
palLez  dans  les  Royaumes  étrangers  ap¬ 
partient  encore  à  cette  Cour.  Ceft 
ainfi  que  Pountney  en  ula  lôus  Henri 
IV.  contre  B  orne  y  foldat  pour  loia 
livres  Angloi/es  qu'il  Juy  avoir  prêté 
à  Bordeaux  en  Gafcogne  j  la  caufêfut 
jugée  par  le  Connétable  &  le  Maré¬ 
chal.  On  trouve  pltilîeiirs  exemples 
I*  egillres  ^  de  la  Tour  de  Lon- 

Bak.io.  f.  f.  dres  des  affaires  jugées  dans  cette  Cour, 
de  toutes  fortes  de  Contrats  civils  paireï 
dans  les  pais  étrangers  fous  les  régnés 
d  Edoilard  IH.  Richard  II,  Henri  H- 
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U  Henri  VI.  du  tenis  que 

Angleterre  noiredoient  la 
les  Rois  d  Anglet^r  ^  J 

Normandie  ,  a  ^  grandes 

gne ,  I  Anjo  ,  ^  les 

Provinces  de  étrangers 

Contrats  faits  dai 

açpamenneiu  p<H  les  Con- 

''xvnTucoSncedecesCon-  . 

'  k^r  aux  Tribunaux  de  la 

trats  peut  tomber  aux  in 

Indice  Ansloife  ,  en  je>gMnt  q“ 

itit  été  partez  en  pâme 

me  ;  car  ceft  un  P™^  "a?"  ^Lre 

un  Anglois  prend  j 

Aiialois  dans  les  pars  etrangers , 

tiufls  palPent  enfemUe  quelque  ^  - 

ttai ,  on  peu'  "^  Tribunaux  de  la 

faites  dans  tous  p  e  ces  ,  argiS-..»- 

Tuftice  AiiHoife ,  luppo^u»-  i  ^ 

onr  été  paffez  dans  quelque  xn^it.  f.  +o. 

Contrats  ont  etc  p.  ,  ^  f. 

endroit  du  R07»™';  TeLmelts.,;"— ,‘ « 

la  meme  maniéré  q  .  ^  enne^  noveii  cafes^ 

des  Citoyens  Roraaim  J.  q  p„bSftoie„t  >“•  u-; 

mis  avoient  faits  >  p  retour ,  ou  .fit. 

par  la  fiftion  du  _  Cocnelia  :  car 

par  la  fiéfiou  de  ^  devenu  efcla^e 
un  Ciroyen.  Romam  u 


1  L,  hofttfs. 
ff.de  cap t  f* 
fi  ab  hoiU- 
hus,  Inftir, 
c[UibÉ  niod* 
jur.  pifr,  po*» 
tcfl.  î.  apud 
ho  fies,  C.  Je 
£an  ë<  kgh, 

DJ.  în  d‘  5- 

fl  ab  hofti- 
bu  Si  FranCi 
de  Amay.ob^ 
ferv- 
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perd  tous  lès  drofes  avec  fa  liberté  & 
par  cojîfequent  fou  Teftatnenc  déjà  \1 
devient  nul  ;  sM  recouvre  fi)  liberté 
Ton  Teftamenc  redevient  valide  par  i 
fidtion  du  droit  de  retour  ,  qui  fait  le 
même  effet  que  s’il  n  avoir  jamais  été 
efclave.  S’il  meurt  chez  les  ennemis 
*on  feint  par  la  Loy  Cornelia  qu'il  eft 
mcrc  avant  que  d'avoir  été  pris ,  & 
qu’il  n’a  point  perdu  les  droits  de’cù 
toyen  ^  il  y  a  cependant  cette  diffe. 
rence  que  les  Loix  Romaines  ont  intro¬ 
duit  ces  iifeges  pour  la  validité  des  Te- 
ftamens  des  Citoyens,  &  ce  ne  font 
pas  les  Jurifeonfuites  qui  en  font  ieî 
Auteurs. 


XrX.  Tout  ce  qui  appartient  aux  ar¬ 
mes  &  à  la  guerre  efl:  du  relfort  du  Ma¬ 
réchal  &  du  Connétable  j  11  un  Prince 
étranger  vient  en  Angleterre  pour  faire  | 
la  guerre  au  Roy,  la  connoilfiince  de 
cerce  caufe  n’appartient  point  à  la  ju- 
ftice  ordinaire  ;  c  eft  pour  cela  qu’on 
a  recours  aux  Confervateurs  de  la  paix 
commune  &  du  repos  public  du  Royau¬ 
me. 


df^KepuL'"  y  3  fîsïis  l’Angleterre  deux 

Angior.cap.  diffèi'ens  degrez  de  Nobles,  lespre- 
.7.  &  .8.  „,iei-s  font  ^  les  Ducs ,  les  Marquis, 


ïïs;«r.«i-t“vr. 

.  rirrp  deeenereux,  &:  qui  ioul 

ont  le  titre  |  ig  p3_i;  leurs  armoi- 

tous  leiws  ‘^^On'y "rfouvent 

SlTdrgwîidés  queftions  touchant  le 

Laeslmtes.btfquedcuxfamt  « 
ptetendent  poitec  es  ds 

&  que  l’une  le  difpute  a  1  “ 

qu’ont  été  les  ptocez  entre  Rcgmald 

Grei  de  Ruthin ,  &  Edoœrd  Haft.ng . 

«ntte  Richard  Scrop  & 

tte  Thomas  Baudi&  Nicolas  S  ^  , 

qui  après  de  longues  conteftallons  ont 

1  S  querelle  par  le  dtieh  car  qu^d 

plufieurs  ^3“  iLt  dif- 

mes  armoiries  &  ^ 

f'=  “  m^irrî-è  doivent  .terminer 
trialfrXccnnétahledcduMa. 

‘  xx'l  Ce  qui  releve  U  dignité  de 

^  Lo  niip  les  Rois  d  armes 
cette  Cour  ,  c  p^j^g^ndes  ceremonies 

dXyaume  i  le  P^iit:»  ?Or^ 


ï  Spclmas* 
ir>  gio^Tar*  v* 
Herald*  CoKi 
Ÿ-  4.  IniUr^ 
c.  17. 
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parties  Auftrales  de  TAngleterre  avec 
le  Roy  d’armes  du  côté  du  Nord  ;  & 
fous  eux  fix  lubalcernes  qu’on  nom 
ne  Herauds ,  qui  vont  annoncer  lapait 
ou  déclarer  la  guerre,  qui  ontlaconv 
miiïîon  de  diftinguer  les  rangs  des  fa¬ 
milles  ,  les  généalogies,  les  armoiries, 
de  dilpofer  toutes  choies  pour  la  cere¬ 
monie  du  couronnement  des  Rois  ;  de 
l’ordre  des  Duels  quand  il  s’en  fait, 
devant  le  Connétable  &  les  Maré¬ 
chaux  ,  d’ordonner  les  Pompes  fune- 
bres  des  grands  Seigneurs  j  tons  ces 
Officiers  font  de  la  même  compagnie, 
&:  joiiilïènt  des  grands  privilèges  que 
les  Rois  leur  ont  accordé ,  ils  exer¬ 
cent  leurs  charges  fous  l’autorité  & 
la  j  urildi(5tion  du  Connétable  Sc  du 
Maréchal. 

XX  îL  Tous  les  Jurirconfultes  du 
Droit  municipal  reconnoillènt  lufage 
&  l’autorité  du  Droit  Romain  dans 


cette  Cour ,  qui  die  que  le  Droit  Ci¬ 
vil  efl  le  Droit  du  Royaume,  du  Roy, 
t  Fortefe.  X  &  de  la  terre  -,  ils  avolient  qu  il  f 
faut  juger  les  caufès  par  le  droit  &  le^ 
Finch,  in  no  coûtumes  dcs  armcs  ,  Sc  non  p^is 

niotechri.Iib.  ^ 

4.  cap.i.  CoKC.  p.i.  Inftit.  c.  1.  fe<î^  j.  p.  Inftit.  c.  74* 

'  Ter.  Micb.  17.  H.  6. f. j.Ter.  Paf.37.  H.  6.  TicCpâs.8.  f- 
Ter.  Mich-  6.  H. 8.  f.  171.  Cojce.  p.  i.  lib,  i.  c,  i. 

p.  4,  Inftit.  C.74, 


1  COKC.d.C. 

17.  ex  par.  t. 
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le  Droit  onmicipal  des  Anglois  ;  & 
a t  cotrfeqaent  ceux  que  cette  Cour 
condamne  a  U  mort  pour  des  crimes, 

ne  perdent  point  leur  d  y 

blefe.  Quand  le  Maréchal  &  le  Coi  - 

nètable  font  •' 

blique,  on  établit 

aeur  ,  ou  quelque  habile  Jurifcon- 
fake,  pour  regler  les  difFereiids  de  cette 

Cou  &  on  luv  donne  cet  eraploy  ^  a  . 

/  c  c  Prlmlird  ÏV  le  Procureur  pkten.  rj.  h. 

vie.  Sous  Edouard  ^V.  i  L.embr.to. 

du  Roy  3  eut  cette  commillion,  üc  le  le- 

reniflfime  Roy  Charles  s: 

cette  même  dignité  l  an  feptiem  ^  Edw.  4* 

r^a^d^tr^Æette.  Tîntes  ^ 
les  caufes  fe  traitent  dans  cette  Cour 
félonies  formalités  du  Dto.t  Roma m; 
on  earde  dans  les  Sentences  &  dans 
les  Appels  la  méthode  qu  il  > 

&  paFle  refpea  qu’on  a 
CoM,  quand  on  veut  la  te™l=‘  > 

^aîeirde?"  “ 

feser^orbrn  u" 

;ïbÆe'ttc  Cour  font  foy  de  tout 
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ce  que  je  dis ,  auiîî-bien  que  les  Re. 
giftres  Royaux  que  l’on  conferve  dans 
la  Tour  de  I.ondres ,  ou  l’on  voit  de 
fcavantes  citations  du  Droit  Romain. 

XXIII.  L’Amiral  eft  Juge  des  af, 
faires  de  Marine,  ou  Ion  Lieutenant, 
ou  quelque  Delegué.  Les  François  fe 
vantent  d’avoir  donné  commence- 
.caU^^^mpeî  meiit  à  cette  dignité ,  ^  &  que  les  au. 
&i>hiiofoph.  très  Nations  on  fuivi  cét  exemple  j  on 
ne  fçait  pas  fûrement  qu'il  y  ait  eu 
des  Amiraux  Ibus  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  ,  ny  fous  les  lucceireurs  j  mais 
zCoKc.  -p.  on  croit  ^  qu’Edoüard  I.  créa  cette 
1.  inftit.  1^.  rilaarge  :  tous  les  Rois  l’ont  continuée 
4J9.  scideii.  depuis  ce  tems-la  ,  &  ont  cnoiti  les 
^covvcH  grands  Seigneurs  du  Royaume 

liûerp.v.Ad-  poui' les  fâire  Amiraux  ;  ils  onteurai- 

CTirall.  Sca-  ,p  fonc  1  il  cft  jufte 

c.  i.i8.  H.?,  de  donner  beaucoup  d  autorité  a  ceux 
c.  i?.  Z.  H.  4,  j  l’Intendance  des  ports  de  mer 
dans  un  Etat  que  1  Océan  environne  de 
tous  cotez.  L’Amiral  a  la  connoillan- 
ce  de  cous  les  crimes  qui  fe  commet¬ 
tent  fur  mer ,  &  des  aCiires  civiles  ap¬ 
partenantes  à  la  imarine  ;  car  la  met 
n’eft  point  du  relPort  du  Droit  Anglois, 
&  tous  les  ProfelPeurs  du  Droit  Mu¬ 
nicipal  en  demeurent  d’accord.  - 
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XXIV.  L’Amiral  juge  par  le  Droit  ^ 
Romain  ‘  &  pa'  Coutumes  de  1  A  j. 

nirauté;  le  Droit  Municipal  n  y  ell 
point  recü.  Cei«  qu’on  y  condamne  a 
Siott  polr  homicide  ,  brigandage ,  pi- 
tatttie,  ou  pour  d’autres  crimes  .  a  la 
teferve  de  celuy  de  leze  Ma.efte  ne 
perdent  ny  leurs  biens  ,  ny  es  roits 
du  fa, Ig,  quoy-que  les  Lo«  Anglica¬ 
nes  ordonnent  le  conttaite.  Cette  Cour 
a  iiieé  que  la  coniioiirance  des  crimes 
félon  les  fonnalitez  du  Droit  Roiuiun, 
qui  ne  condamne  un  cnminel  que  par 
fa  propre 

moignage  de  gens  qui  ont  vu  le  crime; 
elle  a  jiigé  que  cette  maniéré  de  con- 
noîtte  les  crimes  étoit  dangereufe,  parce 

qu’on  n’a  pus  toûjouts  des  témoins  de 
ce  qui  fe  pall’e  fut  met  ,  &  les  pItB 

grands  crimes  font  demeurez  fouvent 

imnnnis  faute  de  temolus  ;  c  eft  pouL 
cefa  "que  fous  le  régné  de  HeuriVlll. 
cet  atucle  du  Droit 

l^dÜTTdorptl^-.  félon  les 
"TxVtmîrie  Droit  CM  -  obh 
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fcrvc  encore  dans  T  Amirauté  les  Loir 
Olcrones  ,  cjm  furent  faites  par  Ri¬ 
chard  I.  dans  rifle  d’Oleron  ,  quiétûi: 
en  ^  ce  tctns-là  fous  la  domination  An- 
c.  1.  fcâ.  î-  gloifè.  Les  Adtes  publics  dececteCour 
g‘irdent  encore  les  Conftitutions  que 
\  ,  divers  Princes  c^it  faites  (ur  les  ufei- 

dclMarc^  res  de  manne  a  Rome,  ^  a  lile, a 

Gennes  y  à  Marfciile  ,  a  Barcellonnc, 

«i’r/%ïnJ-'  àMeffine.  Les  Marchands  font  encort 
^üfn  Fortefc.  Ju  relïort  de  î  cette  Cour,  on  y  terrai- 
de  icgib.  Ai^  félon  l’écjnité  du  Droit  Romain  tous 
feid.  iu  Nor.  les  difEreiids  qui  peuvent  naître  entn 
f  Marchands  fur  cous  les  Contrats 

*•  s.  qu’ils  font  enfemble.  ^  ^ 

XX VL  Les  Archevêques,  les  Eve- 
ques,  les  jArchidiacres  ,  les  VicaïtesG^ 
neraux  ,  ou  les  Officiaux  qu’ils  ctabiil- 
font,fonc  les  Juges  dans  les  Cours  Ec- 
clefiaftiqiics  ;  Gnillaume  le  Conqué¬ 
rant  fêpara  la  junfdidtion  desEvêqueSv 
&  la  düHngiia  de  la  lêculiere.  L’mdul- 
gence  du  Roy  &  les  Coutumes 
canes  leur  onc  accordé  la  connoiluuW 
de  pluheurs  caufes  criminelles  ôc  civi¬ 
les,  du  biafphême,  de  rapolladc,  e 
Jffiererie,du  fchirme,  de  la  fimonie,® 
l’incefte,  de  ladultere,  de  la  fornica¬ 
tion,  du  violetnent,  des  Ordres  fierez» 


j 
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èceia  qm  font  pourvûs  aux  Bénéfices 

Ecclefiaftiques ,  ou  qui  en  font  privez, 
de  la  célébration  des  divins  Myfteres, 
du  mariage  ,  du  divorce,  de  la  préten¬ 
tion  du  mariage,  des  décimés  ,  des  ob¬ 
lations  ,  des  mortuaires ,  de  la  répara¬ 
tion  des  Eglifes ,  de  la  ruine  des  mai- 
fons  Ecclefiaftiques  ,  des  penhoiis,  des 
procurations  ,  des  teftamens  ,  es  co¬ 
dicilles ,  des  legs  ,  de  la  fuccefTion  des 

biens  de  ceux  qui  meurent  lans  tauc  de  ^ 
teftament.  On  traite  toutes  ces  ma-  ReU-  i« 
lieres  félon  le  Droit  Romain  5c  e  Caft.  C^ofen» 
Droit  Canonique  ,  à  quoy  on  ajoute  .pojog 
les  Conftitutions  Provinciales  de  Can-.P- eu.. 

torberi ,  ôc  des  Légats  que  les  1  ^pes  ont 
envoyé  aux  Rois  d  Angleterre_^  c  e 
tout  cela  qu  on  a  compote  la  Eoy  tc- 
clefiaftique  de  ce  Royaume  ,  on 

le  fert  pour  juper  tous  les  différends  ea 

■tnatierc  Ecclefiaftique.  _ 

yxVIT  Le  Droit  Romain  elt  reev» 

J  dp  Paveu  de  tout  le 

dans  cette  Cour  de  i  aveu 

monde  ,  &  «Il  l’appsl'«  1  .  e.K,  rï 

terre  -  ‘  on  V  difpme  l’aiitorite  du  Droit 
erre  ,  on  y  ^  avant  le  re-  fc*.  j,. 

Can^  depui  Hen 

gnede  ce  Prmcc,  y  n  dans 

Ims  &  des  avoient  tant 

i  Angleterre ,  &  les  R  ^  ^ 


I  I 


d  î 


\  : 


! 
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de  refpeét  pour  le  lame  5iege ,  que  4 


plus  grande  partie  des  £pîrres  Décréta, 
les  que  l’on  trouve  dans  les  Livres  dit 
Droit  Canon  ,  ont  été  envoyées  m 
Ang/ois.  Depuis  que  Henri  VIII.  fe 


•  fut  ‘  foLiftrait  de  la  puillancedLi  Pape, 

dedefp.  im-  OU  délibéra  dans  les  AlîèmblcesdiiPar- 
p**'  lement  d'abroger  le  Droit  Canon,  ^ 

*  de  faire  un  rLonveau  Droit  Eccleiiadj. 
que  ;  ce  foiia  fut  donne  a  trente-deux 
H*s p^rlônnes  illultres  ^  &  liabiles  dans  la 
^  Théologie,  le  Droit  Civil ,  iSelesLoix 
Municipales  ;  mais  ne  fe  croyant  pay 
capables  d'une  h  grande  entiepriîè^ 
qui  ne  peut  être  1  ouvrage  d  un  liecle, 
ou  de  peu  de  gens,  ou  pour  d  autres' 
raifbns  ,  ils  ie  concencerent  leuiemenr 
de  faire  le  projet  d’un  nouveau  Dioit, 
mais  on  ne  le  goura  point ,  &  1  on  con¬ 
firma  par  une  Loy  exprehe^  le  Uroir 
^  ,  1  1  _  Af  cerLiiîis 


A  U  -îiiTrin  tViTi/=»  î  ^  b 


ufaee  dans  1  AnPieucii^  ,  ^ 

dans  pliifieurs  Etats  des  Princes  o- 


Ecftans, 


XXVIII.  Outre  le  Droit  Canonique, 
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ilya  encore  les  eonftitutions  des  Ar- 
chevêciLies  de  Cnntorberi  qrii  ont  etc 
fores  dans  les  Conciles  Provinciaux. 

Celles  de  Lançton  ont  été  commentées  _ 
pat'  Guillaume  Lyndevod  Doaeuren 
Droit,  Official  de  Cantorberi.eta  1 

par  l’Archevêque  Chichelei ,  c  coniiit. 

te  avoir  une  grande  conimi  lance  e,«v,ac.  i» 
des  Loix,  &  il  n’y  point  d  Angtois 
qui  ait  mieux  écrit  fiH'  le  Dtpil^  ^O" 
main.  Taixlis  qu'il  ^toit  Ofticial  de 
Cantoiberi  Henri  V.  l’envoya  en  An- 
ballàde  aux  Rois  d’Efpagne  &  de  Por¬ 
tugal  ;  après  s’être  aquitc  de  cet  eno- 

«Imr  î  11  np-m-lr  celuV  d'Ofllcial  de-  5  Jo.  Baît. 
ploy,  >  Il  reprit  ceiuy  ^  fctiptor.Rri- 

puis  la  mort  de  Henri  :  ennn  il  cent.7. 

Garde  du  Sceau  Privé  du  Roy  &  Eve- 
que  de  S,  Davis.  Les  Conltirunons  ^tho.  ad  co¬ 
des  Légats  des  Papes  ont  auRi  e  au- 
torité.  ^  Clement  IV.  envoya  en  n- 
gleterre  Légat  ^  late^e  Othon,  c  ^n- 
lliite  Ottobonqui  luy  fucceda  au  faine 

Siégé:  ces  Conftitutions  ont  ete  com- 

nientées  par  Jean  d’Atho  a  1  e  en 

proie  Civil  &  en  Droit  Canon.  ^  , 

XXIX.  C'eft  fur  cela  que^  es  r^p.  A.',glî. 

res  Ecclef.aft.ques  fe  ,ugc"^  ,.  c..,. 

formahtez  du  Droit  Civil 
C^ngn  j  l’a^lioa  fe  P 
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Requête  :  on  examine  les  témoins  eh 
particulier  ,  on  donne  des  exceptions 
&  des  répliqués ,  en  fe  (êrvant  des  ter¬ 
mes  portez  dans  le  Droit  Civil  &  dans 
le  Droit  Canon  ;  on  met  les  Sentences 
par  écrit  ;  on  appelle  de  rEvêc)ueà 
rArchevêque ,  de  rArcliidiacre  à  l’E¬ 
vêque  ,  ou  Ton  va  d’abord  à  l’Arche¬ 
vêque  ;  de  Ton  Tribunal  onappelloità 
T  Statut,  jf.  celuv  du  l\ape  ,  avant  le  ^  régné  de 
H.  f>.  c.  t?.  Henri  VlII.  qui  a  abrogé  la  puillance 
Reiar!  Papalc  ;  OU  appelle  donc  au  Roy  dans 

Civvdryes.  ]a  Chancellerie  j  les  déléguez  confir- 
cottscJe.^?.  nnent  ou  révoquent  les  Sentences,  en 
Rciac.Kciiues  fç  fervant  des.  principes  du  Droit  Ci- 
S^Ntahams'  vil  &  du  Droit  Canon  ,  &  les  Juges 
cafc..  Statut,  quiiùivent  le  Droit  Manicipal ,  aquiel- 
j7.  H.  s.  C.17.  ^  leur  Jugement,  &  làns  les  exa¬ 

miner  ils  s’y  tiennent ,  s’il  n’y  a  rien 
contre  les  défenfès  du  Roy.  Après  qu’on 
eut  abrogé  la  puilîànee  du  Pape,  pour 
conierver  toujours  l’étude  du  Droit 
Canon  ,  on  permit  aux  Proféireurs 
d’exercer  les  jurilclidlions  Eccleiîafti- 
ques  ,  quoy-qu’ils  ne  fullent  pas  dans 
les  Ordreslacrez ,  &  qu’ils  EulPent  ma¬ 
riez  ,  ce  qui  eft  contraire  aux  Loix  Ca¬ 
noniques. 

X  X  X.  Il  ne  faut  pas  que  je  pal^ 
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mies' dO^for^i  &  CambL-ige;  leurs  E- 
tudians-  ne  font  point  citez  aux  Tribu¬ 
naux  du  Droit  Municipal  mais  de¬ 
vant  le  Chancelier  del  Acatoïc  ,  oa 
fbn  Commillhire  ,  dans  les  P"^- 

fotinelles  pour  des  deces  ^  P^*"^  ' 

comptes ,  &  d’autres  contrats  ,  pour 
des  iniures  &  pour  plufieucs  autres 
crimes,  à  fa  referve  de  l’honiicide  5c 
de  la  mutilation  des  membres.  Le 
Chancelier  de  l’Academie  d  Oxford 
dans  toute  l’étendud  de  fon  tetricone  , 
par  privilège  du  Roy  Richard 

noît  des  différends  quand  un  , 

•  I  n-  dp  rette  Academie  ,  ou  chact.  a*i 
parties  ^  eit  de  cectL  n  „  ■  „  i  „„  a.  *.  membe. 

mi’elle  V  exerce  quelque  fonction.  L 

4neue  ycxer  1  O  EdolUrd  R  tomi,  Ar- 

Rois  lean  ,  Henii  i  *■  ,  „r^nds 

Edoiinra  III.  OM  accorde  ‘1=  S"  d».  o«<.«. 

privilèges  à  cette  Academie  .avec  ce 

i'yd’^P'^Xrc^i'fcstcler^ai- 

de  Bancs  par  tes  t-en  -  ^ 

cjnes  d-eirc— .cation^, 

peniion  ,  qd  principalement  par 

par  les  Pap  ,  i^^j-chevêque  de 

heri  RAl'^demie  de  Cambrige 

a  le  même  privilège ,  i 


I  Annal,  i 
Elifab. 


0O  DE  L’AUTO  RITE' 

aie  perdu  les  titres  par  la  guerre  de 
Henri  III.  &  par  la  malice  des  Ha- 
birans  qui  y  mirent  le  feu  fous  le  rè¬ 
gne  de  Richard  II.  Les  Chanceliers 
de  ces  deux  Academies  jugent  félon  le 
Droit  Romain  ,  &  les  Coutumes  por¬ 
tées  par  les  Scacuts  de  TAcademiede 
Cambrige ,  éc  qui  ont  été  ratifiez  ^  par 
la  Reine  tlifàbetli  :  fi- bien  que  dans 
toutes  les  procedures  on  garde  la  for- 
ïne&:  les  termes  du  Droit  Romain, on 
appelle  des  Sentences  des  Clninceliers 
aux  Regens  du  Royaume  èc  an  Roy 
niêuTe. 

XXXÎ.  Je  ne  puis  encore  omettre 
une  choie  qui  efi:  beaucoup  à  la  louan¬ 
ge  du  Droit  Romain ,  c’eft  que  depuis 
qu’il  a  été  rétabli  par  l’Empereur  Lo- 
thaire  ,  Sc  que  l’on  commença  à  l’en-, 
léigner  fous  le  Roy  Etienne,  fesfut- 
cefléurs  envoyèrent  fouvenc  en  Affl- 
balîàde  les  Profelleurs  du  Droit ,  ih 
s’en  fèrvirent  pour  faire  leurs  contrars, 
leurs  traitez,  leurs  foeietez  ,  leurs  al¬ 
liances  avec  les  Princes  étrangers;  quel¬ 
quefois  ces  ProfelTèurs  avoieiit  tout 
l’honneur  de  l’Ambalïàde  ;  onles  eU' 
voyoitauffi  avec  les  Grands  du  Pvoyaü- 
me,  &  de&  Evêques  ;  c’eft  encore  U 
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Coutume  des  Princes  étrangers  d'em¬ 
ployer  les  Jurifconfultes  dans  ces  for¬ 
tes  d'afàircs ,  &  ils  y  font  plus  pro¬ 
pres  que  les  autres  ;  les  Régi  lires 
Royaux  qui  gardent  les  pièces  de  ces 
traitez  &  de  ces  alliances  ,  juftifient 
ce  que  je  dis.  Les  Rois  d’Angleterre 
ont  ^  toujours  obfervé  cette  Coutume 
jufqu  au  régné  d’Elifabcth  ,  qui  prenoit 
des  Jurifconfultes  pour  en  faire  fes  Se¬ 
crétaires  ,  fes  Confei  11ers ,  fes  Ambaf- 
fideurs ,  &  fes  Miniftres  -,  mais  dans 
la  fuite  ceux  qui  avoient  l’Intendance 
des  affiiires ,  aimèrent  mieux  fe  fervir 
de  Secrétaires  pour  écrire  les  traitez, 
que  d'y  employer  des  Jurifconfultes , 
peut-être  de  peur  qu’ils  ne  vilTent  trop 
clair;  comme  Tondit  des  Tellamens, 
qu'il  n’y  fiut  ny  tromperie ,  ny  JuriR- 
confulte ,  &  Ton  fait  tout  ce  que  Ton 
peut  ^  pour  les  exclure  des  afFaires  pu¬ 
bliques  &  particulières. 

XXXII.  Des  Scribes  ignoransou  des 
jsjotaires  ont  maintenant  allez  d  in lo- 
Rnce  pour  le  difpucer  contre  les  plus 
[lubiles  Jurifconfultes,  à  peu  prés  com- 
(îie  11  des  Hiboux  î  le  comparoientaux 
Ciguës  pour  bien  chanter  -,  &  ce  qui  eft 
^n^^ote  pis,  les  Jurilconfultes  du  Dtoiti 

H  U 


ï  Tu  Ktctpt^ 
Scaccir.&:  m 
RocuL 
fcc,  Tatià 
Lond« 


1  Lud.  Scr* 
vîic  plaidof  ■ 
fur  le  Tcfta- 
ment  tiu  feii 
Comtede  La^' 
vaI,  î*! 


^  VirgiL 
Eclog.  it,  ^ 


1  Alb.  Gen¬ 
til.  in  Crar. 
dclaud.  Ac3- 
deni.  Petuf. 
&:  Oïon.  an. 
,tf04.  Davif. 
jn  RtUt.  Hi- 
berii.  in  pr^* 
Uc. 


Xrafm. 
I,  10,  Epirt 
30.  ulric. 
üuteen. 


I  TorteCe, 

de  An- 
Çl.  c,  14. 
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Municipal  infulcent  aux  autres,  &  ik 
leur  ueprochent  de  s  amurer  a  des  Loiï 
I  inutiles  dans  le  Royaume ,  &  qu’ils 
fe  font  Citoyens  d’une  République 
étrangère,  candis  qu  ils  font  comme  des 
Etrangers  dans  leur  patrie.  Je  me  re¬ 
tiens  ,  &  méprifant  toute  la  populace 
du  Palais,  je  retourne  aux  judrcoii- 
fiiltcs  ,  en  avertilEint  la  jeunellc  qui 
étudie  dans  les  Academies,  de  s’applu 
quer  plutôt  à  bien  apprendre  les  Loix 
du  païs  ,  qui  peuvent  leur  ouvrir  la 
porte  des  richelTes  &  des  honneurs, 
que  les  Romaines  qui  font  maintenant 
allez  fteriles.  C'efl:  une  remarque  cfb 
rafne  ,  qukl  n’y  a  pas  de  plus  court 
chemin  pour  Elire  fortune  dans  An- 
eleterre  ,  que  d’exceller  dans  la  coii' 
noilfance  des  Loix  Anglicanes.  U  me 
fuffit  d’avoir  montré  que  le 
main  a  été  autrefois  honore  dans  1  ' 

aleterre.  î  Etienne  Forcatule  &  ^ 

Choppin  ont  bien  deviné,  qijand  i s 
ont  dii  que  le  Droit  Romain 
que  jour  entièrement  banni  de  i 

gleterre.  r 

XXXin.  Il  Emdroit  maintenant  pal¬ 
ier  en  EcoITe  ,  où  les  Profelleurs  da 

Proie  Romain  font  mieux  traite?  3 
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parce  que  l’Angleterre  &  l’Hibernic 
fe  eouvernent  par  les  memes  Loix  ,  je 
crois  qu’il  ea  plus  à  propos  de  parlée 
icyde  l’Hibernie. 


CHAPITRE  IX. 

ht  ro l'âge  &  de  r Autorité  du  Droit 
Romain  dans  le  Royaume 
d'Hibernie, 


ly^N  ne  fçait  fi  l’Hibernie  a  été  au- 

VJ  trefoisfous  la  domination  desRo- 
>nains,  ou  s’ils  y  font  ^  même  encrez.  Ju- 
^es  Agricolaenfit  le  tour  avec  une  ar- 
*née  navale ,  &  Corneille  Tacite  dit 
qu’il  avoit  fort  envie  de  s’en  ^  empa- 
fer. 

II.  Plufieurs  diffêrens  peuples  ont  ha¬ 
bité  l’Hibernie  avec  ceux  du  pais  ;  les 
Ecolîois  y  ont  fait  î  la  guet re ,  pour  e 
tendre  maîtres  de  cetre  I  de  qm  eft  fort 
fertile  &  fort  agréable  ;les  peup  es  de  la 

erand’-Bretagne  opprimez  p^c  les  Ro¬ 
mains  ,  s’y  font  retirez ,  auTi-bien  que 
les  Efpaçrnols ,  pour  fe  mettie  a  couver 
de  labeur  des  Vandales  On  trouve 

ri  il  ij 


I  Camcîcn. 
in  Bricann  C. 
Hibcinia.. 

a  Tacit  în 
vit.  AgricoL 


Ecclcf.  hifh 


AngL 


c. 


î  rolydof- 
hiih  Anglic. 

1.  IJ. 


J  Vo]yàor* 
a  1.1*,  Cam- 
dcji,  d,  C, 
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encore  d’autres  ^  peuples  qui  ont  k- 
bké  THibernie ,  &  qui  fe  choifirtoient 
des  Rois  diriferens.  Ils  fe  divifereiic  en 
quatre  Provinces,  la  Momonie  ,  Jii 
côté  du  Sud  ,  l’U Ironie  du  cote  du 
>Jord ,  à  l’Orient  l’Alagenie,  &  à  l’Oc¬ 
cident  la  Connacie.  Toutes  ces  Pro¬ 
vinces  avoicnt  leur  Roy  particulier  1 
Sc  chaque  Roy  avoitdes  droits  Royajis, 
comme  on  le  voit  par  leleftiondelB- 
vêqne  de  Roflén  ,  &  par  la  Lettre  d  In¬ 
nocent  III.  aux  Evêques  d’AlmadiK 
de  CalPel  ;  fur  quoy  Cu|as  fait  un  çc> 
cez'  aux  Hiftoriens  de  l’hiftoire  d  Ht- 

bernie,  qui  n’ont  point  eu  conuoillân- 

ce  de  CCS  droits  des  Princes  ^ 
n’en  parlent  point. 

III.  Quoy-qu’Edgar  Roy  dAnjjC- 
terre  environ  l’an  960.  diie  dans 
claracîon ,  qu’il  s  ell  rendu  martre 
Dublin,  &  delà  plus  grande  parue 
l’Hibernie  ,  ^  les  Rois  qui  luy  fucccde- 
rent  ne  la  gardèrent  point ,  &  les  Hi' 
bernois  n’ont  été  fous  la  doniinaciaj 
Angloife  que  depuis  le  regne  d’Hen 
II.  qui  tirant  Ton  avantage  de  la  nai 
que  les  autres  Rois  portoient^  à 
"deric  à  caufê  de  (a  tyrannie  ,  s  emp^^f 
ailement  de  i’Hiberaie  entière  ,  cjoi 
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fe fourni: -à la  domiMtion  de  Henri  & 
fe  fcs  fuccefleitrs ,  du  confcncement  du  „b.  hi- 
Pape  Hadrien  ,  lequel  s  accommodoit  b„„. 
faifs  peine  aux  defirs  du  Roy  de  la 
gni/Bietagiie  ,  afin  d  infpirer  aiix 
Hibernois  la  douceur  &  les  m.wimes  du 
ChiilIrinifiTie.  Cecte  N at.on  .a  tou|ours 
confervé  depuis  ce  tems-la  beaucoup 
de  refpedt  &  d’atcacheinen:  poui  le  S. 

c  * 

IV  |ean  &  Tes  defeendans  furent  les 

fuccdlèurs  de  Henri  avec  le  titre  de 
Seigneurs  d’Hibernie  ,  par  le  moyen 
diKiuel  ils  joUillbient  de  tous  les  ^^oits 
Royaux  -,  car  ils  firent  des  Ducs  &  des 
M.irquis ,  &  fe  (brvirent  des  autres  pu- 
vilcaes  des  Souverains ,  ils  avoicmc  Ip  ^ 
même  pouvoir  dans 

dans  leurs  propres  Etats  j  es  oi  poiyàor.  a. 

ont  couverné  THibernie  fous  , 
f  uÜ:  T  i-igneurs  iu/qua  He-  h.,a.a.c. 
VIll.  qui  s’en  fitappeller  Roy  ,  : 
fentement  des  Etats.  Le  Pape  Paul  1\  . 

clo"„aauir.letitredeRoydH.bern^ 

à  PhiliDpe  &  à  Marie,  pour  ue  pas 

êeder  Vfou  droit  en  aquiefçanr  aune  e 
ceder  a  ,  ,p  des  Etats  ;  peut- 
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rencc  envers  le  fàint  Siégé, 
.choppîn.  V.  Qiioy  que  pliifieurs  ayent  écrir 
1  I  de  do-  que  *  l’Angleterre  &  l’ Hi benne  foient 


'iTian.  Fr 

Bod 


c 

den 
bcriiiu. 


r.  :i.  BÔdr!  accordez  aux  Rois  par  les 

J.  1.  de  Kcp.  Papes  ,  (5<r  que  le  Roy  Jean  refitvaf* 
lal  d’innocent  III,  pour  ces  Royau. 
mes  ;  ils  n’ont  cependant  pû  apporter 
:  Bodîn,  d.  aucune  preuve  de  ce  DroJ'^  les 
•  P.  cam-  Regiftres  de  la  "  Cour  de  Rome,  ou 

les  Minières  ont  marque  1  O? 

&  l-H.bernie  ni.  rnng  fi  t  «s. 
Siégé  :  lî.  bien  qu’ils  loot  to-  in* 
blc  les  lucres  ^  les  temoniS  de  leur 

autorité  ;  innis  les 
fent  avec  juftice  ,  dit,  ii’oi 

queloue  autre  Roy  ibccdlcuB, 

pu  blcirer  le  droit  fio  pu  yimpo. 
en  aliénant  leur  R  ’l  »  fH 

lant  une  nouvelle  1^^  jg  donner  à 
pas  permis  à  un  ^  ny  de  faire 

Ces  peuples  un  autre  ’  il  eft  obli, 

aucun  tort  à  Tes  faccelR"  quef^j 

ge  de  conlerver  tous.l^^ 

Ancêtres  luy  ont  laR^^' ^onnuillance 
,  VI.  On  n’a  euei'CS  de 
des  Loix  qu’on  obl'^''"  ae  ^1- 

l’crnie  avant  le  reg^^.  le  temoi. 

les  Rois  ancienSv.Toieî^'^ 

S»age  de  Girald  uC 
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eeremome  à  le»':*, 

&  les  arme  „ouvernoicnt  les 

domination  ,  b  rrp-î_re-  •  Gîrald. 

■npnnlpS  à  Icnr  nianiCtO.  i  i-  Cambren.  iiï 

^  ^  J  TTlff^riilS  Âichevêctuede  Duolin,  reb.  Hibem. 

vercnd  U üeiius  Aicnc  1  .  r  ^  ,p, 

&  Primat  de  tonte  1  Hibtinie  ,  ma  al 

fu  ■  ™il  y  a  plefietirs  Livres  de  Cou-  „m„ii. 

,„mts  &  de  Lmx  Hibernoifes  ,  écrits 

dans  la  Langue  du  pais. 

VU.  Depuis  le  régné  de  Henri  IL 
les  Hibcrnoisfe  fournirent  aux  1-°“^ 

&  auK  Coûtâmes  Angloifes,  J* 
les  mêmes  Juges  & 

luux,  les  ‘rrrmes  Mandemens  &  Breft  .  c.  o  na. 

Royaux  .  &  la  même  forme  de  J  i 

C  ^  nnnr  Ics  dcUX  ]S]atlonS*  u^îicon.  de 

Jean  Beitton  fit  fou  Liv  ^j-dres 

Anglcifes  de  Hibernoifes  pa  les  «d^ 

d’Edouard  I.  fous  les  régnés  deHeni 
II.  de  Jean  ,  de  Henri 
I  Sc  de  fes  fucceircurs  jufclu  a  Hçn 
VII.  les  Hibernais  n’onr point  ei.  dm- 

très  Loix  que  j^il,tlequellion, 

nier  reg'r=  étotait  obli- 

à  fçavoir  h  Statuts  des  Parle- 

gex  de  recevoir  les  Snimt 

mens  d’Angleterre  ,  ç^prelfcmenc 

Hibernois  n’étoienr  pas  ^P^,, 


5  Davyeî. 
Relat.  Hi- 
bern.  Café. 
àe  Cômend. 
Davyes,  in  cl. 
Café,  de  Cô- 
mend. 


t  Cirald. 
Cambrcn.I  j 

,)a 

vyes.  d.Caf 
de  Cômend 

C  '  r . , 

liiAit,  c, 
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compris  j  pour  lever  ce  fcrupule  on  fit 
une  Loy  dans  le  Parlement  d’Hiber- 
nie,  qui  ordonnoit  que  tous  les  Sta¬ 
tuts  qu’on  avoit  fait  jurqu’alors  auroient 
lieu  en  Angleterre,  &  que  les  Parle- 
mens  d’Hibernie  les  confirmeroient. 
Cette  Loy  fut  appellée  la  Loy  de  Poi- 
ning ,  du  nom  de  fort  Auteur  Edoiiard 
Poining,  Vice- Roy  d’Hibernie. 

VIII.  C’eft  ainfi  que  les  Hibernois 
reçûrènt  les  Coutumes ,  les  Loix ,  les 
Statuts  des  Anclois;  les  Juges  le  con, 
formoient  aux  Arrêts 

prononcer  i  on  ne  trouve  pendant  qua. 
ire  cens  ans  aucuns  vertiges  des  Ar. 
rêts  d’Hibernie,  jufqu’ù  ce  que  ean 
Davis  Procureur  du  Rc)y  Icus  g 
fie  Jaques  ,  fit  imprimer 
rendues  dans  le  Parlement  d  > 

Parlcfquelles  on  remarque 

bernois  s’accommodent  an 

proie  Romain  &  Canonique ,  q 
Loix  Anglicanes  quand  ils  n  y 

arde  les  Mvfte. 

IX.  Pour  ce  qui  regarde 
res  divins  ,  ou  les  artères  ^ 

’i  ^  ^^abli  dans  e  j 

^  célébré  Tou;  ^ 

II.  o,ue  Pou  gai'dero^^ 
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ordre  &  les  mêmes  ceremonies  dans  l’E- 
^life  d’Hibei-nie  ,  que  dans  l^Anglicane, 

&  ou  on  choiru-oit  des  Evoques  de  la 
même  maniéré  -,  fi-bien  que  ces  deux 
Nations  avoient  une  parfaite  convenais 
ce  dans  le  Droic  divin  &  politique. 

X  11  feroit  hors  de  propos  de  repe¬ 
ler  icy  pour  l’Hibernie  tout  ce  que  j’ay 
dit  en  parlant  de  l’Angleterre  &  des 
diverles  occurrences  ou  l^on  le  lert  du 
Droit  Romain  ,  puis  qu  il  a  toute  la 
même  autorité  parmi  les  cleux  Nations; 
mais  je  ne  puis  m  empocher  do  dire 
ce  que  plulîeurs  Hiftoriens  racontent, 
que  le  genie  des  Hibernois  a  beaiv 
coup  de  difpofitions  pour  le  Droit  Ci¬ 
vil  &  Canonique.  Polydore  en  par¬ 
lant  *  des  moeurs  des  Hibernois  ,  re¬ 
marque  quils  s’appliquent  des  leur  en¬ 
fance  à  la  Grammaire  &  aux  Lmx  di¬ 
vines  &  politiques.  Hannibal 
^  Moine  de  Calabre  ajoute  que  c  eft 
une  tradition  dans  fon  pais  ,  que  es 
Hibernois  om  été  de 

RSitHSt'a  llbŒi- 

cette  fcience. 

nue’ rétut  tstr  Ecclefiaftique;  & 
que  le  y.irtnrs  été  en  grande  re- 
Civiles  y  a  toujours  ete  on  -, 


I  PoIyJci". 
d.  Ub.  M- 


1  Rofcl.  in 
Trifmcg.  ry- 
mandr.  lib, 
^.Cornent.  II. 

dial.  §.  à. 
Infulis  Bri- 
tann.  Scanis- 
hurll  dereb. 
Hibern.  i.  i 
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commandation.  Ce  n't-ft  pas  Hins  rai. 
fon  que  les  Hibernois  le  foin  honiieui 
de  leur  illuftre  Compatriote  Marianus 
Scociis  qui  a  écrit  Thiftoire  d’Angle¬ 
terre  avec  beaiicoLip  de  foin  ,  depuis  le 
iîeclcde  Bedcjurquau  fîen.  lî  eft  tems 
de  palier  dans  rÈcoIïè  ,  jk  je  le  fais 
avec  d’autant  plus  de  plaific ,  que  cette 
Nation  a  toujours  eu  beaucoup  de  zélç 
pour  le  Droit  Romain. 


À 
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chapitre  X. 

m  ruf-i^e  &  de  tAutmth  dm 

miiiomi»  d^HS  U  Royaume 

d'Ectf-. 

,  ^Ont  ce  cp-ie  1  on  dit  des  Ecof- 

'T  fois  avant  le  tems  des  Romains, 

annrnrhe  beaucoup  de  La  fable  ,  fi  on  ^  p„]^6,; 
spproch  ,  Les  Anglois  n  ont  ub. 

ipAures  ^  de  rorigme  de  i  Camden, 

cette  Ne  J  ^  Bnchanan  a 

dn/Ve  C atndeti  »  ^  1  t  j 

ûoite  ae  tout  le  monda 

trompe  1 

en  cette  matière.  _  j^aTinrd  de 

II  Les  Pietés  vinrent  d  abord  ae 

c  ■  J  ,  c  rette  partie  de  ia  grand- 
Scytie  ^binent  dans  îles  lieux 

les  ofus  voifins  de  ce  y  ,  „p. 

hlSSent  la  pattie  Sepîen- 

niL’alf  de  Vlfie.  félon 

de  tous  les  ^ibeinois  &  des 

confondu  le  nom  des  H.bei 

Ecotlois.  .  (i.  ietca  dans  la 

in.  Cette  Nat.»  Ce  g' 

partie  Septcttionale  de  11 


J  J  O  s  M 
jor.  àc  geil. 


î  Poîyiîor 
E  l.  Camdea 
SCûti, 


1  PoTyd-  1* 
4,  Hcdor. 
lîoeih,  hi” 
ftor-  Scoc. 
|ib.  10, 
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fous  le  régné  de  Theodofe  &  de  Va- 
lentinien,datemsquerEmpire  '  Romain 
commençoicdéja  à  tomber^ilsiuy  donne- 
renc  d’abord  le  nom  d’Albanie,  &  s’étant 
joint  aux  Pidles  par  des  traitez  &  pat 
des  alliances,  comme  ils  croient  bien 

f)lus  robuftes  &  bien  plus  fores  que 
es  Infuiaires  qui  habicoient  la  partie  ■■ 
Auftralc  de  la  grand’- Bretagne  ,  qui 
iont  plus  délicats  &  plus  cÆminez, 
ils  les  inquiecerenc  d’abord  par  des  ki 
gandages  ,  &  puis  par  une  guerre  ou¬ 
verte,  &  les  obligèrent  défaire  venir 
les  Saxons  à  leur  fecouts ,  &  les  re- 
poulTerent  jiilqu’au  Septentrion  de  Tlile 
après  de  longues  guerres  ,  jufqu’à  ce 
qtf enfin  les  Saxons  Ce  rendirent  les 
maîtres  de  tout  le  pais.  Les  Ecolfoiî 
&  les  PirÆes  qui  avoient  afïcz  de  pei¬ 
ne  à  s’accorder  les  uns  avec  les  au¬ 
tres  ,  Ce  faiToient  contiauellemenr  la 
guerre,  juiqu’au  régné  de  Kennethus 
II.  qui  gouvernoit  l’Ecolïè,  &:  ^quidé- 
truifit  entièrement  les  Prêtes  environ 
Pan  S4.0.  apres  qu’ils  eurent  règne  dans 
la  grand’- Bretagne  pendant  Peipace de 
7JO.  ansj  depuis  ce  tems-Jà  les  Ecolfois 
occupèrent  le  pais  qu’ils  habitent  en* 
cote  aujoiird’huy. 
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IV  Les  Ecotlois  5c  tous  leurs  Hi- 

doriez  difen:  querEcollb  etoit  une 

Monacchie ,  &  q» 

patticuliers  penAmt  plus  de  i»oo.  ans ,  _ 

^rp  nni  ii’cft  cncorc  anive  a  aucune  th.  hîft.  scu- 

Nation;  Us  fe  vantent  de  n  avoir  j  a- 

mais  été  fous  la  doin.naiion  des  ko.  pr»n.n  «a 

mains,  ny  de  quelque  autre  Prmee 

étanget  que  ce  foit,  &  les  Jurifcon-  sco..  I. 

fuites  difent  que  les  Ecoffois  nen  de-  •■c  r- 

pendent  point. 

V  Les  Rois  d’Angleterre  ont  toû- 
iouts  difputé  avec  ceux  d'Ecoffe  du  do- 
mame  lliuveiain  de  ce  Royaume  ,  & 
cette  difpute  a  caufé  de  cruelles  guer. 
tes  entre  ces  deux  Nattons.  Les  An- 
glois  prétendent  que  leu“  Rois  ont  Je 

itnaine  dtreû  de  ‘  ‘  flV  h  n'ait  e  ■ 

eut  donné  aux  P;bii. 

qu’ils  occupent  a  titie  ae  n  ,  Bodicd.». 

ceant  à  fov  &  hommage  comme  des 

iT  rr  Ir  niie  les  EcolTois  firent  le  mmhon.  hw 

ferment  de  fidélité^  a  Edrede  Roy  des  ^  m.  s-.>« 
lerment  a  jCennetus  Roy  R.d.  bsbuo, 

Anglois  ,  anUi  D  i  i^^erre,  &  ''*• 

d  Ecolfe  a  Edgar  i^oy  ,R  '  Athel-  î  Marian; 

Conftantinauffi  Royd  E 

r  '"“Lm  fon  fcna^  . 

ÏrjS^efaL  des  Rots.  que.  ^ 


^  Gbr on. 
Abing,  a-d 
ann.  ^t9?~ 
Marh.  Vyfcft- 
minft.  & 
Math,  PariG 
ad  eund,  ann, 
I^ich,  Tri^ 
veth,  ad  ann. 
Âl97* 
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a’être  Roy.  Malcolme  R  oy  d'EcolTe 
fit  auffi  le  fèrmenc  de  fidélité  à  Giiil. 
lanme  I.  Roy  d’Angleterre,  Dunam 
fils  de  Malcoline  à  Guillaume  le  Roux, 
&  David  à  ITmperatrice  Mathilde  fille 
de  Henri  I,  Voila  pourquoy  le  meme 
Roy  David  étant  cité  par  Etienne  Roy 
d’Angleterre,  pour  luy  faire  le  fer- 
ment  de  fidelité  ,  s’en  exeufa  difant 
qu’il  lavoir  déjà  fait  à  Mathilde.  Hend 
fils  de  David  rendit  l’hommage  à  Etien¬ 
ne  ,  &  Malcolme  à  Henri  IL  aufii-hieii 
que  tous  les  Grands  d’Ecoife,  qui  re¬ 
connurent  le  Roy  d’Angleterre  pour 
leur  Seigneur.  Jean  Roy  d’Angleterre 
reçut  l’hommage  de  Guillaume  Roy 
d’Ecofîe  ;  Alexandre  rendit  l’hommage 
à  Henri  III.  &à  Edouard  I. 

VI.  Alexandre  Roy  d’EcolTe  étant 
mort  làns  enfans  ,  Balliolus  &  David 
Br  UC  difpuroient  la  fuccefilon  ;  les 
Grands  du  Royaume  mirent  lesintereis 
de  ces  Princesentre  les  mains  d’EdoüarJ 
I.  Roy  d’Angleterre,  comme  étant  leut 
Seigneur  principal ,  Sc  leur  Juge  narn- 
rel.  Il  fit  alTembler  les  Etats  a  Kpt' 
hame,  ^  où  tons  les  plus  habiles  JP- 
rilconfiiltes  du  Royaume  le  trouvèrent 
pour  terminer  ce  dilKrend.  Ils  pronoJ»" 
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\^Lis  d’ Angleterre  éroienc 

cerentque  le  Royaume  d’E- 

ScjneursToiiv  ra  ^  à  EdoUard 

f  t  L llcceffiou  d’Ecofli;  U 
les  Seigneurs  du  Royau- 

£«  k  RÔyalrme  d’Ecoffe  à  Ballro- 

I  es  EcofTois  répondent  à  toutes  • 

ces  raifons ,  q  ^  ,  reux  d’AuMe-  ^  Hca.' 
ont  rendu  hommage  a  ,  ?  Boeth.  hift. 

°  ...  nnplniies  parties  de  leui  scot  hb.  h.’ 

terre  pou  q  ^  -jg  pour  le  Royau-  ij.  &i4- Jo- 
Royaume,  mais  jamais  p  ^ire  des  • 

^  ^  ^  riLlC  fl  on  cil  cite  des  Scotor* 

me  tout  entier  ,  ôc  que  i  n-.x7Pnrp-  i  t  c.e.&c 

temples,  les  Auglois  les  ont  mven  e,  ^ 

^  ’t:  J  •*  ,4  T  a  lauptinio  tous  les  tl-  &  ,g.  1.  c. 
Edouard  I.  a  luppi^i  ^  g,  bu. 

mus  les  anciens,  moniimens  a  j  g, 

jces  &  tou  lefquels  on  pour-  ^er.  scoûc. 

Romaine  d  Ecolje,  par  1  ,  in  saiiioi, 

/ait  s’éclaircir  de  cette  vente  ,  i  i  ,  Reg.  96. 
j-oit  s  cciaiLciL  U  vacance  du 

^ette  raifon  pendant 

p,oyaume  °  était  li- 

pape  ,  qui  jup  econnoilToit  point 
jjfC ,  &  qu  elle  n  temporeli- 

je  Supetieut  jUolus  prêta  le 

,es;  qtw i  Edouard  contre 
^eonent  de  fidélité  t  ^  ^  que 


1  nucb*fiaii. 

]ib.  <■ 

Scot.  inRcg. 
7f.  &  U  b.  8. 
inRege.?!* 
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qu  Edouard  III.  Roy  d’Angleterre  a  {îe. 
claré  que  rEcolEe  étoit  libre  de  tonte 
fervitude  j  que  tous  les  témoignages 
citez  par  les  Anglois  font  domeîliquej 
&  furpeds ,  &  leur  foy  n’eft  point  re. 
cûë  en  jugement. 

*  VIII.  Buchanan  s'eft  tellement  échau. 
fé  en  cette  matière  ,  ^  qu’il  affnre  que 
les  Anglois  n’ont  pour  témoins  qtj^ 
quelques  HiRoriens  d’un  fort  petit  me. 
rire ,  qui  pour  fe  donner  quelque 
torité  mettent  à  leur  tête  Marianus 
5cot  Auteur  d’une  grande  réputation  ^ 
mais  que  dans  Ton  Livre  imprime  e;, 
j^lleraagne ,  on  ne  voit  aucune  men¬ 
tion  de  ce  différend  ;  &  Buchanan  in- 
fliltant  aux  Anglois ,  les  avertit  (j; 
chercher  un  autre  appuy  &  un  aiurj 
Marianus,  ajoutant  que  Bede  &  le; 
anciens  Ecrivains  ,  quand  ils  parlem 
de  l’Angleterre ,  entendent  cette  p^,-^ 
tie  qui  efl  comprife  entre  la  muraille 
d’Hadrien  &  de  Severe ,  &  q^^  par 
confèquentil  faut  les  entendre  des^R^^jj 
qui  ont  gouverné  toute  la  grand  .fij-g, 
tagne. 

ÏX.  Mais  Buchanan  a  tort  de  s’^p^ 
payer  ainfî  de  Marianus ,  &  de  I  écjR 
tion  qui  en  a  été  faite-  dans  I  Allema- 

gtie. 


NlcIiT 
Hai  psheld. 
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gne.  Marianus  à  la  vérité  eft 
luftre  Auteur  ,  mais  1  édition  de  fort 
Livre  eft  fort  defedueufe  j  on  y  a  omis 
prefque  tout  ce  qui  regarde  les  afrai- 
res  d’Angleterre,  félon  la  remarque 
des  plus  habiles  Ecrivains  de  ^  ce  ne-  - 

de;  que  le  nom  d’Angleterre  ne  lè  dou 

point  entendre  de  cette  partie  qui  eft 

entre  la  muraille  de  l’Empereur  Ha-  ferip- 

drien  &  de  Severe  ,  mais  de  toute  rifle  tor.  lübccn. 

de  la  grand’  Bretagne ,  que  les  anciens  P*  ^ 

Rois  des  Anglois  Ce  difoient  dans  leurs 

titres  Rois  de  toute  la  grand’-Bretagne, 

Sc  des  peuples  qui  étoient  aux  envi¬ 
rons  ,  Monarques  d’Albion  ,  Rois  , 
Gouverneurs ,  &  Souverains ,  coiiime 
on  le  peut  voir  par  les  Chartres  d  Eg- 
bert  ,  d’Egbrith  ,  d’Athelftan  ,  d  Al¬ 
fred  ,  d’Emund ,  &  par  plufieurs  Hi- 
floires. 

X.  Les  Hiftoriens  étrangers  aulli- 
bi^n  que  les  Anglois ,  défendent  le  dioic 
de  cette  Nation,  &  on  le  prouveroïc 
par  des  pièces  public]ues  qui  (e  gardent 
dans  les  Regiftres  de  nos  R®^^  >  “  scot.  §.scot. 
divine  Providence  qui  difpofe  des  m- 
oites  ^  n’avoic  rendu  cette  dilpute  inu-  jo,., 
i^ile.  Les  Ecoffois  avoient  fouhaite  de 
jout  tems  qu’un  heureux  mariage  unit  c.  17. 


1  Jo,  Ma 

jfir.  éc  gcP, 
icctor,  K  4 
t-  l7* 


i  Eaïil.  ad 
I,  C,  undtf 

togHacJ. 
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les  deux  Nations  pouu  n'en  faire  qu’u^ 
peuple,  ils  difoient  que  ceux  qui  avoient 
un  amour  véritable  de  leur  patrie ,  dé¬ 
voient  travailler  à  cette  grande  affaire, 
puifque  c’ctoit  le  feul  moyen  d’ailoii- 
pir  les  guerres  que  des  peuples  li  voi- 
îms  ne  pou  voient  éviter.  Dieu  a  exau¬ 
cé  leurs  vœux  j  Jaques  Roy  d’Angle¬ 
terre  efl  devenu  l’heritier  légitimé  du 
Royaume  d'Ecofle  par  le  mariage  de 
Jaques  IV.  ion  aycul  ^  avec  Margue- 
!  rite  fille  de  Henri  VII.  Roy  d’Angle¬ 
terre,  Et  ainfi  comme  rufrifruit  s'éteint 
par  Tunion  au  domaine  direét,  tout  de 
même  le  fief  qui  eft  une  efpece  d’iifu- 
fruit ,  s'éteint  au  fil  en  fe  confondant 
avec  le  domaine  direél.  Il  eft  donc 
maintenant  fort  inutile  de  difpuceE  pour 
fçavoir  fi  l'EcolIè  efi;  un  fief  d'Angle¬ 
terre. 

XI.  Pour  ce  qui  regarde  les  Lob 
d'Ecoile  ,  dont  on  parle  icy ,  la  difpii' 
te  du  droit  de  fief  feroic  de  nulle  coi> 
fequence ,  parce  que  les  princes  feu- 
dataires  ont  le  domaine  dircél  &c  lubal- 
terne  dans  leurs  Etats  après  l’invelli- 
tare»  ^  lelon  le  ientiinent  de  Baldedc 
de  tous  nos  Jurilcoiifulces  ;  qu'ils 
le  pouvoir  de  faire  des  Eoix  j  avec  tous 
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J  rc  Aei  pirinces  Souverains,  ôc 
P  g  qu’ils  reconnoilFent  d*uu 

f  S”  regt-ae  tout  le  Rcyautue  . 

?  non  pos  jnriÜuSlion  patticulie-  ,  j. 
^  fur  feurs  Sujets,  qui  n eft  point 
J  reifort  d’un  Pnnce  fiipeneur.  Les  ^  ^  ^  ^ 
ro  fnnr  obligez  d’obierver  leurs  DecUn.  Rcf- 
.  w  ^  leurs  Maiidemens,  ils  ne  peu-  I 

r  noiiu  appeller  de  leurs  Senten-  teii  de  ci- 
iteiit  point  rfpr,  ,  -i  r .  ^  thoi.  Rcg. 

cl  un  Supérieur  aucjuel  iis  ne  lont  cap.’ 

point  obligez  d  obéir.  sVac”' Je  a'p-; 

r  xn  Les  Loix  &  les  Coutumes  des  pe[,aE.  qu. 
Ecollbis  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
celles  des  Anglois  -,  ce  qui  eft  aile  a 
comprendre  à  caufe  de  la  reiremblancc 
des  mœurs  &  du  langage  &  du  coiti- 
merce  de  deux  peuples  voifins  nés  dans 

rioral“s^i;neLrae^^^^^^ 

&  de  peuples  i  les  heritiers  parv^nnem 
de  la  même  maniéré  a  la  lueceflion  d 
t  Conronne  dans  les  deux  Royaumes, 
nuffî-bien  qu’aux  fucceflions  de  moin¬ 
dre  codfecVnce,  Ik  ont  les  mem^ 
die  coniequ  Vicomtes,  & 

dïutrt?' its  irmules  des  aaions,  les 

K«PUcets,leftaeauBattctqi 


t  Coïe.  P- 
4.1ui^(.C7S^' 
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font  les  memes  pour  les  deux  Nation?' 
on  ne  peut  cependant  conclure  de-la, 
,  comme  ledilent  quelques-uns,  que  ce 

ï  COKC.  d,  ,  /  •  I  r  •  >  r.  'r 

n  etoit  autrerois  c|u  un  Royaume,  puif- 
que  ce  point  eft  entièrement  contraice 
à  la  foy  de  Thiftoire  des  deux  Nations, 
XIII.  On  cite  plufieurs  Loix  ancien¬ 
nes  qui  ont  encours  dans  ITcolîèjdont 

Buchanan  9'•^^^^^s-unes  ne  font  gueres  coiifor- 
rer.  scotic!  mes  au  Chtiftianiltne  ;  ^  on  les  attri- 

lib.  4  in  E 
vciio  III.  Re- 

gc,  i6,  Loix 
^  il  chalïa  les  Pi(5les  de  l’Ecoilè  l’an  Sj?' 

il  retrancha  un  nombre  infini  de  Loix, 
il  y  en  ajouta  de  nouvelles.  Malcolms 
fit  depuis  un  Volume  des  Loix  Muni¬ 
cipales  ,  on  les  obferve  encore  aujour- 
d’huy.  Le  Droit  Municipal  des  Ecof- 
fois  &  des  Anglois  efl  compofé  des  Coû* 
rumes  &  des  Statuts ,  qui  ont  été  faits 
dans  les  Parlemens. 

XIV.  Le  Livre  qui  a  pour  titre  h 
Majefté  Royale  ,  contient  le  Dtok 
Coutumier  d’Ecofîè  ;  ce  Livre  a  beau- 
iPf*fât.ad  coup  de  rapport  avec  celny  de  Glan* 
pour  la  difpolition ,  &  meme  pouf 
præfat.  ad  le  langage.  On  croit  que  David  L  eft 
l’Auteur  du  Livre  3  qui  porte  le  titre 
6a.  Majefté  Royale ,  Sc  qu’il  a  été  conv 


à  Evenus  III.  Roy  d’EcoU'e.  Les 
de  Kennetus  font  fort  eftimées; 
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porél’an  Ï15Î- d’années  après  que 

les  Loix  Romaines  ont  ete  rctabhes  par 

Lochaire  ,  &  Ton  peut  conjeftaucr  que 

les  Ecoirois  en  eurent  connoiüance  des 

ce  tems-là ,  puifque  le  Livre  dont  je 

péirlc  üft  compofc  fur  le  module  des  In- 

ftitutes  dejuftmien  ,  comme  on  le  re- 

rnarque  dés  le  commencement  de  ce 

Livre.  D’autres  l'attribuent  plûcôt  à  1  Spelman* 

David  II.  &  difcat  pour  leur  raifon  ^ 

que  !e  Livre  de  GlanviUe  a  cte  com- 

pofé  fous  Henri  II.  Roy  d  Angleterre 

depuis  le  régné  de  David  I. 

XV.  Apres  le  Droit  Municipal  les 
Ecoilois  reconnoilïent  l  autorité  du 
Droit  Romain.  Jean  Skeneus  dit  que 
leurs  procedures  judiciaires  ,  leurs  foi- 
^ules  ,  &  plufieurs  autres  articles  de 
leurs  Loix  Municipales  font  «rees  du 
pcoit  Civil ,  auffi-bien  que  la  plupart 
des  glofesdes  Loix  Ecofloiles.  Le  roit  ^ 
Romain  cede  aux  ^  Loix  d  Ecolle  dans 
Rs  chofes  où  ils  font  contraires  ,  mais  giam^ 
dans  les  cas  omis,  &  quand  il  n  y 

point  de  Loix  expreiîès,  les  Juges  on  a  i.  c,  7. 

obligez,  de  fe  corforme^'  au 

piam,  &  ^  lefentimentde'-HoS.o.. 

,uger  .micraem.  C  cil 

tous  les  Etrangers  ,  qaïc  av  & 


f  Fbrcat*L 
7,  de  Gallor, 
Imper. &Phi- 
lofûph.  Po- 
Jyil,  J.  J*  hi^ 
ftor*  Angiic, 
Petr,  de  A- 
jnîty*  inGeo 
graph.  £u- 
fop.  cit,  d, 

Ifcolie, 


1  Hector, 
Eocch*  hilL 
5COÉ*  L 
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fuivent  leur  Droit  Munidpaî ,  &  Mts 
Ecoflois  le  Droit  Romain ,  comme  tou¬ 
tes  les  Nations  de  TEurope. 

XVI.  Georges  Buchanan  qui  eft  ü 
chagrin  contre  nos  Jurifconfultes ,  ne 
rend  pas  juftice  aux  Juges  de  Ton  pais, 
quand  il  dit  qu’il  n’y  a  prefqiie  point 
d’autres  Loix  dans  l’£ collé  que  les  De¬ 
crets  des  AUètnblées  qui  ne  durent  pas 
toujours ,  de  qui  ne  font  faits  que  pour 
un  teins;  que  les  Juges  empêchent  au¬ 
tant  qu’ils  pieu  vent  qu’on  faile  des 
Loix  ;  qne  les  biens  des  Citoyens  font 
à  la  difp^ofition  des  Juges  ;  que  leur  pou¬ 
voir  eft  perpétuel ,  &  leur  Empire  ty¬ 
rannique  ,  puis  qu’ils  n’ont  point  d’au¬ 
tres  Loix  que  leur  caprice.  Il  eil:  tres- 
certain ,  /elon  le  témoignage  des  Ecii- 
vains  Ecolïois ,  que  les  Juges  fuivent 
les  Loix  particulières  du  Royaume,  & 
enfuite  le  Droit  Romain. 

XVII.  Ils  ont  toujours  fort  eftime  le 
Droit  Civil.  Heébor  Boeth  dit  ^  que 
les  Loix  Romaines  ont  été  écrites  par 


Juftinieu  avec  tant  de  jugement  &canc 
de  politcllè,  qu’il  n’y  a  point  de  Na¬ 
tion  fi  barbare  ,  qui  n’en  ibit  touchée. 
Les  Rois  d’Ecolïè  ont  eu  toujours  beau¬ 
coup  de  penchant  pour  le  Droit  Ro^ 
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raai„  ils  ont  tnftitoé  un  Col  ege  dans 
l'A  demie  d’Abetdain  ,  ou  les  Jar.£ 
rT  le  Droit  Civil,  Ôc 

coiilitlces  enfeij^nc  ipHré  Mis  en-  t  Davitl. 

dans  l’Academie  de  S,  An  ■  Cunciar.  a» 

tte  L  nent  un  Ptofclleuf  pour  exnli-  ,  d„- 

tretici  nent  Ecollois  ûcm.l.i.cv 

<,uer  les  Lo.x  Rom«^  ■ 

ere  oïl  ils  devien. 
rf  ans  dans  le 

Droit  Romain,  qu’ou.los  P° 

les  faire  ProR'ireurs,  cell 

arrive  adéz  Ibuvent  en  France.  Poiu 

conferver  ce.  zele  des  Lob  Romamc|,  ^ 

laques  Stuart  Roy  d  Ecoile  n  Bof.h.  bift. 

Clequel  perfonne  ne  pouvorc  preten-  ,. 

Z  Z  grandes  Dignirez,  fans  avor 
llque  teinture  du  Dro.t  Crvrl  ou  du 

Droit  Municipal  du  Royaume. 

XVllI.  Les  anciens  Ecrrvam  cîellrr- 

ftoire  d’Ecolfe  loüent  la  f/' 

fc  ufè  que  duras  fes  Tribunaux  en  ob- 
fave  le^lroit  Civil  &  ^““n.quei 

la  difcpline  “‘qniré  ,  h.o 

Slvnîté  car - 

gr  par  la.  d^  M  ^  .jç  depuis  le  Jw-Wajor.  de 
diRinguée  en  ^  ^ 

jp  Malcolme  lU-  ,  ,  ,,  t.  c.  e.  sc  i- 

''xix  J’ay  ^  '■  '■ 


t  Minther. 
in  Parchcii. 
litigiof.  1.  1- 
c.  i.  Ariftot. 
î.  7.  Polie,  c. 

7.  Budin.  1.5. 
de  Kep.  c.  I. 
Jü.  Andr.  ad 
c.  fuper  fpc* 
cula.  n.  1. 
ibid.  Ho- 
fticn.  de  pii- 
yilcg,  Ca- 
ftala.  de  Im- 
perat.  q.  sh 
SaUs.  de  Lc- 
gib.  trad  5^^ 

difp.  7.  Icà. 

8.  Azor.  In 
{lit.  Maral.p. 
1.  I.  Il,  c  5. 
>Iichol  Berf. 
tra(^t.dc  padt. 
famil  illudr. 
C*  1,  n, 
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fnge  &  de  l'autorité  du  Droit  Civil  dans 
la  grand’-Bretagne  &  dans  rHibernie; 
il  ne  refl-e  plus  en  Europe  que  les  Royau¬ 
mes  de  Polog^ne,  de  Hongrie  ,  de  Daii. 
nemarc ,  de  Suede  ,  de  Boheme  ,  qui 
ne  me  donneront  gueres  de  peine,  par- 
ce  que  les  peuples  du  Nord  fe  foucient 
fort  peu  des  Loix ,  dont  on  lé  1ère  moins 
à  terminer  les  procez,  ^  que  du  duel 
ou  des  armes  j  les  Nations  duNoidont 
la  force  du  corps  en  partage,  comme  les 
autres  celle  de  l’efprit  ;  elles  fe  gou¬ 
vernent  par  leurs  Loix  &  par  leurs  Cou. 
tûmes  J  plutôt  que  par  les  Loix  Romai¬ 
nes  ,  &  plus  elles  s  approchent  du  Sep¬ 
tentrion  ,  plus  aulE  s'éloignent  elles  du 
Droit  K  omain  ,  elles  le  reçoivent  ce- 
pendant  avec  leurs  Loix ,  comme  je  le 
prouveray  en  peu  de  mots ,  &  je  coiu- 
menceray  par  la  Pologne. 


chapitre 
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’  chapitre  XL 

De  Wfagê  &  l'Ataorité  du 
Droit  Romàn  dans  le  Royaume 
de  Pologne. 

X,  T  A  plus  grande  partie  du  Royau- 
J_;  me  de  Pologne  eft  dans  la  Sar- 
jnatie  turopeane  ,  &  lautre  dans  PAl- 
iemagne.  Outre  la  Pologne  majeure 
^  mineure  ,  le  Duché  de  Lithuanie , 
j-eluy  de  RufTie  &  de  PriitTe  ,  la  Ma- 
la  «îamjKTÎtie  *  la  Pomeranie. 


Jj^inadon  Romaine  ;  les  Sarmates  qui 
/joienc  les  premiers  Habitans  de  Po- 
f^cure  fe  rangeoient  fous  un  Chef,  & 

\  %  choifilfoient  des  Dues  j  mais  après  r  Martin. 

mort  de  Lechus  qui  étoit  un  de  leurs 
^  1.1S  fimcLix  Capitaines,  ils  s  ennuye^  i, 


fut  î  créé 


Duc  l'an  S6o.  &  fes  fuc-  kn.  i. 
Kk 
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ceiTeurs  furent  aufli  Ducs  après  luy 
jufqu’à  l’an  looi.  que  Boleflas  I,  reçu: 
la  couronne  des  mains  de  l’Empereuî 
O  thon  III.  depuis  ce  teras-là  les  Po, 
T  Cromcr.  J^i^ois  ont  eu  dcs  Rois  ^  qui  ont  fuc- 
cédé  ,  non  pas  par  un  droit  héréditaire, 
Thuan.  hift.  rélcétion  &  Ics  fliffiagcs  des 

Nobles  &  des  Sénateurs.  Ils  ont  ce¬ 
pendant  toujours  eu  tant  de  rerpedS; 
tant  de  fidelité  pour  leurs  Rois  que 
t  Statut,  quand  ils  ont  lailTé  des  enfans  males, 
polon.  edit.  a  i]s  Ics  oiic  toiijoui's  choîfi  pout  leufS 
Rois ,  mais  ils  ne  veulent  pias  perdre 
leur  droit  d’éleétion  qu’ils  conferveiit  I) 
chèrement.  La  puilîance  des  Rois  de 
Pologne  efi:  limitée  ,  eiiforte  qn  ib  ij® 
peuvent  point  faire  de  Loix  fans  le 
confentement  du  Sénat  &  de  la  NO’ 
blclïè  J  car  le  peuple  n’a  nulle  parc  au 
Gouvernement ,  &  l’on  fe  réglé  en  touî 
fur  les  Loix  du  Royaume.. 

in,  A  cela  prés  les  Rois  ont  tout  poU- 
i  Thuan,  voir,  î  car  ils  adminiflrent  lajulhe®, 
ils  relâchent  les  peines  portées  parle* 
Loix ,  accordent  des  grâces  ,  enrollen* 
les  Soldats  ,  &  ils  dilpolent  de  coure* 
les  Charges  de  l’armée,  des  Magiftra- 
cures ,  &  des  autres  Dignitez  du  Royau* 
{ne.  Ils  créent  les  Sénateurs ,  les  Ma» 
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giftrats,  les  Juges  J  toutes  les  expé¬ 
ditions  Ce  font  au  nom  du  Roy ,  qui 
feul  jouit  de  tous  les  privilèges  Royaux, 
*îy  plus  ny  moins  que  s  il  avoit  la  Cou¬ 
ronne  par  fucceffion.  A  caufe  que  la 
puiilànce  des  Rois  eft  limitée  de  la 
forte ,  Caftrenfis  décida  que  la  dona¬ 
tion  de  Cafimire  étoit  nulle  ,  ^  lors  qu  il 
donna  deux  Villes  aux  Frétés  Croifiez 
fans  le  confentement  du  Sénat  &  des 
Nobles.  C’eft  encore  pour  cela  que 
quand  les  Rois  de  Pologne  font  cou¬ 
ronnez  ,  ils  s’engagent  par  ferment^ 
d’obferver  les  Loix  Sc  la  forme  de 
gouvernement  du  Royaume.  Bodin 
rapporte  que  le  Duc  d’Anjou,  qu’on 
a  depuis  peu  élu  Roy  de  Pologne ,  a 
fait  le  même  ferment. 

IV.  La  Lithuanie ,  la  Pruüe  ,  la  Li¬ 
vonie  ,  &  quelques  autres  Provinces 
ont  été  ajoutées  à  la  Pologne^;  Jagello 
dernier  Duc  de  Lithuanie  5  Pa  rendue 
feudataire  par  rcconnoiilànce  de  ce 
One  les  polonois  i  avoient  elu  Roy 
l\n  1  9<;.  Chevaliets  de  TOrdre 

Teutonique  Ce  rendirent  les  maîtres  de 
la  Prulfe  4  fous  Fredericlî.  &  ils  en  ven- 
dirent  une  partie  a  Cafimire  Roy  de 
Pologne  l’an  1457.  lautre  ptutie  appar. 


1  Cadren* 
Conf.  547. 
Card.Tufch, 
V.  Rex  Pol. 
conci.  347. 


1  Crom<^r. 
de  Rep.  Pol, 
1.2  Bodin.  1. 
i.dc  Rep.c.iJ, 


?  Thua«* 
d.  1.  5^, 


4  Cromer. 
de  Rcp.  Poï- 
l.  2.  Alex. Ga- 
guin.  in  def- 
cript,  Poloito 
Thuan.  l.  jj* 


t  Thuan. 

dx8. 


1  Arumæ. 
dejur.  piibl 
difcurf.  14. 


Fran. 
pîottom .  in 
difpui.  feud, 

c.  S.  Chop- 
pin.  1.  1 
4lom.  ,Fianc. 
tic.  I.  n.  Il* 

4  Bodin.  1. 
I.  de  Rep.  c. 
Choppin. 

d.  CIC.  I.  C.13. 
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tient  au  Marquis  de  Brandebourg.  Les 
Habicans  de  Livonie  ^  fe  donnèrent  à 
Sigilinond  Roy  de  Pologne  l’an  i0i. 
parce  qu’ils  n’étoicnt  pas  en  état  de  le 
défendre  contre  les  Mofcovites  ,  les 
autres  Provinces  font  des  fiefs  de  k 
Pologne. 

V.  Empereurs  &c  les  Pdpes  dil- 
purent  du  domaine  de  la  Pologne;  les 
Papes  prétendent  que  les  Rois  de  çe 
Royaume  dépendent  de  leur  autorité; 
les  Empereurs  ont  les  mêmes  préten¬ 
tions,  ^  à  caufe  que  l’Enipereur  Charles- 
Magtie  a  ponlFe  Tes  conquêtes  jufques 
dans  la  Scythie ,  8c  que  Boleflas  Roy 
de  Pologne  eut  Ca.  Couronne  de  la  li¬ 
béralité  ^de  l’Empereur  OthonlU.  Les 
Papes  difent  encore  pour  défendre  leur 
droit  ,  que  Boleflas  Roy  de  Pologne 
î  ayant  fait  allafîiner  Staniflas  Arche¬ 
vêque  de  Gnefiie,  fut  interdit,  &  PJ,*' 
vé  de  fa  Dignité  Royale,  &  que  les 
ficcefTeurs  ne  prirent  plus  le  titre  de 
Roy  ,  fe  contentant  de  celuy  de  Due 
jufques  à  Lacold  ,  à  qui  Jean  XXH- 
rendk  la  Dignité  Royale  ,  à  condition 
de  payer  tous  les  ans  un  tribut  aux  PU" 
pes  ;  8c  depuis  ce  tems-là  les  Rois  e 
Pologne  ont  confervé  toutes  les  n'inr- 


DU  droit  CIVIL,  ih 

^“‘‘^'^rfRoisâePolognlferorn 

"ff”  Tt  de  la  domination  des  Papes, 

trî^i  s  n  ont  jamais  été  feudatai- 
o.itie  qu  niiov-qu  ils  en  ayent 

tesdnfamtSiege,  qnoy  1  . 

relevé  en  qnelqt'<^  façon.  ^ 

.  n/lann  111.  donna  la  Conronne 

rSfl  ts  il  lo  traita  d'allié  &  d'ami, 
""vl^Ton:Rs'junfconfultes  dirent  _ 

<)-  >“  f:  i‘::  Sut'  pomtTe 

rams ,  qu  ils  ne  iLcuiii  r  Royz. 

Supérieur  dans  leurs  Etats  ,  &  qu  i  s  li- 

les  droits  qui  di¬ 

aux  Princes  Souverains.  Le  Roy  C< 
mire  le  Grand  fe  fcrvant  de  fon  droit,  i.^,.  c. 
défendit  qu’on  appellat  des  Couis  de  ,,  p,  ,, 
Pobgne  \  Magdebourg  comme  on  ,.  ...c, 

P-t  ifo!;"  saxon'  Il 
“un'  Tribunal  à  Cracovie  ,  qm  ,  cienur. 
elî  U  Capital  du  Royaume,  ^  ou  'on  dea.p.Joi. 
ir  \  Ta-venir  toutes  les  appella-  hith 

pottetoit  a  I  ^  ^ 

tiens.  LadiilaM^S^''"  ,  rif. 

?rt‘l’ve«  pL-ndTeTLl!  îif.îuJu: 

TL  drpSog.r  ceux  'qui  favotifent  --f  ™- 
tuts  de  ^  j/^pÉmpereur  ;  difent  a  la  n.  7. 

'“‘“rue  ies  RoL^ 

vente  qtie  ^  k  iij 


11* 
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affranchis  par  Li  pure  libéralité  des  Em, 
pereurs ,  t]iu  ne  peuvent  plus  iiiainte- 
nant  troubier  ny  révoquer  les  privile- 
gesqu  ils  ont  accordé  autrefois  aux  Rois 
de  Pologne  ;  dautant  que  les  peuples  ds 
ee  Royaume  nont  jamais  été  fujets  des 
Empereurs ,  &  Auguffe  fe  contenta  de 
contenir  les  Sarm.ates  par  les  digues  du 
Danube  ;  il  avertit  même  Lentulus  fou 
Eieutcnant  de  ne  chicaner  point  tnal- 
a-propos  cette  Nation  barbare;  fi-bieu 
que  la  raifbn  /èule  ,  ^  non  pas  la  ne- 
ccffite ,  a  obligé  les  Pcionois  de  (t 
foLimettre  aux  Loix  Romaines. 

VII.  Cette  Nation  efl  plus  propre 
pour  la  guerre  que  pour  les  ^  Loix; 
iib,  K  5fra-  ^  avoîc  point  cl  eci'ites  dans  les 
<^omn]encemcns  de  ia  fondation  ;  les 
'*’crumer.  peuples  S  abandoiiiioient  ~  à  la  volonté 

U  Royz."in  ^  ^  pouvoir  tcmpeié  put 

d'cdf.  Li'th.  celiiy  des  Nobles  8c  du  Sénat.  Quand 
po“oit  quelque  caufe  devant  les  Jiu 
Comm.dctc-  gcs  ,  îis  teriiiinoienc  tes  procez  parles 
Coutumes  du  païs,  ou  parle  Droit  Sa. 
poC  n.  170.  xon ,  quand  la  difhculté  étoit  grande) 
&mpioicg.  ^  qu’on  avoir  be/ôin  de  recourir  aux 

T'  T 

■Loix.  X.es  Loix  Saxones  étoient  tres- 
‘  anciennes,  &  fon  long-tems  devant  le 
cegne  dé  Charles- Mâtine  ,  les  Polo- 

O  ^ 
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nois  les  eflimoient  beaucoup  ;  les  au- 

fres  peuple 

aiifll  &  ils  les  trouvoient  foit  raiioii- 

lubles  à  la 

des  que  le  Pape  Gcegoire  condamra 
comme  contraires  au  Droit  Divin  & 

Naturel.  Alex.uidre  Roy  de  Pologne 
les  condamna  auffi,  on  les  trouve  dans 
les  Statuts  du  Royaume.  Ces  Loix  or¬ 
donnent  de  fevetes 

cnmes ,  fiu'  ce  pnncipe  qu  il  n  y  a  pas 
de  meilleur  remede  pour  conferver 
lone-tems  les  Republupes.  L  ufage 
du  Droit  Saxon  ou  Teutomqde  fut 
accordé  aux  Poloiiois  par  privilège  j  voi- 
la  ponrquoy  Cafunire  ordonna  que  les 

So  da  Polonois  qui  renonçoient  au  _ 

Inné  ^  &  le  foumettoiellt  cafimii.an». 
Droit  Teutonique^  ^  p„„rroient  .L». 

an  Dtoit  de  1  olo„« 

|JmitTVouique,f.  ouïes  citoit  en 

™“  av?c  lé  confenteroent  des  Nobles 

nois ,  avec  fncccireurs  en  ont  j.  i.  c, 

&  du  Sénat 

fut  -1,  ordonne  aux  Juges 

5”“'  1er  léurs  Séntences  fur  les  Coû-, 

de  reglet  teu  Kkuij 
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jLadid.ja.  rumes  &  les  maximes  portées  dans^ 
fuc!  Poi.*  c.  Livre  de  Calîmire.  La  plus  grande 
Je  Nobiiib.  partie  des  Loix  a  été  faite  par  Sigif, 

"'  cromer  ^  ^igiEnond  II.  on  Itut 

d.Y  !  Ne"^  donne  ^  le  nom  de  .Statuts;  on  lésa 
pehiver.  rer.  ramalfez  &  mis  en  lumière  Tan  1510. 
‘  par  le  commandement  di>  Roy  Sigif- 

mond ,  qui  en  donna  le  foin  à  Jean 
Herborc  Secrétaire  du  Roy ,  &  à  d’an- 
,  Statut,  très  JanTconfulces  3  Sc  Canonises.  Le 
fit  ^"starJe.  Droit  Romain  efl  cité  quelquefois  dans 
stravrtfe.  d.  Ics  Statuts  de  Pologne  ,  comme  pat 
îuu'poi  exemple  dans  les  Contrats,  tandis  qniin 
Je  Nobiiib.  fils  de  famille  eft  fous  la  puillànccdefon 
»*  pere  ,  on  cite  le  Senatus^Conllilce  Ma- 
cedonien  ,  &  par-là  le  Contrat  eil  dé¬ 
claré  nul  i  le  Droit  Polonois  dans  pln- 
fîeurs  autres  rencontres  s’accommode 
au  Droit  Romain. 

IX.  Les  Juges  ont  recours  au  Droit 
Saxon  au  defaut  des  Statuts  on  des 
Coutumes  de  Pologne  ;  &  fi  le  Droit 
jurib-  P  ri-  Saxou^a  omis  le  cas  qui  eft  en  queftion, 

Bohern.^b"^.  S’exprime  pas  nettement, 

c,  it'  chti  les  Juges  n  ont  pas  la  liberté  de  juger 

ÎÎTcfnfm.'ad  lumières ,  ils  font  obligez 

•Tic.  ff.  Je  de  fe  conformer  au  Droit  Romain ,  4 
Rcg"  daiitant  que  le  Droit  Saxon  a  été  tiré 
poioa-  du  Romain  ,  deg  explications 
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ImiSSkss  ‘  &  P""°P"  'df'Æh”"* 

L  V  c^Lns  .  &  les  autres  peu-  b.id.  saxod. 

pi«  nirfc  fa-veM  <'=  >  7’"  %.’*•  “ 

t«  Jqu>vfonromis.ouqu.nyro„ 

"Æ  “1.  '■  '■•■  •'  * 

faut  le  preiadi-e  i  k  ngueur ,  pour  k 
reduiie  f  autaur  que  faire  fe  peut ,  a 
l’équité  du  Droit  Rotua.o  ,  afin^qu  il 
écarte  que  le  moins  qn  il  eft 
poffible,  &  ainl.  .1  faut  luy  donner 
toute  l’étendnS  K  toutes  les  explica¬ 
tions  que  le  Droit  Romain  peut  foiif- 

''x  Aorés  le  Droit  Saxon  il  y  en  » 

”•  ?îs:s‘»."ï"£ri: 

“Z  euprunte  d-Mlemagne  dans  les  ^ 

Fnts  du  Roy  de  Pologne  dans  la 

ttats  au  J  .  dans  la  Maflovie.  airp. .. 

Pmlk  par  exemple  -  s"»- 

3  Tps  l  oix  ont  beaucoup  de  rapport  avec  p^_ 

'  tg^j.  défaut  on  a  recours  s.reges. 
les  Saxones  ;  a  lei  i„reroreter  le  i»*  Pi^vinc. 

T^i-nû  Romain  poiu  mterpce  oucic.  Pruff. 

au  Droit  IX U  ^  ig  £>roit  Civil  cjic.  ^n.. 

Droit  Munic^i'al  >  ^  &WsleMu- 

I  ZifT  rtil  ComlTlUn  >  ^  ,  vmc.  Ducat* 

tient  liÊti  à  tons  les  autres*  cdit* 

nicinal ,  on  le  pietere  a  u 

VI  Les  Rois  &  „  Z  ««"•‘''■'■'e- 

oiu  L  eu  toûjours  beaucoup  d  at- 

o‘  /v-v.'  ' -"O 


If  Cromcr. 
dcKcp.  Fol 
Jib,  1. 


1.  Cromer. 
i.  1.  J.  Neu- 
gcbaver.  d. 
i,ib,  i, 
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tachemenc  pour  JTglife  &  pour  les  Evi 
<5iies  ;  ils  ont  donné  un  ample  pouvoir 
&  une  grande  juriEdidion  aux  Arche, 
vcques  de  Gnefne  &  de  Léopold,  Sc 
aux  Evêques  leurs  Siiffragans,  qui  cou. 
noiflènt  dans  les  matières  Ecclefiafti- 
ques  de  There/îe,  du  fchifme  ,  ^  de  la 
magie  ,  de  la  fimonie ,  des  dedmes,  des 
revenus  Ecdefiaftiques  ,  des  meurtres 
des  Clercs,  du  droit  de  Patronat ,  Mes 
mariages  ,  de  la  légitimation ,  des  te- 
ftamens,  &  des  autres  afEiires  dont 
leurs  Chanceliers  ou  leurs  Officiaux 
décident  félon  le  Droit  Canon  ,  &à 
fon  défaut  félon  le  Droit  Civil.  Tou- 
tes  ces  cailles  font  marquées  dans  la 
Conftitution  de  Sigifinoixi  faite  l’an 
153Z.  Ladiflas  Jagello  établit  à  Cra- 
covie  des  Profelleurs  en  Droit  Civil  & 
en  Droit  Canon ,  quand  il  y  inftitua 
des  Ecoles  univerlèlles ,  le  Pape  Urbain 
approuva  ce  que  le  Roy  avoitfiir.  C’eft 
ainfi  que  ces  peuples  Septentrionaux, 
qui  n’ont  point  lenti  le  joug  de  la  do¬ 
mination  Romaine,  fè  font  fournis  aux 
Loix  des  Romains.  Voyons  maintenant 
comment  la  Hongrie  les  a  reçues. 


i 
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CHAPITRE  Xn. 

Pi  Wfi^e  &  de  r Autorité  d» 
PmtRomén  dms  le  Royaume 
de  Hongrie. 

l.  T  A  Hongrie  eft  cetre  Proyincf 
JL  qoe  les  Romains  appellent  Pa^ 

nonie  inferieure  ou  Proconfulaire  & 
la  Dace.  Elle  étoit  liabicce  par  lesPaii- 
poniens  peuples  libres  ,  &  qtii  e 
vemoient  par  leurs  Loix  ; 
n^a voient  point  entrepris  de  les  u 
•jnguer  avant  Sylla,  c[m  les  atm(-|ua  , 

'gc  qui  fût  honteufement^iepon  e,  ^ 

jie  fe  joüerent  plus  à  leur  faire  la 
jufqu'à  l'Empire  (i'Atignfle  ,  qu  ^ 
flomains  les  fubjuguerent  en  n.  _  . 
Tafle  leur  déclara  la  guerre  ÿ  gayete 
S.  cœur  ,  fam  en  avoir  été  ofFenle ,  & 
fuyant  rien  à  leur  reprocher  ma^ 
ÿfîn  de  tenir  Tes  Soldats  en  ^  ^ 

J, Dur  les  EureEibfifter  aitx^ 

Liy;  croyant  que  le 

fort  faifoit  par  la  vioie  • 

plus  fbîble ,  etoit  juire, 
peu  de  peine  à  défentlre  f  .  j 

I  ofé  die  qu  Aus“ft'  "  *  J  “ 


,  Jü.  S^m2 
bue,  in  Chrci-' 
nolog, 


iT^îo.CiC 
1.  4*>,  Sueton. 
in  Au^iîlt-  C* 

it , 


î  Jo.  Sam- 
bac.  ÎR  d 
:;iifonolog. 


I  AriuBon- 
ïn.  rer.  Han¬ 
gar*  I*  i* 
cad*  î.  Jo. 
Sam  bue,  în 
Chrouol- 


^  Oror*L7. 
hîft>  c*  3j  Jo* 
Stmbuc.  in 
ChroRoI, 


4  Bojifin.  & 
Sam  b.  ibid. 
ponfin.  L  7. 

pce.  I* 
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guerre  à  aucune  Nation  fans  des  cau- 
fes  légitimes. 

II.  Les  peuples  de  Hongrie  furent 
^  fous  la  domination  Romaine  jnfqu'à 
.  Conftantin  ,  lequel  ayat;it  tranfporcé 
le  fîege  de  l’Empire  à  Conilantinople, 
&  retiré  les  Légions  qui  empêchoient 
les  Barbares  du  Septentrion  de  fe  jet- 
ter  fut  l’Empire  Romain,  les  Vandales 
que  les  Goths  avoient  chalTé  de  leux 
païs  ,  entrèrent  par  -  la  permifHon  de 
Conftantin  dans  la  Pannonie  ,  Cjuilt 
occupèrent  pendant  quarante  ans ,  d’oii 
les  Goths  les  chafferenu  encore  pat  le 


traité  qu’ils  firent  avec  l’EmpereorGra- 
tien  julqu’à  l’an  587.  que  les  H uin  for. 
cis  de  la  Scythie  entrèrent  dans  la  Pan. 
nonie  î  fous  le  régné  d’ Arcade  ;  apres 
avoir  battu  les  Romains,  üs  s  empa¬ 
rer  en  t  de  cette  province  ,  &  sn  nrent 
Roy  Attila,  qui  fe  faifoic  nommer  le 
fléau  de  Dieu  &  de  la  terre  ;  il 


que  Dieu  fe  fer  vit  de  ce  Prince  cruel 
pour  punir  les  crimes  des  peuples  de 
l’Europe  &  de  l’Afie. 

III.  Depuis  la  mort  d’Attila  les  ültro, 
goths  contraignirent  les  Huns 
courner  dans  la  Scythie  l’an  458.^5; 
iis  s’'emparerent  de  la  pannoJii^  4’'^  Üj 


T)ü  droit  civil.  Lh  il  m 

gardèrent  jüfqu  »  ‘  ['ombatds  qui 

lent  chaffez  .  i,s  U  don- 

fubjugueten  ^ 

Suue  N“fes  em  nppelléles  Lom- 
depms  que  1  furent  foii- 

bards  en  rt^peients  de  Con- 

vent  battus  pn^  Charles- Magne  ; 

«r;";?les’don.aerent  “  j* 

Pamionie ,  ^  furent  ilolâl 

tresiLuqu  rPn’vnt-rpur  en 

éDoifè  Gvele  tfSüi-  de 

epouu.  p-i-ince  Ce  fit  bapti- 

viron  I  an  looo.  La  Hongrie  a 

■  r  roûiouts  eu  leurs  Rois  ,  qui 

“'"r  "  eedVlcs  uns  aux  .luttes  fiins  intet. 

ontdrccedelcs  ont  toùjours  ete  cteezi 

iitption,  niai  . 

par  les  ,  iufqu  àLoliis ,  donc  la 

Sn  ^ 

fille  nofïî'^aTee  „,:,naae  nâquit  Eh- 

Sigifmoud  1  ^  ^  ptropereur  Albert 

zaïieth  ra.iti«  Hongrie  a 

d’Autticbe ,  le  &  depuis  ce 

lu  Cc^T%Xls  delàMaifond-A«- 
'™chè  Pont  polledée  avecPEmpite  d  Al- 
iemagnc. 


1  Thurocï^* 
Chron.  tiun- 
gar.  c  lOaii^ 
K^hcnaiH  L  u 
rer.  Germa- 
nie*  y cjnfiri* 

L  10*  Dec.  I- 


1  Bonfïn .  Il 
I.  Decan*  i* 
Mich.  air-  de 
ï^cgib-  Hun- 
gar  *  1.  I  * 
Borrelb 
Cath*  Keg^ 

4^- 


I  Steph, 
V  Verbeiicz* 
in  opex.  cri- 
parc.  jur. 
Hangar,  p.i- 
rir. 


^  Cîrron, 
âd  c.  intcllc- 

jfurtjur.  in 

cDinpilat, 

jionor. 
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V .  Les  Rois  de  Hongrie  prétendent 
Etre  libres  de  la  domination  des  Pa¬ 
pes  &  des  Empereurs  j  quoy-que  les 
Papes  dilênt  que  ce  Royaume  cft  un 
jfîef  du  S.  Siégé  ,  Sc  qu  il  eft  obligé  è 
payer  un  tribut  annuel  ;  mais  ils  iiont 
point  d’autre  preuve  a  apporter  que  les 
Actes  du  Vatican,  &  quelques  De- 
crecales  des  Papes  ;  à  quoy  les  Hon¬ 
grois  ont  répondu ,  que  lés  Papes  ire 
peuvent  être  ny  témoins  ny  Juges  dans 
leur  propre  caufe.  Les  Junlconrultcs 
difent  que  la  Hongrie  ne  dépend  point 
de  la  jurifdiétion  des  Papes ,  ny  des  Em¬ 
pereurs, 

VL  La  joiiilPmce  des  Rois  de  Hon¬ 
grie  cft  autant  limitée  que  celle  des 
Rois  de  Pologne  ;  ils  ne  peuvent  '  faire 
de  loix  Lrns  le  confentement  du  peu¬ 
ple,  mais  apres  qu’elles  font  Elites,  on 
les  appelle  les  itatuts  du  Prince  ;  on 

appielle  Decrets  ce  que  le  Roy  feula 
ordonne.  C’eft  peut-être  à  caulêque  le 
pouvoir  des  Rois  de  Hongrie eft  borné, 
que  le  Pape  Honorius  III,  arevoquéHa 
donation  qu  André  Roy  de  Hongrie 
avoit  faite  aux  Vénitiens  de  tous  les 
droits  qu  rl  a^oic  lur  la  Dalcciane  pour 
les  recornpenlér  des  frais  qu^ils  a  voient 
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t  ■  rr^nfooitant  Ion  armee  dans  1» 

“ft."  S «■  ^1-  f  .''7  r  7“- 

laieltme,  H 

°!r  f''  &  fui  R““  «“’g"= 

,'  u““ ,’  OM  ferment ,  quand  on  les 
ine/deconletvet  tons  les  Droits 

‘‘ v'^roSrê  les  Loixde  Hongrie  il 
*  rovp  le  Dtoit  CoutLimiei-  du 
l  ^  ^  nu  Etienne  Verbetrins  a  ^ 

éafp™-  ordre  dn  Roy  Tan  .514.  Ce 
î;  ■  Lnrk^nt  les  pirocedures  quoii 
obfcrve  en  Hongrie  ,  déterminées  »  par 

tsAÏÏr;i“cr:Slt^^^^^^ 

des  princes,  les  nPicre  a  fait 

ces  des  Tuses  qne  le  long  ulage  a  tait 

Sfa  en  Coutume,  On  rte  trouve  gue- 
paner  des  Lois  Romaines  par- 

7  rmf&  ies  Coûtumes  de  Hon- 
et  ce»;  Nation  sleft  de  tout 

U  ""f  fo“  vent  de  domination, 

change  iouv  ^  gniant  î  comme 

nae  le  Droit  Civil  âcCa- 

un  principe,  que  ^ 


J  S  te  P  îi  * 
ficYVfrb*  ia 
opcr.  tiipar- 
tit*  jur.Hun- 
gar»  in 
fat.  'Hic,  ift- 
aanf.  de  rcb* 
Hungar,  1.4* 
ui  fin. 

î  Sc:pli‘  de 
VVcrb.  lÆi  <’»- 

per, 

jur.  Hungar. 
part*  Z. 


I  Steph7 
VVecb.  d,  p; 
X,  lie,  (5,  Dan#t 
Crümer.  in¬ 
ter  Refp*  Ni-' 
ColRcufiicr. 

vol.  J. 
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jionique  font:  les  fources  des  Loix  Hon. 
groifes  ,  mais  principalement  le  Droit 
Civil  fur  lequel  les  Loix  de  Honarig 
ont  etc  formées.  Les  procedures  qui 
s’obfervent  dans  les  Jugemens  ont  été 
amenées  de  France  par  Charles  Roy 
.Martin.  Hongrie,  &  elles  ont  été  tirées  du 
schodei.  in  Droit  Romain,  que  les  Hongrois  ont  ^ 
toujours  eu  en  grande  vénération, &mal. 
gre  le  bruit  des  armes  la  Hongrie  a 
produit  de  Içavans  Jurifconfultes  dans 
1,  ^  Jean  Sambuciis ,  An- 

dré  Dutithius ,  Janus  le  Pannonien,  & 
d’autres  de  ce  caraétere. 

IX.  La  Hongrie  fous  l’Empire  Ro. 
main  étoit  un  rampart  contre  les  Scy- 
jPii  II.  O-  gjjg  pg  contre  les  Turcs  5  dans 

pro  beiio  CCS  demiers  tems  ;  mais  /à  force  a 
JenT  Anîr.  ^eaucoup  diminué  depuis  la  prife  de 
pudith.orat.  Belgrade  ,  de  Budc ,  de  Graan  d’Albe- 
Vriden°""''  R^ydc,  de  Cinq  Eglifes  ,  &  d’autres 
Thuan.  hifl.  places  importantes.  Le  relie  de  la 
>•  Hongrie  fitué  au  5eptentrion  du  Da¬ 

nube  ,  fur  les  confins  de  Pologne  & 
de  Callau ,  eft  ravagé  par  les  perpétuel¬ 
les  CoLirfês  des  Turcs  ;  les  Chrétiens 
font  obligez  de  prier  le  Seigneur, 
afin  qu  il  protégé  contre  ces  Infidèles 
la  Province  de  Hongrie ,  qui  met  des 

bornes 
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bornes  à  l'Empire,  à  la  tyrannie  ,  &  à 
la  fnieur  des  Turcs. 


CHAPITRE  XIII. 

t)e  IVfage  &  de  P  Autorité  du 
Droit  Romam  dans  le  Royaume 
de  Dannemarc. 


I.  T  E  Royaume  de  Dannemarc  con- 
i  ,  tient  la  partie  Auftrale  du  Ym- 
land  ,  &  plufieurs  Ifles  dans  le  Gol- 
phe  Baltique,  à  qnoy  on  a  ajouté  *  la 
î^orvege  ôc  la  Holfàce.  Les  Danois 
qui  tirent  leur  origine  des  Gotlis ,  ont 
toûiours  été  belliqueux  ,  &  ils  ont  por¬ 
té  la  guerre  à  plufieurs  Nations,  fans 
relfentir  les  efforts  des  autres  peuples. 


On  n’a  point  de  preuves  certaines  que 
e  Dannemarc  ait  eie  fous  la  domma- 
ion  Romaine  ,  ny  qu’on  1  ait  réduit 
ïn  forme  de  Province,  ou  meme  qu  on 

■n  eut  connoil&nce  avant  Me  &clede 

luftinien  ,  qu=  Danois  Ce  jetterenc 
Lm  h  Gai  le  ;  viftoires  &  lents 

L'iqiîlte':  font  celebtes  Ien«  R-s 
m  leurs  Ducs  ont  fouvent  fubjng 
•Hibemie ,  i  l’Ansl«««  .  , 


ï  Cromer^ 
de  rcgrL  ToU 
L  î-  Thuaui 

1.  î« 


Z  C^tTideiU 
in  B  ricann, 
Dsinu 


3  KrSLntx  m 
D^n.  per  CO  c* 
Ktaïuz,  in 
Norveg,  L  I* 

c. 
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\a  Saxe,  l’Efclavome ,  la  Livonie,  le 
CLii-lanci ,  la  Pologne  ,  la  Ruiïie ,  k 
Suetic,  la  Noi-vege,  &  rirlande,  ils 
en  ont  été  les  Rois ,  ou  leur  ont  im- 
nofé  des  tributs. 

II.  Les  Hiftorieiis  Danois  diient  que 
les  peuples  de  ce  Royaume  ont  eu 
leurs  Ducs  &  leurs  Princes ,  qui  ont 
lîiccedé  les  uns  aux  autres  iàns  interrup- 
tion  pendant  1040.  ans  avant  byiaif- 
<ancedeJerus-Chrifl,  &  qu  ils  Te  font 
maintenus  contre  les  armes  &  la  domi.* 
nation  des  Romains  ,  à  quoy  tonrfl  ; 
les  Nations  de  rÉurope  ont  raccombe  ;  ; 
ils  di/ênt  encore  que  1&  Royaume  de  ; 
Dannemarc  eft  prefque  auffi  ancien  que  : 


iKramz.I. 

DaiîiÆ.  c, 
,7-  Loyf.  des 
ficigneur,  C. 
H.  80, 
H^lrnod* 


1 


î,  hiftor. 
Sclav.  ç. 
^ajac,  1,  i. 

fdud.  rit,!* 
liocEord,  de 
£Vud.  Cip» 
3odin,  Li.de 
jLep.  c.  |  .Ôc?. 
'fchdppinJj. 

daman. 

tÿranc, 

Ap  f* 


le  monde. 

III.  Quoy- que  Pierre  Roy  de  Uan- 
-nemarc  ait  reçu  la  Couronne  &  b 
T)ienité  Royale  de  rEmpereur  Frcde- 
ticl.  &  ^  que  plufienrs  Rois  depuis  ce 
tenis-là  àyent  prêté  le  ièrment  de  fide¬ 
lité  aux  Empereurs ,  fur  quoy  quelques 
Hiftoriens  &  quelques  Jurirconmlres 
Danois  difcnc  que  les  Rois  de  panne- 
marc  font  feudacaires  de  l’Empire  ;  les 
■princes  prétendent  cependant  joiift 
d’une  parfaite  liberté  j  ^  les  Scnaceiil^ 
les  Seigneurs ,  6c  tous  les  Ofdres  du 


DU  DROIT  CIVIL  I..V //.+0î 
Royaume  foutiennenc  que  leurs  Rois 
II’ ont  pu  réconnoîcre  aucune  domina- 
ta  éciaugére  fans  leur  confentement  i 
que  le  Roy  Pierre  trompe  par  'es  ar- 
l'fices  de  Frédéric  .  ifavoir  aitam  droit 
de  rien  faire  au  préjudice  de  |cs  fuc- 
cellènrs  ;  fi-bien  que  les  Rois  ac  Dan- 
nemarc  ne  dépendent  de  perfomie^ils 
font  Seigneurs  fouverams,  &  ne  re- 
connoiÆnt  point  la  domination  des 
Empereurs  ,  comme  les  Hiftouens 
les  Inriiconfultes  le  dilent. 

IV  Les  Danois  avouent  que  leur 
Roy'eft  Sujet  de  f Empereur  pour  le 
Duché  d’Holface,  qui  eft  des 
l’Empire  ,  &  dépendant  de  la  jur^di. 

étion  de  l-Empercur  de  ^ 

niere  que  les  autres  Ordres  &  les 
ces  de  l’Empite ,  ou  comme  le  Roy  d  Et 
patrne  poiir'le  Duché  de  Bourgogne. 

I  es  ROIS  de  Danuemarc  font  des 

Loi;  tomme  les  Princes  fouverams^ 

contraires  aux  Loix  IçufS 

fe  fervent  de  leurs  Loix  çe  u 

Cotmes,  &  d'autres  Nat.onn«^^^ 

prifo  "n  lpr?  -oit 

rant  Roy  pas  de 

vaincu  les  Anglois ,  _  j^œurs  des 

toixplus  conformes  ^  AUX 


I  tiîd*  5hr^ 
der»  confiÉ 
n.  |i. 


iRog  lîo- 
Vtfd.  P* 

J*  m  “• 


t  Tfaac. 

Pontan.  hift. 
I>anür.  I.  e. 


i  Georg. 
Lorich  in 
addit.  ad  cô 

fil-  porter. 
». 
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Anglois  ,  que  les  Loix  de  Dannemare^ 
d’où  les  Noi'nians  font  lortis.  Les  Da, 
nois  ne  (ont  poinc  obligez  defuivreles 
Loix  Romaines ,  qu’aurant 
trouvent  commodes  &c  raifonnables , 
ils  en  ont  beaucoup  mêlépamii^  cursj 
ils  n’avoient  aucunes  Loix  écrites  avant 

le  Roy  Valdemire  ,  "/"Tirlf 
Edits  &  les  Loix  de  fes 
&  les  arrangea  avec  les  ' 

«jues  &  Dafoifes ,  en  y  ''1°“  j,ns  i^; 
core  de  nouvelles  -,v  i  a» 

Etats  du  Royaume, 
prouvèrent  Tes  Loix ,  ^  ^ 

dans  la  fuite.  rrentq^^eles 

VI.  Les  HiftorienS  Romain 

Danois  le  ièrvoient  du  ptran, 

«vant  le  régné  de  Mo. 

Rers  Supérieurs  desCo^^^S^^  .^i  avo^^^t 
ïîafteres,  les  Danois  .^demies  de 

yPns  le  Droit  dans  1^! 

France  &  d’Italie  ,  „,ais  d^F^s 

O  état  des  Loix  Romaines  k 

eut 


^  Droit  Civil  ^  jain 


plus  e  ‘Ifj"  D^»““ 

0^1  r'*  P'ûp.m  des 
de  D7n°‘“'  “fées,  uf  du 
F)annemarc  fe  fojit 
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<3it  que  les  Loix  Romaines  ont  dans  leur  ^ 

Rovautne.  ^  Helmoldiis  lotie  les  Danois  [  chro». 
de  la  difooridon  quils  ont  pour  les  sdar.r.c.^ 
beaux  arts ,  &  de  leur  habileté  dans  le 
Droit  Civil  ôc  Canonique,  qtyls  ve^ 
noient  étudier  de  Ton  tems  dans  les  Aca¬ 
demies  de  Paris, 

VII.  Il  y  a  une  autre  raifon  pourquoy 
le  Droit  Romain  efl;  reçu  dans  1  Holfa- 

ce ,  ^  dautanc  que  les  peuples  de  ce  Du-  1  Cethww^ 
ché  fe  fervent  du  Droit  de  Lubec  ,  tire  avUz.  i* 
du  Droit  de  Saxe  ,  que  l’on  interprété 
par  le  Droit  Romain  ,  à  quoy  on  a  re-  jon.  ab 
cours  dans  les  cas  omis:  fi-bien  quedes 
Sentences  d’Holface  on  appelle  a  la 
Chambre  Impériale ,  où  toutes  les  cau- 
fes  fe  jugent  par  le  Droit  Romairn  ^ 

VIII.  Les  Loix  Romaines  ont  pénétré 

jufques  dans  Piflandc  &  Thu  e ,  que  es 

Romains  regardoient  comme  e  ou  t  ^  AngUn». 
monde.  î  Les  Auteurs  ' 

Loix  de  cette  Nation  ,  difcnt  qu  eU^  m.na. 
font  très  conformes  au  Droit  Civil  esc 

Canonique. 


TŸ 
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\  Joli  Mcf- 
fçii.  in  edit, 
Jog.  Suecic. 
jn  cpîft.  ad 
Guftav.  II. 
Reg.  Suec. 

a  Lcg.  Suec. 
^  Gothor.  L 
C.  1» 


CHAPITRE  XIV. 

2)â  l'Vfage  (jr  de  t Autontl  du  I 

Droit  Romain  dans  le  Royaume 
de  Suède. 

I.  T  Es  Suédois  ont  beaucoup  de  rap, 

I  t  porc  avec  les  Danois  leurs  voi, 
/ins  ;  ces  deux  Nations  viennent  origi, 
nairemenc  des  Goths,  elles  font  au® 
anciennes  Tune  que  Tautre ,  elles  ont 
été  de  tout  tems  amies  &  alliées,  ^ 
gouvernées  par  un  feul  Roy  ;  leun 
mœurs,  leurs  Loix,  leurs  maniérés  font 
à  peu  prés  iemblables. 

II.  Les  Scythes ,  les  Suédois ,  les  Ge- 
thés,  les  Goths  ne  font  qu’un  meme  peu. 
pie  ,  à  quion  a  donné  dés  noms  difîè. 
rens  -,  tout  ce  grand  Empire  du  Septen, 
trion  a  été  de  tout  tems  de  la  domina¬ 
tion  des  Suédois  &  des  Goths ,  qui  u  ont 
^  jamais  eu  de  demeure  ftable  quo  dans 
la  Suede  ,  &  de-là  ils  ont  inonde  tout 
l’Empire  d’Italie,  l’Erpagne,  les  jau. 
les ,  l’Allemagne ,  où  ils  ont  loiivent 

dominé,  &  ont  contribué  à  la  dehu., 

étion  ^  de  l’Empire ,  plus  que  tous  les 
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Ws  peuples  du  monde  Les  Empere 

avec  eux;  Gains  s’oblige.a  de  leui  p.'.y.r 
&  ïamais  l’Empiie  Romain  n  a 
fnufSà  *  une  plus  grande  coiifulîon. 

AÊ  &Maulphe  ROIS  des  Goths  ont 
pris  &  ravagé  Rome  ;  Ataulphe  poufle 

L  defir  d'abolir  le  nom  Romain ,  avoir 
refolu  démettre  à  Rome  le  ‘‘^go  de 

domination,  de  donner  a  cette  Ville  e 

nom  de  Gothie .  &  d  appeller  1  Empi¬ 
re  Romain  l’Empire  Gothique.  Les  Çic- 

tes  de  fa  femme  Placidia  feur  de  1  Env 
peteiit  r  Honotius  ,  le  détournèrent  de 
-ce  delTein.  Tout  ce  que  purent  faire  les 
Komains  contre  les  Goths  ,  ce  fut  de 

Tes  obliger  de  retourner  dans  leur  pais 
-  re  qui  arriva  fous  les  Empereurs  Trajan 
t  Hadrien  ;  car  iamais  les  Romm  s 
n'ont  bami  les  Suédois  dans  leur  Royau¬ 
me-  ils  ont  eu  leurs  Rois  depuis  le  de- 
^  -wJ  de  Noé  :  tandis  que  les  s  autres 
oeiiples  fe  répandoienc  par  toric  p 
Scher  des  habitations.  Les  Ecrivains 
de  ÏHiAoL  Suedoife  «  marquent  la 

tii™ellefucceffionaeleunRms.qur 

ne  viennent  point  a  la  Gouronn  r 
droit  d’heritage  ,  mats  feulement  par 

ileûion. 


I  Oîa. 
gn.  1. 


Gothor 

Suce, 


C.  IL. 


2  OroTÎ.-ju 

C.4J. 

rcc.  Danic. 
hi(h  lib.  r. 
Krantz.  ÎB 
Suec. 


;  Sofer 
hiftor 
Suce. 


ÎJQ 


4  Krantz. în 
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III.  Le  voifînage  a  fouvent  allnmédi 
grandes  dilfentions  entre  les  Danois  & 
les  Suédois ,  &  ils  ont  été  fouvent  obli¬ 
gez  de  faire  des  traitez  d’alliance.  Les 
Suédois  ont  été  auffi  fubjuguez  par  les 
Danois,  6c  forcez  de  fubir  le  joug  de 
leur  domination  ;  les  Danois  à  leur  tout 
*  ont  obéi  aux  Rois  de  Suede,  &  dans 
d’autres  tems  étoufFant  toutes  leurs  ini- 
mitiez ,  ils  choifiiroient  à  l’alternative 
des  Rois  parmi  les  deux  Nations  pout 
gouverner  les  deux  Royaumes.  Mais 
depuis  Chriftien  I.  Comte  d’Oldem- 
bourg ,  qui  fut  choifi  Roy  de  Danne- 
marc  l’an  1448.  les  Suédois  prirent 
pour  leur  Roy  Charles  fils  de  Canut 
Roy  de  Dannemarc  ;  &  depuis  ce  tems- 
là  les  deux  Nations  ont  eu  leurs  Rois 
particuliers.  Les  Hiftoriens  racontent 
tout  cela  fort  au  long.  Il  y  a  une  par¬ 
ticularité  à  remarquer,  c’efi:  que  les  Sué¬ 
dois  ont  toujours  été  joints  aux  An- 
glois  contre  le  Dannemarc. 

IV.  Les  Suédois  aufïï-bien  que  les 
Danois  prétendent  être  entièrement  li¬ 
bres  de  la  domination  Romaine  j  leurs 
Rois  ne  reconnoiflènt  point  de  Supé¬ 
rieurs  J  ils  ne  font  point  obligez  de 

'  fe  foumettre  aux  Loix  Romaines,  quoy 
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qu’üs  les  fouffi-ent  parmi  leurs  Loix.  «  Jo. 

V.  Les  Suédois  difent  '  que  Zamol- 

xis  eft  le  premier  qui  leur  a  donné  des  ftm  ii. 
Loix  ,  Ü  les  avoir  reçu  de  Pyeagore  ;  ^  jo.  Msf- 

comme  on  a  eu  fouvent  befoin  ^  de 
les  changer  félon  les  differentes  occa- 
■fions  ;  les  Rois  de  Suède  ont  reformé 
leurs  Loix  fur  le  Droit  naturel,  fîir  le 
proii  Divin,  le  Canonique,  Sc  flm- 
peria],  CVft  ainfi  que  le  Roy  Ingoii 
II,  l’an  900.  Canut  l’an  1168.  Jerlerus 
fan  1151.  changèrent  les  Loix  Suedoi- 
fes  pour  les  accommoder  aux  moeurs 
des  Chrétiens.  Elles  firent  encore  re¬ 
formées  par  le  Roy  Birgerus  Tan  129^', 
fjifin  par  le  commandement  de  CrÜfo- 
Roy  de  Suède,  Nicolas  Ranaldi  Ar- 
^fiip'-’ctre  d’Ypfal  fit  un  Code  des  Loix 
^U^doifes  l’an  14+1.  Ce  Code  fut  con- 
pat  un  Edit  du  Roy  Tan  i^Sr. 

^  mis  en  Latin  par  Renaud  Ingemun- 
di  Dodteur  &  Archidiacre  d’YpfàJ  ^ 

-j^an  Meflen  l’a  fait  imprimer  depuis 
à  Stockolm  ;  ces  Loix  font  main- 
^ pliant  en  ufage  dans  la  Suede. 

VI.  l!  ne  faut  pas  atttendre  qu’une 
-jation  guerrière  obferve  une  forme  r  Avity. 

jtafte  de  Loix,  pinfque pliifieurs  Rois  dc'suedef^^ 
iQ  Suede  ontproferit  î  tous  les  Avo- 
■  Mm 


dilTert.  de  ïi- 
^tajur.  C*ii 


^  Æne.Sylv. 

J,  hî(L  Bo 
hem.  c.î  Jo* 
pur  bran  hi- 
fVor.  Bohem. 

I,  Chop^ 
pjn.  de  Com. 
Gall.  Con 
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cacs ,  ordonnant  que  les  parties  pUi- 
dallent  elles- memes  leurs  caufes  dr 
vaut  les  Juges. 

VIL  Voila  ce  qui  fait  qu’on  trouve 
peu  de  Loix  Romaines  parmi  les  Sué¬ 
dois  ,  qui  n’ont  jamais  reçu  la  Loy  dej 
Romains  :  les  Allemands  *  reprochent 
aux  Suédois  de  meprifer  les  Loix  Ro. 
maines  ,  qui  donnent  la  méthode  d' ex¬ 
pliquer  toutes  les  autres  Loix. 

VlIL  II  faut  donc  encore  une  fois 
retourner  dans  T  Allemagne  qui  eft  le 
centre  des  Loix  Romaines  ,  &  finit 
ce  Traité  par  la  Bohême  j  ^  quoy-qu’elle 
falle  une  partie  d’Allemagne,  elle  pré¬ 
tend  cependant  être  libre  de  la  domi¬ 
nation  de  l’Empire  Romain  ,  &  on  la 
compte  entre  les  Royaumes  SeptcH; 
trionaux  de  l’Europe. 
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CHAPITRE  XV. 

i)erUfage  &  de  C Autorité  du  Droit 
iomuin  dans  le  Royaume 
de  Bohême.- 


ï.-r  A  Bohême  une  pâme  d’AlIe- 

L  ma^ne  '  enfermée  de  tous  cotez 
par  la  foi^t  Hercinie ,  les  Eôïens  peu¬ 
ples  delà  Gaule  Cifalpine étant  chalicz 
de  leur  pais  par  juIes-Ceiar  habire- 
rent  autour  de  cette  forêt,  &  en  cul¬ 
tivèrent  quelques  champs.  Les  Qua- 
des  &  les  Marcommans  vinrent  les 
troubler  -,  fi-Biea  qu’abandonnant  la 
Bohême  ils  fe  retnerenf  dans  le  pais 
que  1  on  nomme  maintenant  Bavière. 

II  lesMarcommans  fous  la  condui¬ 
te  î’de  leur  Duc  Marobule  fuccedant 
aux  Boïens ,  vainquirent  tous  les  peu¬ 
ples  voifms.  Les  Empereurs  Nerv.a  ^ 
Tr^,ian  les  reculent  au  nombre  *s 
li  iez  de  lTmpirei  leur  puiiïance  s  ac- 

léul  ‘dmltatioii  ,  jLifqu’au  tems  que 

en  decadençc.  luu 
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alors  que  les  Vandales  ^  &  les  Sir,, 
mates  ayant  détruit  prefque  tous  les 
Marcommans  ,  abandonnèrent  la  Bo, 
hême  comme  étant  trop  delérte  :  queL, 
ques  peuples  de  Croatie  ^  de  RiilHe 
y  entrèrent,  dont  les  defcendans  fonc 
demeurez  les  maîtres  de  Bohême.  Les 
peuples  de  ce  Royaume  parlent  feuls  1^ 
Langue  ^  Sclavouc ,  &  ils  le  diftinguem 
par-là  des  autres  peuples  d’Allemagne. 

III.  Les  Bohèmes  ibrtant  principale, 
ment  de  la  Croatie  firent  Crechus 
Prince  de  Eohêiue.  3  II  n’a  voit  par, 
mi  la  Nation  que  l’autorité  de  Jugç 
&  de  Prêteur  ,  gouvernant  finis  Loy 
écrite  par  le  leul  Droit  naturel.  Cto, 
chus  luy  fiucceda ,  &c  après  la  mort(^ 
fille  Lybulîa  4  gouverna  les  Bohcines, 
&  leur  adminiftra  la  Jiiftice  pendant 
quatorze  ans  ■  fà  mémoire  eft  encorg 
en  vénération  dans  ce  Royaume  ;  ellç 
s’y  acquit  beaucoup  de  gloire  &  de 
crédit  par  fies  prédictions  ,  comme  un? 
autre  5ybille.  Mais  les  Bohèmes  s’en, 
nuyant  de  la  domination  d’une  fiemnie^ 
obligèrent  Lybullà  de  Ce  marier  à  Pri, 
zemyle,  qui  fut  Die  Duc  èc  Prince  dç 
Bohême  l’an  710.  Neramyle  Ibn  filj 
lu  y  flicceda  ,  Sc  depuis  luy  les  autrç^ 
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frtas  on.  quelquefois  fuccede  a  leurs 

peres ,  &  quelquefois  le  peuple  en  a 
ctoif.  félon  fon  caprice  )ulqu  a  Ura- 
tillas,  que  l'Empereur  Henri  fit  Roy 
de  Boliême  l’an  ioS6.  Venceflas  avoir 
tefufé  certe  dignité  que  Itropcreur 
Othon  luy  offro.r  avant  ce  rems-la. 
Les  Princes  de  Bohême  portoient  le 
nom  de  Ducs,  comme  on  peut  le  voir 
par  les  Récrits  ‘  des  Tapes  Alexandre 
III.  &  Innocent  III.  Ladiüas  reçut  de 
Frédéric  les  marques  de  la  Dignité 
Royale  l’an  ..49-  Les  Bohèmes  n  en 
foni  pas  trop  contents  &  difent  que 
leurs  Princes  autoieni  bien  mieux  fait 

de  tefufer,  à  l’exemple  de  Venceflas, 

la  Couronne  &  la  Dmritc  Royale, 

que  les  Allemans  luy 

^  IV.  Depuis  ce  rems  la  la  Bohême  a 
eu  fes  Rois  pat  fucceffion  ;  ce  Royau¬ 
me  aoDlttiellt  maintenant  a  la  Mar  ou 
^AiSe  qui  le  poffede  depuis  l’an 
^  'l-  nue  les  Otdres^de  Bohême  élurent 
F'erdiS  d-Aurriche.  ‘  La  Moravie  , 
k  tilel  e  1»  Luface  furent  a|Outees 
t  Royaume  de  Bohême  par  î  1  Dn- 
Henri  IV.  ce  qut  releve  beau- 
pereu  Henu  '  .üTance  de  ce 

coup  lei  dignité  <x  r 

Royaume.  M  m  iij 
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V.  Les  Rois  de  Bolicme  ii’ont  paj 
U  m^me  ijidépend;iiice  de  l’Empire 
que  les  autres  pieuplcs  de  l’Europe^ 
car  ils  en  ont  été  autrefois  tributaires 
tk  Feudataircs ,  p->rincipalemeiit  a  caufe 
de  la  Moravie,  delà  Sileiie,  &  delà 
Luiace  ;  il  efl  certain  qu’ils  tiennent 
des  Binpcreurs  la  Couronne  &  les  aiu 
très  marques  de  la  Dignité  Royale, 
Ils  en  ont  encore  reçu  plufîetus  privi, 
loges  ^  qui  impoient  une  efpece  cie 
de|aendance  de  de  fervitude  ;  outre  que 
7.  Befoiï/  in  les  Etits  de  Bohême  /ont  nne  Provin. 

ce  de  ITmpaire,  ils  ont  le  rang  dEle. 
tireurs  quand  ou  choifit  un  Empereur j 
iis  /ont  comptez  parmi  les  Princes  d  AL 
iemagne  ;  les  Rois  de  Bohême  peuvent 
être  citez  à  la  Chambre  Impériale  pour 
de  certaines  affriires  ,  mais  iur  tout  s  ils 
avoiciic  vjolé  la  foy  publique ,  ou  s  ils 

1  chopi-in.  3'^oient  rcfufé  de  rendre  la 
J,  1  de  dô-  Juri/conlulces  François  ajoutent  qug 
les  fciils  Rois  de  Bohême  dans  1  Europe 
J  Boiin.  1.  font  Fujets  de  l’Empereur  j  ^  ^  '^5 

*■  g'  Ibur  plutôt  Rois  de  nom  que  d  effit, 

Vf.  Quovqne  les  Rois  de  Bohetnç 
adaur.  Bull.  diipLitent  poiir  leuÉ  liberté  ^ 
ra[d^d^V.^7  être  exempts  des  Coiiftitiu 

tioris  Impériales^  4  auiïî-bieji  des 


O*  io» 
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Contiibimons,  de  n’êtrc  point  conipns 

dans  les  Cercles  de 

dépendre  poiiu  de  la  junfdiaion  de 
la  Chambre  Impériale  ,  à  la  referve  de 
certains  cas  fpecifiez  ,  mais  d  avoir  une 
pleine  liberté  de  joiiir  de  leius  oix. 
Les  Allcmans  répliquent  qu  encore  quû 
les  Rois  de  Bohême  fulïént  exempts  de 
la  jurirdiélion  de  TEmpire ,  il  ne  s  5^'* 
fuivroif  pas  pour  cela  c]u  ils  le  fuilenc 
de  la  domination  de  l’Empereur  , 
que  les  privilèges  qu’on  leur  a  accor¬ 
dé  ne  doivent  point  s’entendre  priva- 
tivement ,  enEorte  qu’ils  ôtent  à  1  Em¬ 
pereur  &  à  Les  fucceileurs  1  autorité 
qiuls  ont  fur  les  Rois  de  Boheme, 
puilqne  les  Fmpereurs  ne  peuvent  point 
^  renoncer  à  leur  droit ,  ny  diminuer 
celny  de  leurs  luccefièius. 

VU.  Les  Rois  de  Boheme  préten¬ 
dent  avoir  fur  leurs  Sujets  la  meme 
autorité  qu’ont  tous  les  Princes  ^  ouve- 
raiiis,car  b  puidhnee  des  Empereurs 
,ie  regarde  que  le  Royaume  en  géné¬ 
ral ,  3  &  non  pas  chaque  Citoyen  en 

particulier  ,  qui  ne  font  quVne 

peuvent  ctre  citez  a  ^ 

l,e.ù,le  ïK  peur  ’ 
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K  4.  c. 
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cju’ils  ne  peuvent  appel  1er  à  k  Cham» 
bre  Impériale  des  Sentences  du  Roy 
de  Bohême  j  qu’ils  iTonc  point  d’au¬ 
tre  reloLirce  que  celle  des  Requêtes, 
êc  qu’il  faut  les  proie nter  au  Roy,  & 
s’il  les  rejette  ,  Us  ne  peuvent  s’a- 
drelfer  à  l’Empereur  ,  ny  à  la  Cham¬ 
bre  Impériale  ,  qu’au  cas  qu’on  ait  re- 
fule  de  leur  rendre  juftice. 

VIII.  Les  Bohèmes  n’a  voient  point 
de  Loix  fous  leurs  R  ois  ou  leurs  an¬ 
ciens  Ducs ,  à  la  referve  de  quelques 
Coutumes ,  *  &  les  Conftitutions  ou 
les  Statuts  de  leurs  Princes  ;  car  ils  ne 
reçurent  point  les  Loix  d’Allemagne, 
&  ils  avoient  recours  au  Droit  Saxon 
au  dehmt  de  leurs  Statuts  pour  ju¬ 
ger  les  caules  j  les  Empereurs  O  thon 
I.  &  O  thon  II.  voulurent  que  ce 
privilège  fut  commun  aux  Boh-nies 
ôc  aux  Polonois ,  &  ils  s’en  fer  virent 
jufqu’à  l’Empereur  Charles  IV* 
étoic  Roy  de  Bohême  avant  que  de¬ 
tte  élevé  à  l’Empire.  C’efl  pour  cela 
que  dans  la  Bulle  d’or  il  accorda  de 
grands  privilèges  aux  Rois  de  Bohê¬ 
me  ,  &  aux  peuples  la  liberté  de  fe 
choihr  eux-mêmes  un  Roy  ;  & 
orner  &  établir  parmi  eux  le  Royaii- 
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Itiç  de  Bohême,  il  fit  mettre  en  écrit 
lès  Loix  &  les  Conftitucions  Bohe- 
tniennes ,  afin  que  les  Juges  ^ne  fuf- 
lènt  pas  abiolument  les  maures  de 
l^iirs  Sentences,  ielon  la  Coutume 
^ui  regnou  alors*.  ^  Les  opinions  va¬ 
rient  fouvent ,  le  Droit  écrit  parle  tou¬ 
jours  le  même  langage  ,  &  rend  à  cha¬ 
ton  ce  qui  luy  appaitienr, . 

IX.  Parmi  tons  ce*,  changcmens  de- 
loix  les  Bohèmes  ont  toujours  reçu 
le  Droit  R  omain  ,  qui  eh  tellement 
Oui  Sc  confotme  au  Droit  5axon  , 
que  le  Romain  fert  a  1  expliquer ,  ôc 
On  y  a  recours  au  defaut  du  Dioit  de 
Saxe.  Depuis  que  les  Loix  de  Bo¬ 
hême  furent  écrites  ,  quoy-qu  on  ait 
Compté  ^  ce  Royaume  parmi  ceux  du 
Septentrion  qui  le  de  leurs 

Loix  &  de  leurs  Coûtiimes  partica- 
lieres ,  tous  les  lurirconfultes  difent  de 
concert  3  que  le  Droit  Rotnnm  ell:  le 
Droit  Coniinun  dans  lu  Bohcme  & 
dans  toute  +  l’Allemagne  , 

des  Loix  &  des  Conftitutions  Munt- 

ci  pales. 
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X  J’ay  commencé  &  je  finis  mon 
diicoLirs  par  rAllcmagne  ,  après  avoir 
parcouru  les  plus  grandes  Provinces 
de  PEurope  ;  les  relies  de  ce  fameux 
Empire  four  demeurez'  dans  1  Allema, 
gne  ietile  ;  les  branches  de  ce  grand 
arbre  ont  été  cnnlplantées'  dans  r,i_ 
fie  J  dans  rAfoque  ,  &  dans  1  Europe; 
il  ne  refie  que  l’ombre  &  limage  de 
l<a  grandeur  Romaine,  &  il  faut  con, 
fiderer  au  travers  de  ces  voiles  Içj 
reilorts  de  la  divine  Providence , 
quelle  ayant  dilEipé  comme  de  la  Ej. 
niée  un  Empire  li  JiorilTnt ,  a  vouJu 
cependant  confèrver  parmi  les 
tions  de  l’Europe  les  I-oix 
nés ,  comme  le  véritable  modèle 
la  Julîice  &  de  la  prudence  civi[ç^ 
qui  eft  demeurée  aux  Europeans  avçj; 
les  lumières  de  la  foy  &  toutes  Jçj 
belles  connoilïances.  Il  faut  a  inirgj. 
ôc  regarder  avec  étonnement  fa  bon__ 
té  8c  la  puillance  de  Dieu,  çjj 
renverfant  le  trône  &  la  domiuatiof| 
des  Empereurs  ,  a  maintenu  dam 
toute  l’Europe  l’Empico 
maines,  ^  Ees  mêmes  peuples  qui  on^ 
fecoiié  le  joug  ,  &  qui  fe  ^ 
chis  de  la  fervitude  des  Romains.^ 
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lotit  fournis  à  leurs  Loix  j  ceux  qui 
n  ont  point  fentî  la  violence  des  ar¬ 
mes  Romaines,  ^  ont  reconnu  la  puil- 
fànœ  du  Droit  Romain  ,  comme  je 
l'ay  montré  en  parlant  de  rufage  &  de 
i  autorité  des  l.oix  Romaines  dans  cous 
les  Etats  de  l’Europe. 


f  Albert, 
GcDt.  de 
mis  Roman., 
lib,  X.  c, 
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ment  des  Republi- 

qiics.  ^ 

Jx.ûn  a  enfeigne  le 
Droit  Romain  en 

prance.  77 


B 


1 


ftCON  (Rog«Il* 

O  plainte  du  grand 
u5brc  dp  ceux  ^ui 

s’adônoicnt  à  U- 
tudcduDroitCivil. 
^14 

BaUe  difciple  de  Bar* 
tôle  ,  en  quoy  a 
furpalïé  (bn  Maî¬ 
tre  touchant  le 
Droif  Civil.  7? 
pourquoy  appelé 
Voâeur  Umhttd 
pr  Contius.  I 

Ibn  inconftancecB 


DES  MATIERES.  _ 
rLr,.É=. 


Ui 

imnins.  Pourquoy 
1e  Roy  d’Efpaâiie 
dcfendic  de  lire  en 
Ton  Royaume  le 
oniiémcTome  des 
Annales  de  ce  Car¬ 
dinal. 

iaïtile  a  fait  de 
bcuix  Cojnmca^ 
taires  fox  le  Dioit 
RomiiiT:  ^  cü  p-u 
Je  tems*  7  9 
Empereur  d'O- 
ricai  qa-*ls  Lt?rcs 
a  compoLC.  6  6 
fes  yertas  êc  fo*i 
envie  coatré  les 
Livres  de  jufti- 
nîca*  ,  67 

J/ïjî/^5«^r,parqal  ont 
Ère  compofez  au¬ 
trefois  ,  &  pat  qui 
illis  en  meilleur 
ordre  depuis  peu, 

^eck^t  (  Thomas  ) 
Docteur  és  Loix> 
Chancelier  d'An¬ 
gleterre.  31-1 

gardienne  des 
Loix  ruïncc  par 
un  tremblement  de 

terre.  ^7 


de 

Pavic,  quelle  Col- 
kaion  ht  apres  la 
mort  de  Giacicn. 

Biw/si  en  Allema¬ 
gne  les  Seigneurs 
des  ch.es  de  la  Mer 
pciiveiit  le  laiht 
tics  biens  de  ceux 
qui  ont  fait  iiaii- 
fraïc.  t  A  O 

JSifea^s  originaires 
d'tfpagae.  1.4  o- 
&  ^4^ 

Boheme  .  par  quels 
peup  es  ce  Royaix— 
JUC  a  érc  potfcié. 

fes  Habitans  p.u-- 
lent  l'euls  la  Lan- 
o^ue  'Sclavone  cn- 
UC  les  peuples 
d- Allemagne, 

Us  furent  prcm.c- 
r c iTU^ n r  go  u v  c  r n 
Ues  Ducs  ,  êc 
en  fuite  par  des 
Rois.  4-iÿ 

quelles  Provinces 
ont  èth  tÈüiiics  a 
ce  Royaume- 

s’il  cft  fujet  a 
l’Empire-  4*4 

N  n  Üj 


T  AB 


fi  les  privilèges  du 
Royaume  de  Bo¬ 
hême  rexempieut 
de  la  dominât  on 
de  TEmpercur. 

4T; 

fl  le  Roy  a  le  droit 
de  Souveraineté 
fur  fes  peuples. 
meme, 

quelles  Loix  on 
fuivoic  autrefois 
en  ce  Rdyatimci  & 
fl  le  Droit  Romain 

yeftrcçCi.  417 

Sûulc>g^-7evillc  d'Ita'ie, 
quelles  Loix  on  y 
obicrve  ,  quand 
celles,  du  païs  man¬ 
quent.  I7J 

Bourgogne,  A  qui  cette 
Duché  a  été  don¬ 
née  autrefois  ,  &c 
a  qui  elle  appar¬ 
tient  à  prefent. 
quel  Droit  y  a  lieu. 
la  meme, 

grand*  -  Bretagne,  y. 
Angleterre. 

BriJJin  Prefident  au 
Parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  chargé  de  c5- 
pofer  le  Droit  Fi  â- 
çois  des  Coutumes 
&  des  Ordonnan¬ 


ces  des  Roij  par  i 

HérillI.  pourquoi  '' 

ne  le  put  fa:re.  119  | 

Buchanan.  Opinion  J 

de  cct  Auteur  tou-  | 

,  chant  la  Souverai- 
ncté  du  Roy d’ An-  i 

gleterre  fur  TE-  J 

code.  376  , 

fa  cenfure  injude  | 

contre  les  Juges  de  | 

fon  païs.  5^^  | 

Bndèe  a  beaucoup  or-  | 

né  le  Droit  Ro-  f, 

main.  [; 


C  An  O  NS  de  l’E-  jj 

ghfc  par  qui  |j 

recueillis.  7^  d 

Cajions  à.cs  Conciles,  | 

leur  autorité.  97  J 

Canonijk.  «S’il  faut  : 

fuivi^  ropiinoiidcs 
Canoniftes  plutôt 
que  celle  des  Théo-  i 

logions  Sc  des  Ju-  ' 

rilconfulces,  quând  |i 

il  s’agit  de  la  Reli¬ 
gion  6c  diifalutde  n 

Pâme. 

quid  en  ce  qui  re-  ^ 

garde  le  Droit  Ci-  j 

vil.  la 


DES  M  A  " 

^^fkuUires  de  Cliar- 
îïnu^nc  par  ri^i 

Ont  ac  recueillis- 
11$ 

ruinée  par 
haine  &  par  la 
jilpufie  des  Ro- 

>oâins.  *  * 

Si  le  P  rin¬ 
ce  (ie  ce  pais  peut 
faire  des  Loix  dans 
les  Aflcmblécs  des 
Etats-  aé? 

li  le  Droit  Romain 
cfl  fuivi  en  ce  pais» 

après  ksCoûcumcs 

fielcsulagcs. 

^kambre  Impériale 
établie  à  Vormes, 
puis  ttanfporcce  a 
Spire,  ^ 
quelle  eft  fa  jurit" 
diitiou  &  fou  P9'^' 
voir.  Urneïme- 
combien  elle  a  de 
juges. 

quel  Droit  elle  fuit 

dausfcsjugeuaciis. 

lamsfmt. 

chancelier  d’Ang'^" 
te  trç  a  bien  du  pou¬ 
voir  en  ce  Royau¬ 
me. 

les  Châcclicrs  font 

ordinaiteiueiu  to« 


■I  ERES.- 

dans  les 
Loix  Romaines. 

J  +  o 

Chanceliers  des  -A- 
cadcuiics  d  Ox¬ 
ford  Se  de  Cambri- 
<Tc  J  en  quels  cas- 

coaoilïent  des  dif¬ 
férends  des  parties. 

ÎE?  t: 

Charlernafft^-  tn 

quel  tems  ce  Prin¬ 
ce  fut  élu  Roy  des 
Romains ,  &  pro-- 
clamé  Empereur. 

Ciron  Chancelier  de 
r  Academie  dû 

Thouloufc  a  inis 
en  lumière  la  cin¬ 
quième  Colîcftion 
des  Décrétales. loi 
Cfa«/ifEmpercurRo- 

inain  l'cuiporta  une 

fignalèe  viétonc 
fur  les  Anglais  , 
d’où  il  prit  le  nom 
de  Britannique,  &  y 
introduifit  l’ufage 

des  Loix  Romai¬ 
nes-  184.197 
clémentines  de  quoy 

font  compofées,  8c 

par  quel  Pape-  loj- 
Clercs  ie  laChanccU 

MoiHj. 


TA 

ïtrîe  terre 

fonc  Doâcyrs  en 
Droit  Civil* 

€^îens ,  d’oii  ce  met  n 
pris  fbn  crynioîo- 
gie.  §3 

Cûde-Vaher  par  cjui 
a  bit  coinpofc*  i8i 
Codes  Grégorien  , 
Jiermûg^^men  ,  Sc 
TtjeodoJien^Ÿ^r  c| iicl 
Emfcîcm  ont  été 
rendus  utiles*  40 
Code  Jullinicn  cïi 
fjuel  cems  a  para> 

fi  033  peut  ajouter 
au  îcs  Coa- 
ft:mtioos  G  nc^acs  * 

nsduétîoitt  dbn  Co¬ 
de  joKaîcn  en 
Langue  Fraoçoife 
fbos  ie  rçgac  de 
Xothaire.  iîq 
Code  Thcodofîcn 
par  Tordre  de  c)nd 
Roy  fut  publié. 

Zj  O 

Code  des  Vifigoths 
fort  cftimé*  tji 
Colombin  a  fait  le  der¬ 
nier  des  G  lofes  ftir 
IcsLivresdcs  Fiefsj 
ic  a  furpalTé  ceux 


BLE 

qui  avoîcnt  écrk 
liîr  ces  mêmes  ini¬ 
tie  res  5*4 

envoyées  par 
les  Romains  en 
PormgaL 

Côînmcmaires  des  In- 
rerpreres  ibr  ]eÈ  Li- 
V  r  CS  de  s  Sa  lil  t  ^  ues. 

dbii  p’-ocede  li 
grande  quantité  ne 
Commtntaiîi^S  Gît 
les  Livres  de  Droit 

il  les  Co^nmeRtai- 
rcs&3ît  P  iïl  étables 
aux  CoaSfcîîs  des 
Dodeuts.  ^ 
Cotnrtîcntaîrcs  de 
Lyadevod  êkt  les 
Coafti  eut  ions  dt 

Cati tomber  y-  îi? 

ÉTAngtetef- 
re.fadigiiué&fbii 
poiiyoir,  J4^  34î 
par  qui  cette  CKu*- 
ge  peut  être  exer¬ 
cée  j  ^  pûurqtiny 
Jes  Rois  la  donnent 
rarement./^ 

Je  crime  de  Icze- 
Majefte  commis 
hors  le  Royaume 
cil:  lie  lÀ  coanoif- 


des 


fance.  ^ 

^ucls  contrats  Loiit 

rourais  à  la  jut't- 

didion.  3+*'. 
fi  Eoat  ce  qui  a  P' 

parcltnt  aux  armes 
&  à  la  guerre  ,  eft 
du  refforc  du  Co- 

nctablc.  3+^ 

Si  !c 

confcnttïnciu  des 
peuples  &  des 
Princes  ten  ta 

donitnution  Julie 

eu  faveur  des  Ro- 
nuins  qui  s’ ctoreot 
rendus  les  ma'itrcs 
des  terres  de  leurs 
■voiûus.  ^  ° 

feutîmewt  de  Na~ 

varie  fur  cette  C]^ue- 
ftioii.  Umsjme, 
^0} liant  in  né  en  An- 
(jlcterrc  ,  &  décla¬ 
ré  Empereur ,  éta¬ 
blit  le  ptenier  l'c- 
ÿcrcice  de  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne. 
tSS. 


terre  pour  la  rC'» 
mettre  fous  la  do¬ 
mination  Romai¬ 
ne. 

Conlîimtiûns  desPrin- 
ces  quand  ont  co- 
mcncé  à  avoir  lieu 
dans  l’Empire  Ro¬ 
main.  î* 

éloge  de  ces  Con- 
ftiru  tiens.  5*> 

depuis  quel  tems 
elles  ont  GÆ-tarDCu- 
cè  à  pet  dre  kur 
force.  4*- 

les  Conftitutions 
Impériales  font  le 
I>i:oit  municipal 
en  AUcmaniac.rj:  + 
Coaftiuitioas  Pro¬ 
vinciales  ce  que 
c’eft  en  Anglctcc- 
tc.  ÎJ4 

qui  font  celles  que 
l’on  appelle 
nes.  IS7 

Coquille  (  Guy  )  fon 
éloge  par  M  Scr- 
vin. 


188  vin. 

3“T;,rà-c  .<8 

C^riÿmn^  Chlonis 

peredeConftantm,  connoiffan- 

Cüvoyc  en  Angle-  E 


T  A 

ce  en  Angleterre. 
^\6 

ce  que  c’eft  que  la 
Cour  du  Fifc  en  ce 
meme  païs.  317 
quelle  diifèrencc  il 
faut  faire  entre  les 
Cours  qui  fuivent 
le  Droit  Anglois  à 
la  rigueur  ,  &  cel¬ 
les  qui  leur  font 
lubalternes.  33  j- 
quelles  Cours  £e 
gouvernent  en  An¬ 
gleterre  félon  le 
f^roit  Civil.  34t 
Cour  Militaire,  fes 
J«ges,  fa  Jurifdi- 

,  &  quelles 
c^uies  s  y  plaident 
en  Angleterre.  5  41 

* 'lie  peut  connoî- 

Æb,"  & ‘f” 

,To' 

dc  niipii '^^^^^erre 

S'enntiu'c  ‘““les 
fincc  ‘“"nolr- 

<luel  clL'c 


BLE 

CCS  Câufcs  y  lotlf 
jugées.  5/7 

Cour  Souveraine 
établie  à  Cracovic 
par  Cafimir'  Koy 
de  Pologne  pour  y 

PranÇoires 

tirées  pour  la. 
dou  1, 

écrit  lous 
par  & 

CCS  Coiti^uti 

Vo‘^ 

d’oü  ;-rpret^^^°‘i' 
^  commis 

^.%ai5  P°'"t 

poim’  À 
étrci  (cs  F 

I  t  ^ 

1^  ^ 


DES  MA 

iz  la  connoiirancc 
du  Chancelier  du 
Royaume,  î4 
Cnjas,  Les  ObferTa- 
lions  de  cc  Doc¬ 
teur  font  appellccs 
un  ouvrage  ctiviu 
par  Monlieur  de 
Thou.  69 

Éloges  de  cc  Jurif- 
coüfüke*  z}L 

n 


DA  N  OIS.  Ces 
peuples  n'ont 
jamaU  etc  fubj li¬ 
guez  par  les  Ro- 
mainSj  mais  ils  ont 
fournis  à  leur  db- 
îniiiation  pliificurs 
Provinces,  40 
^  fuivans, 
leurs  Rois  font  fort 
anciens  ,  &  ne  dé¬ 
pendent  point  de 
l’Empereur  ,  fi  ce 
n’eft  pour  le  Duché 
d’Hülfacc.  4ÛX. 

4©î 

lequel  delcursRois 
a  fait  un  Recueil 
de  leurs  Loix,  404 
CCS  Loix  font  fort 
conformes  auDroit 


T  I E  R  E  S, 

Civil  &  Canoiii- 
quc. 

les  Danois  &  le* 
Sticdoisont  beau¬ 
coup  de  rapport 

cntr’cuX-  40^ 

Décemvirs  .  quel  foin 
leur  fut  confié.  SS 
Decret  de  Graticn 
Moine  de  Boulo¬ 
gne.  comment  fut 
compolé  ,  &  p^r 

quel  Pape  fut  ap¬ 
prouvé-  99  iOO 
Decrets  de  Bur- 
cliard  Evêque  dc‘ 
Vormes  &  d’Yves 
de  Chartres  ,  mis 
au  jour  avant  ce.- 
liiy  de  Graticn. 

Décrétâtes,  ce  que  c  c- 
toît  au  tems  pafré>. 
&  quelle  force  cl¬ 
ics  avoient.  6  8 

combien  il  y  a  de 

Collerions  des Dc- 

crctalcS,  ^ 

Dijcifline  Ecclefiatli- 
que  d’An^lercrrœ 
pourquoi  Iodée  par¬ 
les  Hiftoriensd’E- 
coffe-  îSj 

DoBetir.  Toutes  les 
cxplicaiiôs  du  Dot- 


V 


TA 

fleur  Acciirfius  &c 
des  autres  feroîcnc 
inutiles  ,  fi  on  a- 
Toit  tous  les  Li- 
Très  des  jurifeon- 
fattcsRomaius.il  4 
d'où  cft  venue  la 
grande  quant: te  de 
Commccaircs  qu'¬ 
ont  fait  les  Doc¬ 
teurs  furies  Livres 
de  Droit*  iij 

fi  rcxplicatîondcs 
Do  fl  Qrscftncccf- 
foire  pour  bien  en¬ 
tendre  le  Droit 
Romain*  iié 

comment  il  sVn 
faut  fervir.  117 
fi  fur  le  fen rime  lit 
d'un  feu!  Dufleur  ^ 
on  peut  juger  une 
eaufë,  118 

les  interpremtions 
des  Düfteurs  font 
fuiviesen  Lfpagne* 

X  6j 

pourqiioy  il  faut 
fuivre  les  opinions 
communes  des  Do^ 
fleurs  110 

ce  que  Ion  doit  fai¬ 
re  ,  quand  les  Do- 
fleurs  ne  s'accor¬ 
dent  pas.  i£i 


B  LE 

fi  Ton  doit  plüîÔE 
fc  fervir  de  J  opU 
nioii  d'un  Dodeur 
qui  a  traité  une 
queftion  à  fond , 
que  de  celuy  qui 
ne  ]  a  craitee  qu'ta 
palTant. 

pouiquüjr  on  cùèi^ 
pare  les  Doflears 
a  ilc5  oifeans  i  tj 
fi  on  doit 
les  Doflciirs  daai 
leucs  CommeuEii- 
res  pfiitüt  qucdari 

leurs  Conftus*  itj 

I  r  ■ 

quel  cfi  le 
ni  eût  de  Coquille 
fur  la  quefiion  prC' 
cedente* 

fi  les  dernières ofb 

nions  des  Voàcmî 
font  préférables 
aux  premières  ir  j 
j}ûfe  de  Germes  3  loa 
pouvoir  elt  foi^''  b- 

riiité.  , 

Da/fjaine ,  fi  celuy  de 
l’Empire  Romain 
s'eft  étendu  mr 
toute  lu  terre-  aji 
pmf  Papirien  oc;t]ue 

c’eft. 

Droit  des  gens 


des  M  a  T I  b  R  h  s. 

Civil  a  etc  aug- 


n’autôrife  pas  Tac- 
uifitioii  injufte 
CS  Royaumes.^  7 
le  Droit  Civil  KO- 
xnain  eft  la  raifoii 
écrite  &  le  Droit 
Commun.  3^ 
s’il  doit  paffer  pour 
le  Droit  des  gens 
&  pour  le  Droit 
;iaturel. 

les  juifs  s’en  ler- 
vent  au  défaut  de 
la  Loy  Mofaïque 
la  meme. 

à  qui  il  étoit  per¬ 
mis  de  Tinterpre- 
ter.  19 

deffein  de  Julcs- 
Cefardc  le  faire  re- 
diger  par  écrit. 47 
Droit  Civil  frrr 
comme  anéanti  a- 
prés  la  mort  de 
l’Empereur  jufti- 
nicn.  ^4 

apres  quel  tems  il 
fut  reçu  en  Italie  , 
&  chez  les  autres 
peuples  de  l’Euro- 
pe.  même, 

le  Droit  Grec-Ro¬ 
main  pourquoi  ain- 
fîappellé.  7f' 

dequoy  le  Droit 


mente. 

le  Droit  des  Fiefs 
ne  peut  palTcr  que 
pour  Coutume ,  ou 
Droit  non  écrit.  ^9 

avec  quel  Droit  il 
a  plus  de  connexi¬ 
té.  9^ 

d’où  le  Droit  Ca- 
mon  a  pris  fa  force 
&  fon  autorité.* 9^ 
par  qui  ce  Droit  a 

été  commenté.  104 
quelle  connexité  il 
a  avec  le  Droit  Ci¬ 
vil,  &  comment 
on  interprète  l’un 
par  le  moyen  de 
l’autre. 

en  c]uel  cas  il  Faut 
Fuivre  le  Droit  Ca¬ 
non  plutôt  c]uc  le 
Droit  Civil,  loé 
le  Droit  Canon  Sc 
le  Droit  Romain 
ont  une  cfpece  de 
focietè  &  de  com- 
nicrce.  107 

le  Droit  Canon  eft 
fuivi  dans  les  cau- 
fes  Ecclcfiaftiqucs, 
aulFi  bien  que  dans 
les  civiles, 


table 


âcqtioy  on  fc  peut 
plaindre  concie  le 
Droit  Canonique. 
même. 

Je  Droit  Canoni- 
•que  a  etc  reçu  par 
les  Nations  Chré¬ 
tiennes.  io8 

ce  Droit  efi:  obfcr- 
vc  par  les  Princes 
Protcflans  d’Alle¬ 
magne.  110.  i6i 
les  J  ni  Fs  n’y  font 
point  obligez,  ni 
utilité  &  necertité 
du  Droit  Canon. 

Il  2. 

Jes  Jurifconfultes 
UC  peuvent  pafl'cr 
pour  fçavans  ,  s’ils 
ne  font  verfez  dans 
run&  l’autrcDroit. 
la  même, 

pourquoy  le  Droit 
Canon  &  le  Droit 
féodal  ont  etc 
joints  au  Droit 
Civil.  iij 

le  Droit  Romain 
ne  peut  fubfifter 
fans  les  interpré¬ 
tations  des  Jurif- 
confultes. 
ce  Droit  paiTc  pour 
Droit  Cômun  dans 


l’Allemagne  »  non 
feulement  à  l’éo^ârd 
desregnicolcsjînais 
auffi  (ics  étrangers. 

ij-4.  1^1 

le  Droit  Saxon  a 
été  fuivi  par  plu- 
fleurs  peuples. 
en  combien  de  Li¬ 
vres  il  cft  rédige. 
la  meme. 
en  plufîcurs  en¬ 
droits  de  l’Empire 
on  a  abandonné  le 
Droit  Saxon,  pour 
reprendre  le  Droit 
Romain.  i;8 
quel  efl:  le  Droit  de 
LubccK  &  deCul- 
incs  i;9 

les  ProfclTeurs  de 
Droit  Civil  ont 
feuls  les  chaires 
dans  les  Academies 
d’Allemagne.  i6i 
quelle  eftime  ont 
les  Vénitiens  pour 
le  Droit  Civil.  177 
quel  eft  le  Droit 
Commun  d’Italie. 
181 

comment  s’inter¬ 
prète  leDroitLoni- 
bard. 

Droit  Commun  de 


des  m a 

Naples  &  Sici- 

]j,  U  même. 

i^ucl  Droit  y  a  eu 
lieu  le  premier. 

fl  le  Droit  Civil  eft 
le  Droit  Commun 
de  France.  m 
difputc  fort  agitée 
fur  la  quefttoa  pre¬ 
cedente, entre  deux 
célébrés  Prefidens 
au  Parlement  de 
Paris.  it'S 

en  quel  tems  le 
Droit  Romain  fut 
«nfcignt  dans  les 
Academies  de  Fra- 
ce,  &  quel  Pape 
litdcfcnlès  de  l’ex¬ 
pliquer  à  Paris. 
ii8. ti? 

le  Droit  Romain 
eft  le  Droit  Com- 
rnun  de  la  Hollan¬ 
de.  ^3  + 

de  qnoy  le  Droit 
Royal  d’Efpagne 
eft  compote. 

.  r  r  ■ 
fl  on  doit  fc  fcrvir 

■du  Droit  Civil  j 

quand  il  s’agit  de 

la  fucceflion  des 

Royaumes.  ^7? 


T  I  E  R  E  S. 

comment  on  a  re¬ 
çu  en  Aiiglcrerre 
le  Droit  Canoni¬ 
que.  }5S 

cil  quel  rems  il  y 
a  été  négligé.  36 1 
3éa- 

de  quel  Droit  ou 
doit  entendre  que 
parle  le  Roy  d’An¬ 
gleterre,  quand  U 
fait  mention  de 
quelque  Droit.  311 
ceux  qui  n’ont 
point  fcncila  vio¬ 
lence  des  arme* 
Romaines ,  ont  re¬ 
connu  1  utilité  &  la 
puiffancedu  Droit 
Romain.  319 

JDruïdei  >  fous  quel 
Empereur  les  Loix 
étoient  entre  leurs 
mains  pour  les  fai¬ 
re  obferver  aux 
peuples.  19^ 


ECoïsb  »  on  ne 
peut  rien  dire  de 
certain  rouchanc 
poriginc  de  cette 
Hation-  37* 

qui  furent  les  pie- 


Vïp*-» 


table 


mîcrs  qui  s'ctabli- 
rcnc  en  ce  païs. 
mhne, 

antiquité  de  cc 
RoyaunuTj  qui  n'a 
jamais  ctè  iotimis 
aux  Romains.  375 
qui'  fut  rAibicic 
du  diffcrcntl  arri¬ 
vé  pour  la  fucGcf- 
iîon  de  cc  Royau- 

use.  J  74 

£^\ic  répondent  les 
Écoflois  ^  quand  les 
Anglois  du  eut  que 
ce  païs  dépend  du 
leur.  j7; 

comment  ont  été 
afloupies  toutes  les 
difputes  tûoehant 
cc  Royaume.  377 
les  Loix  de  ces 
deux  peuples  onc 
beaucoup  de  rap¬ 
port  entr  elles.  37^ 
qui  les  a  compo¬ 
ses.  380 

dans  quel  Livre  on 
les  trouve,  la  mêm, 
à  quel  Droit  ils  ont 
recours ,  quand  le 
Droit  m unie I pal  ne 
décide  nen  fur  la 
queftion  propoféc* 

jBi 


CD  quclîccdime  eft 

k  Droit  Civil  ea 
Ecoffe. 

JË^difs  &.  Conf^^kutions 
que  les  Rois  de 
ï rance  oiit  f3.it 
prés 

Saliquc  n’eut  plus 
de  cours. 

Bdomrd^ill  créé  Ro]f 

prés  que  les  Da¬ 
nois  en  curcmétc 
chaffez^  ^9Î 

EdoiiardI.ffit  ve¬ 
nir  Accurluis  1^ 
jeune  pour  proref* 
fer  ks  Loix  d’An^ 

cflcterrc  à  Oxford 

3^7  .  .  , 

combien  rut  port' 

Edoiiurd  VI.  à  fai' 
rc  fleurir  ics  bel¬ 
les  Lettres  en  ibn 
Royaume.  JJ® 
Egbert  donne  le  no® 
d'Angleterre  à  lî 
grand’-  Bretagne. 

empereurs  Romai^ 
pourquoy  ont  pi'® 
la  qualité  degrtU'" 
Pontifes  J 
Gratien. 
mauvais 

reuts 


i 


£)  E  s  MA 

rturs  qui  ont  fait 
des  Loix  juftes  & 
équitables.  40 
Empereurs  Ro¬ 
mains  quoy  qu^cn- 
nemis  de  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne  , 
n’ont  jamais  refu- 
féleur  fccoiirs  pour 
maintenir  Tautori- 
té  des  Conciles  &c 
desEveques-  41 
fi  les  Empereurs 
ont  été  les  maî¬ 
tres  de  tout  le  mon- 
de-  134.  13; 

la  queftioa  prece¬ 
dente  eft  plus  de 
fait  que  de  Droit. 
13^ 

comment  fc  doit 
entendre  le  pou¬ 
voir  qu’ont  l’Eni- 
percur  &  les  Rois 
dans  leurs  Etats. 
138 

de  quelle  maniéré 
fe  fait  Téledion  de 
l’Empereur.  148 
s’il  faut  être  Al- 
leman  pour  être  é- 
•liî  Empereur  149 
fl  l’Empereur  a 
quelque  jurifdic- 
tion  fur  les  terres 


T I  E  R  É  Si 

du  Pape.  1^4' 

l’Empereur  n’eft 
conlideré  en  Fran¬ 
ce  que  comme  un 
homme  privé.  103 
104 

les  Empereurs  de 
Conftaïuinople  fc 
di (oient  leslucccf- 
feurs  d’Alexandre 
le  Grand.  i;o 
JEmpiye  Q^Ile  qua¬ 
lité  faint  Auguftiii 
donne  aux  Empi¬ 
res. 

Empire  Romain 
par  quel  Empe¬ 
reur  fut  divifé.147 
148 

cet  Empire  n’a  été 
dôné  aux  Romains 
que  pour  punir  les 
peuples  ,  &  pour 
recompenl'er  leur 
vertu.  15/- 

en  quel  tems  cet 
Empire  commença 
à  décheoir  en  Ita¬ 
lie  ,  &  à  fleurir  en 
Orient.  147 

Equité  Si  l’équité  fc 
doit  toujours  trou¬ 
ver  dans  les  Loix 
que  l’on  veut  don¬ 
ner  aux  Republi- 
O  O 


TABLE 


^ues  ,  fans  être 
oblige  d’en  donner 
rinterpretation  }  + 
^jpagne.  Eloge  de  ce 
Royaume. 
en  quel  tems  l’El- 
pagne  fut  fubju- 
guce  par  les  Ro¬ 
mains.  138 

jufqu’à  quelle  an¬ 
née  dura  leur  rè¬ 
gne  en  ce  pais  139 
les  Gochs  ont  joui 
trois  cens  ans  de 
rEfpagne.  140 
les  Sarrafins  &  les 
Maures  y  ont  ré¬ 
gné  plus  de  fept 
cens  ans.  141 
la  principale  No- 
blcfle  d’Efpagnc  eft 
venue  les  Gotlis 
même. 

l’Efpagne  a  recou¬ 
vré  fts  principaux 
Royaumes  fur  les 
Maures  &  fur  les 
Sarrafins.  z  +  i 
étendue  prodigicu- 
fe  du  Royaume 
d’Efpagne.  144 
rEfpagne  ne  recou- 
noît  aucun  Souve¬ 
rain  que  fon  Prin-r 
ce ,  excepté  pour  la 


Duché  de  Bous- 
gogne ,  qui  dépend 
deï’Empercur.140 
i47 

jul'qu’à  quel  Roy 
elle  a  gardé  les 
Loix  Gothiques. 
i;o.  iji 
fi  le  Droit  Royal  y 
eft  le  Droit  Corn* 
aiun.  ij4 

quels  Droits  y  con¬ 
courent. 

diverficé  de  Droits 
en  Efpagne  félon 
la  diverficé  des 
Cours. 

quel  Droit  011  cn- 
Icigne  dans  lesAca- 
demies  d’Efpagne,, 
&  duquel  on  fe 
ferc  dai-s  les  Cours, 
feculiercs- 

du  Pa. 

pe  jea.i  X  X 1 1  lue 
quel  modelé  ont  etc 

faites. 

F 

F  A  BER  f  Antoine) 
célébré  Jurifçô- 

fulcc  du  fieclc  paf- 
fé,  fon  éloge.  181 
Ferrare.  Si  les  Ducs 


DES  MATIERES. 

iz  cc  Fief  ont  une 


puilTancc  abfoluc 
dans  leurs  Ecars. 

171. 

quel  Droit  ort  y 
(uit. 

inconnus  aux 
RomainSj  d'où  ont 
plis  leur  origine, 

fous  quels  Empe¬ 
reurs  ont  commcH' 
ce  les  Fiefs.  84.^5 
enquoy  confilfe  Je 
Droit  de  Fief. 
tni?ne. 

fi  les  François  font 
les  inventeurs  dci 
Fiefs,  ouïes  Lom¬ 
bards.  *  S  6 
par  qui  ont  cté  re¬ 
cueillies  les  Coutu¬ 
mes  des  Fiefs.  87’ 
fi  elles  peuvet  paf- 
fer  pour  un  Droit 
fcent.  8  8 

les  Livres  des  Fiefs 
font  très- auten  ti¬ 
ques*  8? 

rom  des  Auteurs 
qui  ont  fait  des 
G  lofes  tut  les  Li¬ 
vres  des  Fiefs*  5>4- 

fi  les  Coutumes  des 


Fiefs  ont  lieu  ail 
païs  de  Droit  écrit 
qui  cft  en  France* 

LII* 

le  Fief  s'cccînt 
quand  il  cft  rcii- 
ni  au  domaine  di- 
red*  Î7^ 

files  Princes  feu- 
dataires  joUtlTcnt 
de  tous  les  Droits 
fouverains. 
me- 

jplandre.Qntïlc^Coü^ 
tûmes  &  quel  Droit 
fuivent  les  Provin¬ 
ces  de  ce  pats,  xn 
fl  les  Conte llkrs  & 
Prefidensde  Flan¬ 
dre  doivent  être 
Dodeurs  ou  Li- 
ceotiex  en  Droit- 
la  même. 

'^Urenîins ,  combien 
de  te  ms  ont  été 
fous  la  domiaatioii 
des  Emperetiis^léy 
s'ils  iouifleot  de 
tous  les  droits  qui 
jnarquent  la  puif- 
fan  ce  fouverainC- 

169- 

fi  les  Doix  Romai- 
dcs.  y  obfcr- 

’  es  ^77 

O  O  ij 


TABLE 


foy  é'  dommage  que 
fait  le  vafl’al  à  (on 
Seigneur,  en  quel 
tcms  a  commencé. 

85 

Jranc-aleti  ,  ce  que 
c’eftcn  France.  90 
Trance.  En  quelles 
fortes  de  Provin¬ 
ces  la  France  efl: 
divifée. 

quel  Droit  on  luit 
dans  ces  Provin¬ 
ces.  108  é’  y«*- 
vans. 

pourquoy  il  y  a 
diverfes  Coutumes 
a  IJ 

quelles  LoiX  on  ob- 
fervoit  en  France 
fous  la  première  & 
féconde  Race.  119 
f\  on  fuit  en  Fran¬ 
ce  le  Droit  Ro¬ 
main  dans  les  cau- 
fescriminclles.  a  1 4 
la  France  eft  le 
véritable  païs  na¬ 
tal  de  la  Jurifpru- 
dcnce  Romaine. 

^5; 

francs  ,  en  quelle  an¬ 
née  ils  prirent  pour 
Roy  Pharamond. 
19  g 


fi  les  Francs  cnrcRt 
un  jufte  fujet  de 
s’emparer  de  la 
Gaule.  159 

les  Francs  n’ont 
jamais  admis  les 
Loix  des  Empe¬ 
reurs  de  Conftan- 
tinople.  118 

G 

G  A  LG  A  eus  ,  feS 
plaintes  contre 
ks  injuftices  des 
Romains.  n 
Gaule  ,  jufqu’à  quel 
teins  elle  a  été 
fous  la  domination 
Romaine.  ^99 
Gaulois.  Si  les  Gau¬ 
lois  ont  eu  des  Fiefs 
avant  les  Lom¬ 
bards.  8 J.  8^ 
jufqu’à  quel  tems 
les  Gaulois  furent 
fournis  aux  Empe- 
reurs  Romains. 

199 

fl  Jes  Gaulois  ont 
eu  Ja  puîfTance  pa¬ 
ternelle  fur  leurs 
enfans. 

cobien  a  duré  leur 
Monarchie, 


UES  MATIERES. 

Cuurrvî  inj liftes  des 
Romains  contre 


Û  leurs  Rois  peu- 

tcni  contraindre 
les  Seigneurs  a 
montrer  ks  titres 
cjuikur  attribuent 
le  domaine  utile  de 
leurs  terres, 

Ctjïoh  libres  & 
empts  de  toute  do¬ 
mination  étrangè¬ 
re  J  meme  de  celle 
de  leur  Doge.  1 7 ï 
s  ils  fui V  et  le  Droit 
Romain  dans  leur 
Jurirdîilion.*  iS  o 
CtrM  d'Oatford  [c 
plaine  du  nombre 
d'émdians  auUroit 
Romain. 

Qoîh^  permirent  en 
Iran  ce  Tu  Cage  des 
Lo:xR  omaines  das 
le  païs  de  Droit 
écrit,  aoé 

^f^tïen  s’eft  trompé 
dans  les  citations 
qu’il  a  faites  des 
Canons,  des  Sen¬ 
tences  ,  des  Co¬ 
des  &  des  Confti- 
t ut: ODS  des  Papes. 
99 

par  qui  ces  fauflTes 
Citations  ont  été 
corrigées,  lo  o 


les  peuples  voinn^* 

2,.  J.  ^  fuivans, 
combien  de  tciTi$ 
ces  guerres  ont  du¬ 
re.  ^ 

Guerre  Punique 
première  ,  féconde 
de  troiliémc ,  auill 
injufte  Tune  que 
l’autre ,  de  la  part 
des  Romains  6.  7 
fl  celle  quils  ont 
faîte  aux  peuples 
plus  éloignez  ctoit 
plus  jufte,  S 

Guilljtume  Duc  de 
Normandie  fc  mit 
en  polPcflion  du 
Royaume  d'Angle¬ 
terre  ,  &  combien 
de  tems  il  en  joüit. 

Guillaume  Due  de 
Normandie  ,  fur- 
nomme  le  Conque^ 
tant  ^  changea  les 
Loix  d'Angleterre, 
de  en  ht  de  nou¬ 
velles  ,  qu  il  fit  ap¬ 
prouver  pour  Coii- 
t urnes-  ^ 

Juiv^ns. 

il  prcfcrivic  ua 


T  AB 

ccms  pour  plaider, 
dreila  la  forme  des 
jugemens,  &  nô- 
nia  des  perfonnes 
pour  juger  les  que- 
ftionsdefaie-  ji? 

H 


LE 

par  c[ui  habitée-  k 
meme. 

quelles  en  font  les 
Provinces-  574 
Henri  II,  s'en  eft  ; 

emparé  le  premier,  j 

même.  \ 

Henri  Vlll^apris  | 


HArald  ururpe 
fur  fon  neveu 
en  bas  âge  le  Roï- 
aume  d'Anglerer- 
rc,  apres  la  more 
d'Ecloiiaid,  i<?4 
^armenûpule  (  Con- 
ftantin  )  Auteur  de 
J'Epitomedu  Droit 
univciTcL  7  O 

Henri  V.  exhorte 
ceux  de  Cambrige 
d'afTiAcr  frequem- 
ment  aux  Leçons 
publiques  du  Droit 
Canon  &  du  Droit 
Civih  JJ'S 

lîemuts  à  qiioy  fer¬ 
vent  en  Angleter¬ 
re.  350 

en  quelle  Juritdi- 
£tion  ils  1er  vent, 
la  meme, 

Hiherme.  Si  ce  païs  a 
été  fournis  aux  Ro- 
maiiis>  jéj 


k  premier  le  titre 
de  Roy  d'Hibet- 
nie^  i^S 

fl  rHibcrnicefl  un 
fiefdcl’EglircRo- 
rnaine.  3^^ 

fes  Loix  font  an*'  •! 
ciennes*  la  meme • 
à  quelles  Loix  elle 
cft  loumifc  ^a  pre- 
fent.  5^7 

les  H  i bernois  s  ac¬ 
cordent  avec-  les 
Anglois  en  ce  q^ui^ 
regarde  ]cs  chofes 
divines  ^  les  affai¬ 
res  Ecclcfiaitiqucs»^ 
368 

les  Hibernois  s'ap¬ 
pliquent  fort  aux 
Loix  divines  &  po*' 
liciques, 

Helcot  (  Robert  }  en 
quels  termes  il  fc 
plaint  de  la  foule 
des  Etudians  CR 
DroicCivil.  î^4 
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Iiiftuutes  du  Droit- 
Canonique  par  qui 


Volface.  Ce  païs  ob- 
fcrvc  le  Droit  Ro¬ 
main.  4°/ 

tîoifard  (  Thomas  ) 
Comte  d’Arondcl  , 
Maréchal  d’ Angle, 
terre  ,  fon  éloge. 

J  +  4, 

I 

Erusalem  pillée 
par  Pompée,  dont 
les  dillentions  en¬ 
tre  Hircan  &  Ari- 
liobule  furent  la 
caufe. 

Indiens  par  quel  D  roit 
on  les  gouverne. 
^■4? 

Infortiat ,  à  quel  Li¬ 
vre  on  a  attribue 
ce  nom.  5  7 

Injufitce  des  Romains 
touchant  les  guer¬ 
res  qu’ils  ont  fai¬ 
tes  aux  peuples  é- 
trangers  ,  t ornent 
prouvée  par  les  Ju- 
rifconfultes.  t? 

fentimens  divers 
fur  cette  injuftice. 

i8 

J»/îif««rde  Juftinien, 

leur  éloge.  ^  o 


compofées.  104 
Irnerius  a  enfeigné  le 
Droit  à  Boulogne.. 

77 

Italie.  Les  Princes 
d’Italie  prefercntle 
Droit  Romain  à 
leurs  Loix.  18 1 
quelle  eft  la  mar¬ 
que  du  refped  que 
l’on  a  en  Italie 
pour  le  Droit  Ro¬ 
main.  iSj- 

en  quel  tems  les 
Italiens  reprirent 
leurs  Loix  ancien¬ 
nes.  la  même. 

Italiens  ont  enrichi 
le  Droit  Romain» 
plus  que  toutes  les 
autres  Nations 
Chrétiennes.  8® 
luge.  Si  les  Juges  dori- 
vent  fe  conformer 
aux  opinions  com¬ 
munes  des  Inter¬ 
prétés  du  Droit. 
110 

quel  parti  doivent 
prendre  les  Juges  , 
quand  les  Do¬ 
cteurs  difciit  lefour 
Sclctpnfre.  lia 


T  A 

les  J^S^s  du  Sc- 
nac  de  Mantouë 
font  ProfclTeurs  en 
Droit,  donc  le  pre¬ 
mier  a  la  qualité 
de  Prefident.  i8o 
les  Juges  ne  doi¬ 
vent  point  juger 
félon  leur  fcnci- 
ment.  11+.  1^4 
les  Juges  François 
doivent  être  ver- 
fez  dans  le  Droit 
Civil  ,  pour  bien 
exercer  leurs Char- 
ges.  zji 

Je  Droit  Romain  a 
une  grande  autori¬ 
té  en  France.  11^ 

Jugemens  donnez  fé¬ 
lon  le  Droit  An- 
glois  ,  n’ont  rien 
de  commun  avec 
le  Droit  Romain. 
166 

Juifs  fe  fervent  du 
Droit  Romain ,  au 
defaut  de  la  Loy 
de  Moïfe.  3  O 

Julien  a  traduit  le  pre¬ 
mier  les  Novelles 
en  Latin.  61 

Jurifconfulte.  Quel¬ 
ques  J  U  ri  feon  fui¬ 
tes  ont  blâme  fin- 


BLE 

juilicc  des  guerres 
Romaines  contre 
les  Nations  étran¬ 
gères, d’autrcslont 
louée.  17.18 
quels  éloges  ils  ont 
donné  au  DroitRo- 
main.  18.  ip 
les  Jurifeonfukes 
des  Romains  é- 
toient  grands  Pon¬ 
tifes  ,  &  ceux  des 
Grecs  peu  eftimez 
&  (^ens  de  balTc 

O 

condition.  30 
les  Jurifconfiilccs 
Romains  pourquoi 
dignes  de  louan¬ 
ges.  4/* 

J urifeon fuites  Fra- 
çois  qui  ont  enri¬ 
chi  le  Droit  Ro¬ 
main. 

aucun  jurifeon 
te  ne  peut  paUct 
pour  fçavanc ,  s  il 
n’cft  vcrfédansl  un 
•  &  laucrc  Droite 
III 

éloge  des  Jiirifcon- 
fultcs  de  France* 
19  6 

quels  ont  été  les 
plus  célébrés  Jurif 
confulccs  d’£fp^' 

G 


I 


,gne. 
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julnhc  fies  defautl 
quoii  lujractribucj 
par  pluiicurs  Hi- 
ftoriens.  même* 
cet  tmpcrciir  étoic 
fort  xejé  pour  le 
Chriftianirme.  j  ® 
fl  on  la  mis  aiï 
nombre  des  Saints- 
la  même, 

pendant  combien 
de  tems  les  Livres 
de  Jiiflinien  furent 
fiipprimez  en  Eu¬ 
rope.  6  4,  7 

jüfqu'à  quels  Em¬ 
pereurs  ces  Livres 
furent  en  vigueur- 

foüS  quel  Empe- 
aeur  ils  furent  ne- 
gligez-  ^  69 

juÎHnien  puni  de 
ia  peine  du  Talion 
par  les  Empereurs 
Baille  &  Leon.  67 


O" 

aorns  des  plus  fa¬ 
meux  J  urücon  fui¬ 
tes  de  PortugaL 
%îo 

Junfconfulces 
renommez  dans  la 
Ville  d^Oxford  & 
autres  d*Anglctci’~ 
re>  fous  le 
de  plufieurs  Rois- 

ÎM-  ns  J 
fi  les  Livres  ocs 

Jtirifconfultes  An- 
■glûis  ont  Faucori- 
ré  de  Droit  dans 
rAngletcrre.  Jî  ^ 
Junlconfultes  de 
Padoiic  fort  reoo- 
mez.  ^77 

juiifconfultes  Ait- 
glois  qui  ont  rc- 
cuei  lli  Ics  Arrccs  de 
leur  fieclC'  îî7 
s'ils  croient  fç3“ 
vans  dans  le  Droit 
Romai:i.  33^ 

luri'fmdence  moyen¬ 
ne  'quelle  elle  cft. 

37 

Jujiiee  des  Romains 
en  quoy  fc  rcmar- 

,  fa  ^ 

fon  .courasc.  4» 


■i  i  'I 


i 

Y  Actance  dé- 

;| 

crit  la  manière 

^  Il 

qu  ont  tenu  les  Ro* 

mai  U  s  pour  faire  la 

guerre  aux  autres 

i  ' 

peuples-  IjT 

' 

il  ';i 

pp 

:  :j 

i 
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l^angton  {  Etienne  ) 
Profefleur  à  Paris, 
à  quel  fujet  inful- 
toit  aux  Moines 
Ang^ois  de  fon 
tems.  3^4 

gangue.  Si  l’ufage  de 
la  Langue  Latine, 
auquel  les  Ro¬ 
mains  obligeoient 
les  peuples  qu’ils 
furmontoient,  pou- 
voit  leur  conferver 
le  droit  de  leur 
commander,  fans 
qu'ils  pulTent  pref- 
crirc  contre  ce 
Droit.  i3i> 

on  fe  fervoit  de  la 
Langue  Latine  das 
tout  l’Empire  Ro¬ 
main.  140 

les  Romains,  après 
avoir  fubjugué  la 
Grèce  &  l’Afie, 
obligerét  les  Grecs 
à  fe  fervir  de  la 
Langue  Latine. 141 
’  l’ufage  de  la  Lan¬ 
gue  Latine  a  eu 
lieu  fort  long-tems 
dans  Conftantmo- 
plc  ,  &  dans  quel¬ 
ques  païs  de  l’Eu¬ 
rope..  '  \J4*' 


BLE 

en  quels  lieux  Ctt 
ufage  fut  aboli. 

Ï44 

la  Langue  Grcqiic 
ctoit  ufitéc  à  Con- 
ftantinoplc  dans 
tous  les  aètes  qui 
s’y  pafloient. 
éloge  de  la  Lan¬ 
gue  Latine.  14/ 
jufqu’à  quel  Roy 
la  Langue  Nor¬ 
mande  ^  fut  ulitee 
en  Angleterre.  314 
la  Langue  Sclavo- 
ne  n’eft  ufitee  ça 
toute  l’Allemagne 
que  dans  leRoiau- 
me  de  Bohême. 

4ii. 

-hduYent-VMe  >  quelle 

eftime  cet  Ecrivain 

faifoit  des  Livres 
du  Digeftc. 
l.eon  Philofophe,  100 
fentiment  fur  les 
Livres  de  .Juui- 
'  4S 

nicn. 

Lee».  Les  Rois  de  ce 
pais  ne  reconnoii 
lent  aucun  Supé¬ 
rieur.  . 

Leonclavius  1  £- 

dogue  des  Balil.i- 

ques  &  trois 


DES  MATIERES. 


vies  des  Paraiiiies* 

thre.  En  combien  de 
Livres  ont  cté  re¬ 
cueillies  IcsPandc^ 
des  ,  le  Code  3  les 
InftitHCcs  ^  &  les 
nouvelles  Ordon¬ 
nances*  ji 

Livres  de  Juftinien 
en  vogue  ^  &  cra- 
duics  en  Grec-  6j 
66 

à  c|iicl  Empcrctir 
on  attribue  les  Li¬ 
vres  des  Baliliques. 
6g 

de  quoy  &  par 
qui  furent  com- 
pofez,  65?.  70 
à  quoi  ces  Livres 
ont  fervi.  71 
pourquoi  les  Li¬ 
vres  de  Juftinieu 
furent  fl  négligez 
après  fa  mort-  U 
/  même^ 

pendant  quel  te  ms 
■  ils  ont  été  incon¬ 
nus  aux  Romains* 
7Î 

quel  Jurirconfulte 
les  mit  en  reputa- 

77 


les  Livres  des  Fiefs 
ont  etc  mis  en  or¬ 
dre  par  O  ber  tus 
Ortenfïus*  S  7 

*  fl  CCS  Livres  font 
authentiques  >  & 
reçus  par  les  Fran- 
j  çois*  ^9  -  9$ 

fl  on  a  reçu  tous  les 
Livres  qui  parlent 
des  Fiefs.  P  4 

,  Les  J  Li ri feon  fui¬ 

tes  loiicnt  les  Loix 
Romaines  à  caiitc 
de  leur  équité,  tan¬ 
dis  qu*iJs  blâmenr. 
les  guerres  iaÿuftes 
des  Romains.  17 
les  Loix  Romaines 
ont  toLijours  ère 
rclpedées  des  Rois 
de  des  peuples  vain¬ 
cus.  14. 

elles  étoient  fort 
juftes  &  fort  équi¬ 
tables.  zp 

s'il  vaut  mieux  être 
gouverné  par  les 
Loix  J  que  par  Fau^ 
^loricé  des  Magï- 
ftiats*  53^54 

les  Loix  des  douze 
Tables  étoîcnt  la 
fourcc  du  Droit 


•TAB.Lt 

Loix  côfervoit  aiiy 
Romains  leur  da- 


Uic-r.  3; 

les  Loix  des  douze 
Tables  interpré¬ 
tées  par  des  per- 
fonnes  les  plus  ver- 
fées  dans  le  Droit. 

3'^ 

Je  pouvoir  dc.faire 
des  Loix  eft  la 
première  marque 
.de  Souveraineté. 

37  .  r 
,fi  U  Loy  'Re.gia  fut 

faite  (bus  Augufle. 

38 

les  Loix.  Lombar¬ 
des  croient  baiba- 
rcs.  7  4 

fl  le  changement 

des  Loix  cfî  dan¬ 
gereux  ,  &  qui  les 
peut  corriger,  m 
.il  celuy  qui  faitdes 
Loix  ,  les  peut  in¬ 
terpréter.  114.  iij 
de  quelle  nature  eft 
l’interpretationdcs 
Loix,  &  en  quel 
cas  elle  n’a  point 
d’autorité.  iij 

fl  les  peuples  vain¬ 
cus  font  obligez  de 
fuivre  la  Loy  du 
vainqueur.  135 
fl  l’pbfervation  des 


mination  (ur  les 
peuples  par  eux 

l'ubjuguez  ,  &  fl 

elle  pouvoir  em¬ 
pêcher  la  ptefctip- 
tion.  '39- 1 4; 
quelles  Loix  font 
municipales  chez 
les  Romains.  1S5 
les  Loix  Lombar¬ 
des  ont  été  gardées 
.dans  IcsRoïaumes 
de  Naples  &  de  Si. 
,cilc  ,  apres  la  mort 
de  Charlemagne. 

jufqu’a  .quel  teins 
ces  Loix  curent 
.cours  à  Napiçs. 

19% 

les  Loix  Romaines 
ont  toujours  été 
gardées  dans  ce 
Royaume.  ^9} 
la  Loy  Salique  a 
été  faite  par  Pha- 

ramond,  &  aug- 
iXiencée  Char- 
le  magne  &  autre? 
Empereurs.  nf 
ii  l’article  qui  par¬ 
le  de  la  fuccefftpn 
des  femmes  ,  .f<? 


t)ES-  Î^A' 

iioit  entendre  de 
<<e]lc  du  Royaume 

feulement. 

à  quelles  Loix  les 
François  avoient 
recours  au  défaut 
de  la  Loy  Saliqfue- 

les  François  a- 
vouent  c]uc  les 
Loix  Romaines 
font  préférables 

aox  Loix  Fran- 

çoiTes. 

la  Loy 

fr^pn  »  rejcttcc 
|>ar  les  Romains* 
zté 

Ici  Loix  des'  Em¬ 
pereurs  de  Coti- 
flantinoplc 
jamais  été  reçues 
en  France.  ^-^8 
Loix  rédigées  pat 
écrit  par  l’ordre 
des  Rois  Gotbs. 

fl  pour  être  par¬ 
faitement  inftruit 
des  Loix  ,  il  faut 
â'voir  recours  a 
l’antiquité  &  a 
rhiftoirc.  ^38 
LoixGothiques  par 
quels  peuples  fu- 


ÎÏRES! 

icnt  rcçûésaveÿap- 

plaudiUément.  lyi 

la  Loy  qui  défen- 
doit  en  Elpâgiic  de 
citer  le  Droit  Ci- 
viljefl:  abrogée  par 
un  ufâgc  contrai" 
pC  ^  1  é  O  ■  r  1 

par  quels  Rois  les- 
Loix  de  Portugal 
ont  été  faites, 
foüs  quel  Empe¬ 
reur  les  Loix  Ro¬ 
maines  prirent  une 
nouvelle  force  en 
Angleterre,  258* 
les  Pandeétes  font 
foy  que  ces  Loix  y 

dn tété  reçues.  501- 

jiifqu'à  quel  Em¬ 
pereur  elles  y  ont 
eu  cours.  joj 
les  Loix  d’Edoiiard 
Cofelfeur  fort  bien 
reçues  des  Anglois. 
îo? 

IcsLoixdcHovvd 
le  Bon  tirées  en 
partie  des  Loix 
Romaines.  310 
dequoy  furent  co- 
poCées  les  Loix  de 
Gnillanmc  le  Con¬ 
quérant.  31a 

fi  la  dcfenfc  du 

P  p,  iij 


T  A'B  L  E 


Etienne  d’en- 
feigner  les  Loix 
Romaines  ,  dura 
long-tcms.  311 
Loix  Ulerones  par 
c]ucl  Roy  oiic  été 
faites.  3/4 

Loix  Suedoifes  par 
ont  été  faites  , 
changées ,  &  re¬ 
formées.  40^ 
quelles  Loix  011 
fuit  prcfciucmcnt 
en  Suède,  laniime, 
pouiquoy  ou  trou¬ 
ve  Il  p'-ii  de  Loix 
Romaines  en  ce 
Royaume.  410 
les  Loix  Romai¬ 
nes  ont  toûjours 
été  obfcrvécs  de 
poinâ:  en  poindl  , 
encore  que  TEm- 
pirc  ait  reçu  de 
grands  change- 
niens.  418. 

J^Hcius  Roy  de  la 
grand’  -  Bretagne 
mande  au  Pape  E- 
leutherc  qu’il  luy 
envoyé  les  ,  Loix 
Romaines.  30/ 
f\  la  Lettre  que  ce 
Roy  envoya  à  ce 
Pape  ,  peut  être 


füupçonée  defàix< 
306 

Luques,.  Cette  Repu- 
Ûique.a  toûjours 
gardé  fa  liberté. 

i6p 

on  y  garde  le  Droit 
Civil.  178 

Luther  par  un  zelein- 
conlideré  brûla  les 
Livres  du  Droit 
Canon  à  Vittem- 
berg,  mais  il  ne 
lairte  pas  d’y  être 
obfervé.  ito 

Ml 

Ma  h  O  M  £  T 
prend  la  ville 
de  Conftantinople, 
&  en  bannit  les 
Loix  Romaines. 71 
louveraine , 

quelle  eft  fa  pre¬ 
mière  marque.  ijj 

Maîtres  des  Requê¬ 
tes  ou  Gardes  du 
Sceau  Prive  d’An¬ 
gleterre  font  ver- 
fez  dans  le  Droit 
Civil.  34*’ 

Maréchal  d’Angleter¬ 
re  ,  quelle  eft  fa 
puiflance  en  ce  e 


,  ®  ^  ^  ^  ^  W  '■“O"’'’ 

Royaume.} 4 ^  ^  ap partes' ^ 

premier  lieu  aux 


J'uivms» 

yimtouè ,  le  Duc  a 
un  pouvoir  fouve- 
rain  fur  fes  Sujets- 

173  . 

les  Habitans  de 

Mantouë  fc  fer¬ 
vent  du  Droit  Ro¬ 
main.  ô 

•fumage  fait  par 

crainte  ,  peut  de¬ 
venir  légitime  par 
le  confentemêt  des 
parties.  ^-o 

quel  Droit  il  faut 
fuivre  dans  les  ma¬ 
riages.  loé  * 

fî  un  mariage  con- 
tradlc  fans  le  con- 
fentement  des  pa¬ 
reils  eft  bon  &  va¬ 
lable.  la  même, 
fiarianus  Scotus  étoit 
Hibernois.  37^ 

foiiHiftoirc  d’Au- 
gletcrrc  eft  impar¬ 
faite.  57^ 

'^enochius  (  Jaques  ) 
pourquoy  blâme 
par  plufieurs ,  à 
caufeduLivre  qu’il 
a  fait  touchant  les 
Q^ueftions  arbitra¬ 
les  des  Juges. 


Galcaccs  & 

Sforces, 

I" le  Duc  de  Mi¬ 
lan  eft  Souverain. 

quelles  Loix  y  font 

luivies.  ^ 
fi  le  Droit  y  eft 
reçu.  '79 

l^inuÜHS-Telix  Avo¬ 
cat ,  comment  par¬ 
le  des  guerrcs^in- 

j  liftes  des  Ko- 

rnains. 

j^kridate  tue  par  Ion 

fils  à  la  fufcitation 
des  Romains.  9 
Modene  .  le  Duc  eft 

Souverain  «ans 

fes  Etats. 

quel  Droit  on  y 

,  d 

Montferrat.  le 

nuis  en  eft  oei 
gneur  Souverain. 

ilonirchie.  Q^Hes 
ont  été  les  plus 
grandes  Monar¬ 
chies  du  MqJî" 

P  P  ^ 


TABLE 

it.  14- 

combico  il  y  a  de 


tcms  que  la  Mo- 
Darchie  I-rançoifc 
dure  ,  fans  avoir 
reçu  aucun  chan¬ 
gement  que  dans 
Jes  familJcs^  2.01 
par  quel  Roy  le 
doitiaine  ucilc  des 
riefs  fut  donc  aux 
Seigneurs  de  Fran¬ 
ce-  XO} 

lAorlay  (  Daniel  )  (a 
plainte  de  ce  que 
de  Ton  teins  on 
s'appliquoit  fi  peu 
à  l'étude  de  la 
Théologie  >  pnm 
apprendrelcs  Loix- 

(  Charles) 
en  quelle  cflime  il 
tient  je  Droit  Ro¬ 
main.  |0 

N 

N  a  P  L  E  s  ^  ce 
Royaume  a  etc 
Ibumis  aux  Ro¬ 
mains  jufqucs  à 
rEmpereur  Ho- 
norius-  iSy 

les. Angeyius  5s  les 


Arragonoîs  onteu: 
de  grandes  difpu- 
tes  pour  ce  Roïau^ 
me.  188 

c'eft  un  Fief  du  S. 
Siège.  18^ 

fes  Rois  ont  les 
Droits  de  Souve¬ 
rainetés  lÿO 
lies  Napoli  tains  fut- 
vent  à  leur  optica 
la  Xoy  qu'ils  veu¬ 
lent.  ijïi 

quelles  Loix  011  y 
ob.'crve.  i9ArA9S 
fon  fciuhnenc. 
furie  changement 
de  Religion.  Ht 
l^ûtiûns  qui  ont  re¬ 
couvré  juftement 
leur  liberté,  après 
en  avoir  été  dé¬ 
pouillées  par  les 
Romains,  ti, 
les  Nations  du 
Nord  ont  la  force 
du  corps  en  par¬ 
tage  ,  êc  les  au¬ 
tres  celle  de  Icfi- 
prit-  ÎS4 

N^'vmre  (  Maitiii  ) 
Ion  éloge.  ^6$ 

Navarre.  Grand  dif¬ 
férend  entre  les,  Ef* 
pagiiols  5c  les  Fri-. 


i 
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çois-au  fujeï  cc 
Royaume.  14^- 

^43  .  - 

fi  fcs  Rois  font 

Souverains.  14* 
quelles  Loix  font 
en  vij^ueur  en  ce 
Royaume. 

ijûvtlies  de.Juftinicn 
par  qui  ont  etc  rc-^ 
cueillies,  leur  nom¬ 
bre,  Sc  pourquoy 
dites 

par  qui  leur,  aer- 
niere  rraduition  a 
été  faire.  6  i 

ISIovellc  de  Leon  le 

Pbilofophc-  6  8 

i»r«;»iï?ïii»idéfaits  en¬ 
tièrement  par  Sci— 
pion. 

O' 

O.LbRoM.  Quel¬ 
les  Loix  ont 
etc  appcllées  Lojx 
Olerones  ,  &  par 
quel  Roy  elles  ont 
tré  faites. 

Qrdannii»ce.  Pour¬ 
quoy  les  O  rdon— 
aances'  des 

leurs  5c  des  Ediles 


ne  duroiciifqTiVn' 
an.  _  î^7 

par  qui  ccï  Ordô- 
nanccs  onr  cré  re¬ 
cueillies  fous  l’Em¬ 
pereur  Adrien, 
Tnè?ne, 

T outes  les  Ordon¬ 
nances  qui  ont  été 
faites  en  Allema¬ 
gne  ,  s’expliquent 
toujours  par  le 
Droit  Romain ,  & 
on  ne  peut  en  faire, 
qui  luy  foient  con¬ 
traires.  lys».  J  60 
Oxford,  cette  ville  a 
eu  des  Profclfcurs 
tres- célébrés.  Jty 
on  y  fit  venir  Ac- 
curfius  pour  y  en- 
feigner  le  DroitiCi- 
vil.  517/ 

P 

PANDECTESjd'oiïl 
&  par  qui  reçue  il. 
lies.  4 y 

qucllccft  leur  meil¬ 
leure  édition,  yj. 
y  6 

les  Pandciflcs  ont 
été  compofées  des 
Livres  des  JuiiÇ«~ 
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cÔfultcs  Romains. 

en  cobicn  de  tems 
elles  ont  été  ache¬ 
vées  par  Tribo- 
nien.  ) 4 

en  loüe  la  métho¬ 
de  avec  laquelle  il 
les  a  faites.  jy 
Tl  les  Pandeétes  ’ 
ïlorentinesfont  les 
meilleures.  s  6 
pourquoi  appellécs  • 
Jiigeîle.  J7 

chez  qui  fut  trou¬ 
vée  la  cinquième 
partie  des  Pande¬ 
ctes.  •  7X  > 

qui  les  donna  à  ’ 
ceux  de  Pife  ,  &  ' 
comment  elles  fu¬ 
rent  portées  à  Flo¬ 
rence.  ■  7 '6 

Jes  PandeCtes  fu¬ 
rent  rétablies  fous 
Lothaire.  lamême. 

'Bànnonie ,  ce  païs  a 
été  envahi  par  Au- 
gufte  fans  aucun 
juftefujet.  35y 
les  Vandales  ,  les 
Goths  &  les  Huns 
s’en  emparcrenta- 
vec  la  permillion 
deConftantin.  3^  6 


.  Ibn  autorité." 

91 

s’il  eft  Seigneur 
temporel  dans  fes 
Etats.  164 

Papinien  ,  fon  éloge, 
46 

en  quelle  réputa¬ 
tion  étoit  Papi- 
nicn  dans  l’elprit 
de  Cujas  &  de 
Baudoüin  fameux 
Jurilconfultes.  ji 
Papinien  étoit  tel¬ 
lement  eftime,  que 
fon  fuffrage  écoit 
toujours  compte 
pour  deux»  12.2» 
étant  Préfet  du 
Prétoire  à  YorcK , 
il  y  adminiftra  la 
jufticc.  i9> 

il  étoit  Confident 
de  l’Empereur  Se- 
vere.  300.50* 
Parme  ,  les  Ducs  de 
Parme  font  Sou¬ 
verains.  ï?*” 

le  Droit  Civil  s’y 
obferve.  ï8î 

Patrons  chc2  les  Ro¬ 
mains  à  quoy  é- 
toient  obligez  en¬ 
vers  leurs  Clicns» 
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î.«/]arifconrulcc  é-  ricntale 
toit  AflcfTeur  dans 
Prétoire  de  la 


le 

grand-Bretagne 

301 

Pierre  J  com¬ 
ment  appelle  le 
Droit  Pomain.  i-9 
Temifton  divine  ne 
rend  pas  juftes  les 
guerres  que  les 
Romains  ont  fai¬ 
tes  aux  autres  N  a- 
tions. 

Peuple  Romain  eft 
defignc  p-'ir 
cuiflès  de  ter  de  la 


_  12, 

pierre  Lombard  cci- 
ment  a  dirpofe  la 
Théologie.  76 
Pierre  de  Bellcper- 
che  a  enfeigné  le 
Droit  à  Orléans. 

7  ^ 

pirate,  rèponfe  har¬ 
die  qu’il  fit  à  Ale¬ 
xandre,  quiluy  rc- 
prochoit  les  volc- 
ries  qu’il  faifoit  fur 
mer. 

placentims  enfeigna 
le  Droit  Civil  en 
France,  -il- 


Su  S  de  Nabu-  PUht^citet  quand  c6- 

MatUC  U  m^nrerent  à  iVOlI 


chodonofoT. 
le  Peuple  Romain 
n’etoit  point  afFia- 
chi  des  Loix*  4^ 
Peuples  Septen¬ 
trionaux  fort  peu 

\  t  %  /  1  . 


mencerent  à  avoir 
force  de  Loy .  J  7 
P oining,Y icttoi  d’Hi- 
bernie ,  quelle  Loy 
fit  pour  ce  païs. 


te  fo,x.  5*4  viDces  compofenr. 


Tharnace  comment 
recompenfè  par  les 
Romains  pour  a- 
voir  tue  Mithri- 
date  fon  perc.  9 
PJjotius  Patriarche  de 

Conftantinoplc  fit 

un  Canon  de  Loix 
P9^E.  l’Eglife  O- 


ce  Royaume 

J87  .  ^ 

leurs  Ducs  anciens  - 
par  qui  étoient 
choifis.  meme. 

les  Rois  font  élec¬ 
tifs.  38^ 

quelle  eft  leur  puif- 
fancc.  • 


table 

s'ils  dépendent  des 


Empereurs  8c  des 
Papes.  )88 

ils  lé  difenr  Souve¬ 
rains  dans  leur 
Royaume. 
quel  Droit  y  a 
cours.  5  5?  O 

quelles  Loix  leujr 
furent  données  par 
les  Rois  Cafirrtire, 
Ladiflas  &  Sjgif- 
mond.  3^1 

fl  CCS  Loix  font 
coformes  en  quel¬ 
que  chofe  au  Droit 
Civil.  35>  2. 

en  quels  cas  les 
Juges  ont  recours 
au  Droit  Saxon. 
même: 

par  qui  les  caufes 
Ecclefiaftiques  y 
font  jugées.  394 

f' om^ée  divoit  eu  def- 
fein  de  faire  mettre 
en  ordre  le  Droit 
Civil. 

T^rtugal ,  ce  Royau¬ 
me  eft  une  partie 
de  rEfpagne. 
Augufte  s  en  ren- 
d\t  maître.  i^g 
les  Romains 
Goths , 


rcs,  &  les  Sarrafiiï’ 
en  ont  joiii.  16^^ 
comment  ce  païs 
a  etc  donné  au 
fils  du  Duc  de 
Bourgogne.  170 
par  quel  moyen  le 
Portugal  s’eltaug- 
riTcnté.  171 

fes  Rois  nereeon- 
noi-ffent  point  de 
Supérieur^  qiioy- 
que  le  Pape  y  pré¬ 
tende  quelque  ju- 
rifdiélion.  17^ 

quelles  Loix  011  y 
obfervc.  173.  17; 
en  quelle  eftime  y 
eft  le  Droit  Ro¬ 
main.  zj  6»  177 
combien  il  avoir 
de  Compctitôurs 
pour’ le  Portugal, 
après  la  mort  de 
Scbafticn.  iy6 
par  quel  drôit  Phi¬ 
lippe  Roy  d’Efpa-* 
gne  Ce  mit  en  pof- 
le filon  de  ce  R'oï- 
auine.  179 

^oJfejfeHr  Aq,  mauvai- 


fe  :fby  ne  peut  ja¬ 
mais  preferire.  106 
les  Trefeription  ,  fi  ellgj 
les  Mau-  p^^m;  rendra  ^  juft- 


des  m a 

jl’iiivalion  des  Ro- 
^.îTi  lin  s  des  terres 
<ies  Nations  ctran- 
. gérés. 

.fl  la  prefeription 
r.cfi:  valable ,  quand 
il  n*y  a  ny  titre,  ny 
bonne  foy.  mem. 
Tl  on  peut  preferi- 
re  la  puillance  fou- 
veraine  cotre  TEm- 
perçut.  îyo 

preuve.  Si  une  preu¬ 
ve  tirée  des  con¬ 
traires  peut  avoir 
quelque  force  dans 
les  affaires  féoda¬ 
les. 

fnnee.  Si  les  Prin¬ 
ces  qui  font  des 
Xo  X  Jj  doivent  c- 
4t*re  fournis.  4^ 
.cornent  cette  qiie- 
ftion  doit  être  en¬ 
tendue*.  45 

quand  .les  Prin<^es 
oiit  une  fois  reçu 
rinveftitiire  ,  ils 
ont  la  puiffancç 
fo  u  V  erai  n  e  l  u  rieurs 
Sujets,  comme  les 
Papes  &  les  Em¬ 
pereurs.  173 

^rofejfeur.  Les  feuls 
P^ofeffeurs  cnD.roit 


•ÎERES- 

Civil  peuvent  CB- 
feic^ner  dans  la  Si- 
xc”  &  être  JuL,cî 
dans  le  Barreau. 

iy.8 

ProfelTeurs  du 
Droit  Civil  en  Al¬ 
lemagne  enfeignct 
feuls  dans  les  A  ca¬ 
demies  ,  &  tout 

préférez  ,  quand 
quelque  Chaire 
vient  à  vaquer.  uAi 
les  ProfelTeurs  en 
Droit  Romain  ont 
de.fortgrolTcspeu- 

fions  dans  l’Aca¬ 
demie  de  ConiiU»- 
bre  en  Portugal. 
i8ç) 

plaintes  de  ,plu- 
lîei  rs  ProfelTeurs 
en  T  hcologie  ,  en 
PhiloTo.phie  ,  & 

des  Arts  ,  xontre 
ceux  qui  s  adou- 
noient  trop  à  Te- 
rude  des  Loix  Ro¬ 
maines.  5^^- 
plii'îeurs  Profcl- 
feurs  du  Droit  Ci¬ 
vil  à  Oxford  pen¬ 
dant  le  régné  des 
Rois  Henri  I-  H,. 

&  III.  314.  JiJ 


table 


-  pourquoy  les  Vro- 
.  fclTcurs  en  Droit 
furent  exclus  des 
dignitez  de  l’E- 
pUfe  par  Innocent 
>IV.  5^^ 

,  quelle  rccompenfc 
le  Roy  Jacques 
voulut  que  ion 
donnât  aux  L’ro- 
fcllcurs  du  Droit 
Civil  à  Oxford, 
outre  leur  penfion 
annuelle.  }i9 

les  Pi'ofeffeurs  en 
Droit  Romain  fu¬ 
rent  élevez  aux 
plus  grandes  Char¬ 
ges  d’Anglcrerre , 
ions  le  régné  d’E¬ 
douard  III.  J.J9 

3+^ 

Profefleur  entre¬ 
tenu  en  EcqJSTc 
pour  y  enfeigner 
le  Droit  Civil,  j  gj 
,:;^fovffsce.  Quelles  font 
les  Provinces  de 
Droit  écrit  en  FrS- 
ce.  i0y 

quelles  font  celles 
qui  fuivent  le  Droit 
Coiicumicr. 
l^rtijfe  &  MaiTovic, 
quelles  Lois  ces 


Provinces  obfc£- 
vent.  iSî 

Vfeüe  [  Michel  }  en 
quel  rems  fit  un 
abrégé.  71 

Q. 


Question.  Si 
les  Loix  OQt 
pu  décider  toutes 
les  quefiions  qui 
peuvent  ft  rencon¬ 
trer  dans  la  vie  hu¬ 
maine.  ïtJ 

Q^ftionS  très-dif¬ 
ficiles  qui  le  ren¬ 
contrent  quelque¬ 
fois  dans  le  Droit 
Civil  ,  comment 
doivent  être  déci¬ 
dées.  Ijji.ria 


R 

Raison  natu¬ 
relle  a  force  de 
Loy.  ,  117 

Réponfes  des  J  arifeon- 
fuites  ,  fi  elles-fcmt 

une  partie  du  Droit 
écrit.  44 

en  quoy  elles  dif- 
fetoipn  t  de  celles 
de  npi  inrerpte- 


des  ma  T  1  .. 

Rois  Normans  oc 


c.tes.  “7 

Selles  avoient  for¬ 
ce  de  Loix. 
même. 

:  ^efrefentaiion  n’a 
point  lieu,  félon  le 
Droit  Saxon.  i;7 

. 

^(flituticn  en  entier 
I  ii’cft  point  accor- 

.1,  dée  par  les  Juges 

.  en  France  ,  fans 

j  prendre  des  Let¬ 

tres  en  Chancclle- 

j  rie.  2-^7 

ij  y  Roy.  Les  Rois  de  Na- 
P  ’  pies  &  de  Sicile 
f:  font  vaflaux  lig^s 

ji  du  S.  Siège.  1S9 

‘  «  éloge  du  Roy  de 

France  ,&  fa  puif- 
!  fance  fouveraine. 

1  ,2.01 

)  le  Roy  de  France 

1  ne  reconnoît  au¬ 

cun  Supérieur.  20} 
Rois  de  Caftilk  & 
de  Leon  fe  difent 
Souverains  dans 
leurs  Etats.  247 
1  les  .Rois  d’Arra- 

gon  font  Souve¬ 
rains  ,  &  comment 
peuvent  faire  des 
Loix. 


leur  fuccefiîon.  }ii 

les  Rois  d’Angle¬ 
terre  ne  relèvent 
point  de  l’Empe¬ 
reur,  &nerecoii- 
noilfent  aucun  Su¬ 
périeur.  33^ 

de  quel  Droit  on 
doit  entendre  que 
parle  le  Roy  d’An¬ 
gleterre  ,  quand.il 
fait  mention  de 

quelque  Droit. 

fl  le  Roy  d’An¬ 
gleterre  eft  feu- 
dataire  du  Pape. 
la  mlrne.  ^ 

Rois  -  d’armes  en 

Angleterre,  à  quoy 
font  employez.}  49 

•fl  les  Rois  d’An¬ 
gleterre  ont  tou¬ 
jours  eu  le  domai¬ 
ne  fouverain  de 
tout  le  Royaume. 
Î73  ^  . 

■Rome,  la  Source  ,  la 
Merc  &  le  Siège 
des  Loix.  ,26.  16.Î 
à  qui  appartient 
cette  Ville  ,  &  qui 
en  eft  le  Seigneur 
temporel.  M3' 
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Droit  on  y 
.obfcrvc.  174 

fi  ks  Rotnains  a- 
Voient  an  juftc  in~ 
Jet  de  faire  la  guér¬ 
ie  à  kiirs  voiiiiis. 
Æ,  î,  ^  fuivans, 
.combien  de  icms 
-clic  dura*  6 

comment  ks  Ro¬ 
mains  ont  ufarpe 
l'Empire-  z  %} 

J  CS  Romains  pre- 
iioicni:  occafion  de 
faire  la  guerre  aux 
antres  Nations  , 
vibus  .prétexte  d*a^ 
voir  viole  les  T rai- 
Ecz  >  &  meme  pour 
des  querelles  ou 
ils  n'avoienc  au¬ 
cune  part.  4  J. 
.fuivans, 

ils  font  appeliez 
les  BrigansderjJ- 
iiLvers.  ty 

pourqiioy  les  Ro¬ 
mains  ont  joui  de 
r Empire-  15?.  ij 
^iî  les  Romains  ont 
eu  connoiflancc  de 
J'ulagc  des  Eiefs. 

Jes  Nations  fe  font 
XbHmifcs  à  regret  à 


leursarmes^mairtï' 
les  ont  obéi  volon¬ 
tairement  à  leurs 
Loix*  ^4‘Mî 

en  quel  rems  lei 
Romains  fc  fervi- 
rent  de  h  langiLC 
Greque ,  5c  kivi- 
lent  les  moeurs  des 
Grecs.  H/ 

Rûmulus  pourquoy 
ne  mit  aucunes  bor¬ 
nes  à  fes  Terres  î 
Rûte  de  Rome  ne  doit 
point  être  fui  vie 
dans  Tes  décifions* 
quand  elles  font 
contraires  à  f opi¬ 
nion  commune  des 
Docteurs  -  lio  11? 
T  ribunalde  la  E-o 
te  par  quel  Eni  pè¬ 
re  nr  fut  crabii  à- 
vant  la  Chambre 
Jinperialc.  ujj 

S 

SAgontiNS  peur- 
quoy  attaquez 
parAniiibaJ.  7 
Savûye  ^  les  Ducs  de 
ce  païs  joiiilTenc 
du  Droit  de  Souve- 
xaiiicté  dai>s  rou¬ 
tes 


DES  MA 

CCS  leurs  Terres. 
170 

quel  eft  le  Droit 
Commun  de  5a- 
voye.  i8i 

à  qui  cette  Duché 
appartenoit  avant 
Jules-Cefar.  io6 
Saxe  ,  il  n  y  a  que 
les  Prof'^llciirs  de 
Droit  Civil  quieii- 
feigaeiuencc  pais. 

ij8 

Saxons  appeliez  au  fe- 
cours  des  Bretons, 
en  ufent  cres-mah 
^^r 

quelles  Loix  leurs 
Rois  firent.  2.5?? 
leur  pieté  &  leur 
zelc  pour  la  F6y 
Chrétienne,  donc 
plufieurs  belles 
glifes  &:  Monafte- 
res  font  les  mar¬ 
ques  illuftres.  308 
30^ 

Senatufconfultes  auro- 
rifez  meme  par  les 
Empereurs.  3  7 
Seneque  furnomméle 
Teuronique  ^  quels 
Commentaires  a 

fait.  Î04 

eflfence.  Deux  5  en- 


T  1ER 

tcnccs  nc  font  pas 
une  Couiuinc*  115 

quelles  Sentences 
avoient  force  de 
Loix  du  teins  de 
Juftinicn  1171^8 

^fî^^reEmpereurmou. 

rut  à  YorcK,  zSj 
les  penplcsduNord 
furpaflent  les  au.* 
très  î'iations  en 
force  ,  niais  non 
pas  en  clprit*  384 
Sexte  des  Décrétales 
mis  au  jour  par 
le  Pape  Boniface 

VIII"  105 

pourquoy  ce 
iCeil  point  reçu  en 
France. 

Sicile  ,  ce  Royaume 
eft  une  partie  de 
JTtalie* 

Sainte  Sophie  dans 
Conftantinople,  E- 
glife  bâtie  par  Ju- 
ftinieii* 

Statut.  Les  Statuts 
font  appeliez  Loix 
municipales  parmi 
les  Romains.  iSj 
on  ■  les  explique 
toujours  à  la  ri- 
g.ucur  dan  s  les  çho 
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fc5  bien  réglées, 
même. 

quelle  interpréta¬ 
tion  reçoivent  les 
Statuts  du  Droit 
Civil  en  Italie.  iS  4 
il  faut  faire  enforcc 
qu^ilï  ne  bleffeiu 
point  le  Droit  Cô- 
inun .  même. 

quel  Droit  il  faut 
fuivre  ^  quand  le 
Statut  de  la  ville 
ioferieure  ordonne 
de  foivre  le  Droit 
Coinmaiî ,  mime.^ 
ce  que  c'eft  que  les 
Statuts  de^  Pio- 
vinees  de  Droit  é- 

CTJt,  2^14 

^t^le  desjngcmcns  cil: 
reçu,  en  France  > 
quand  il  nVft  point 
contraire  au  Droit 
Komain.  ii/ 
Ces  peuples 
ont  bien  du  rap¬ 
port  avec  les  Da¬ 
nois.  40^ 

les  Suédois  &  les 
Gorhsnc  font  qu'¬ 
un  même  peuple,. 
lûi  même. 

les  Suédois  ont 
toujours  eu  leurs 


LE 

Rois  particuIlcH.''' 
407 

ils  ont  toûjoursÉtc 

joints  aux  Anglois 
contre  les  Danois , 
qiioyqne  pluficuts. 
dc-lcurs  Roisayciil 
gouverné  ces  deux 
Royaumes.  4^8 
les  Suédois  If* 

Danois  ne  recon- 

n  oifl  en  t  point  d’i  li¬ 
tres  Souverains  que 
leurs  Rois 
me, 

x- 

Ta  R-  E  N  T  1  N  E  ^' 

pt)llrquoy  atta- 
(]i£tz  par  les  Ro-  ‘ 
mains.  f 

Temple  de  fainte  So¬ 
phie  bâti  •  dans 

Conflantinopie  par 

rhmpercur  Jnfti- 
nicn. 

Theoh^em  modernes  ■ 
alTurcnc  que  les 
Romains  ont  ufur-^ 
pé  mjuflement  la 

plupart  des  Pro¬ 
vinces  &  des  Roi- 
a urnes  ;  &  d’autres  ■ 

au  contraire. 
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Théophile  ,  éloge  de 
fa  Paraphrafe  fur  ^ 

les  Iiiftitutes.  éo 
Tofeane  ,  le  grand 
■Duc  de  ce  païs  cft 
Priiicc  Souverain. 

1^8.  169 

Tr'ajan  n’attaqna  les 
Parthes  &  les  Ar- 
^î^eniens  que  par 
des  motifs  de  gloi¬ 
re  1 1 

Tribonien,  fi  c  eft  luy 
qui  a  fait  proferi- 


1“ ■  " 

i’e  les  écrits  de  plu- 
ficurs  Jurifconful- 


tes. 

en 


S} 

en  quoy  on  luy  fait 
des  reproches  &  à 
fes 

confrères.  j4 
TuU>is  Hojîilius  q^ucls 
prétextes  prenoit 
pour  faire  Jagucr- 

5«-  ? 

De 'quél  Code 
les  T  arcs  fuivent 
les  décidons  dans 
leurs  Jugemens. 
30 

leur  Eirvpercur  le 
liit  fuccefleur  du 
grand  Coüftantin. 

îj  O 


■¥  T^AcaRius  en* 

Y  ‘ .  feigna  les  Loix 

Romaines  aux  An- 
crlois  }  fut  Abbe  du 
Bec  en  Norman¬ 
die  ,  &  élu  Arche¬ 
vêque  de  Cantor— 
beri.  510.311 
Vddemire  Roy  de 
Dannemarc  a  re¬ 
cueilli  les  Loix  de 
ce  Royaume.  4 04 
Valence  ,  par  quel 
Empereur  ce  nom 
fut  donné  à  une 
partie  de  la  grand’ 
Bretagne.  '^^9 

Venife:  Cette  Répu¬ 
blique  a  joiii  de 
fa  liberté  jufquà 
prefent.  ' 

elle  a  le  droit  de 
Souveraineté.  1^7 
elle  fe  gouverne 
par  des  Loix  par¬ 
ticulières.  17J 

Vlpien  Jurifconfulce 
en  Angleterre.  3  O  2. 
Vrbin  y  fes  Ducs  font 

n.<î.  \'l  “L 
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TABLE  DES 

le  Droit  Civil  y 
cftobl'iivc.  i8i 

Y 

YOrck  ,  qu<^nc 
Loy  fur  pablée 
Ci.  ccttc  ville ,  & 
fous  quel  Conlu- 
lat.  5  0* 

m-trt  tic  l’Empe¬ 
reur  Scvcrc  arri¬ 
vée  au  même  lieu. 
la  même 

pâpinicn  a  enfei- 
wijè  le  Droit  en  la 
Ville  d’ïorck. 
3.01 
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ZAmolxïs  fiiÇ 
]c  premier  qui 
donna  <i“  Lois 
aux  iuedbis,  qu’il 
avoir  pril'cs  de  Py- 
thagore.  40? 
Zajî»s ,  ci’où  ce  Doc¬ 
teur  die  que  vient 
l'autôiité  qu’ont 
eu  les  Jurifconful- 
tes  d’expliquer  les 
Loix. 

ZûTjaras  alTuiC  q^uc 
Dieu  a  choifi  le*  ' 

Rbmaifis  pour  mo* 

trer  au  monde  uo 
échantillon  de  fa  ■ 
Ju'ftice. 


fffi  dt  TÀhls  -dis 


A  PARIS, 

De  l’Imprimerie  d’ExirruME  Chardon» 


LUG.1953 


tilluwfiîiLi 


UNt/E»^SIT*A 
Dl  PADOVA 


IB*  1 

D.r, 


rlvêtQ 


£  P  I  T  R  E. 
auprès  de  vous  un'aT^le^  d*  implo¬ 
rer  votre proteédion  pour  U  défmfi- 
des  Loix  Romaines . 

■Je  ne  pouvais  mieux  m'addnfi 
Jèr  qu  â  un  grand  Magi/lrat^murn  û 
dés  fes  premières  années  dans  ît  \ 
fein  de  U  furif^rudence  ,  &  qui  \ 
par  fes  lumières  démêle  avec  îAnt  \ 
dé  facilité  les  quejlions  les  plus  em~ 
harraJJ antes.  | 

La  France  n  auroit  pas  hefênA 
dé  autres  Loix  j  f  L  on  avoit  un  1 
Recueil  de  tant  à’ Arrêts  que  vous  fj 
dônncT^  depuis  fi  lorg-tems  fur  Up 
premier  Tribunal  du  Royaume  :  dvec\^ 
quelle  netteté  ^  quille  force  ,  quille  j 
vivacité  ne  reprene  vous  pas  le f en  s  | 
des  plus  grandes  affaires  !  vous  en  ^ 
penetnz,  fur  le  champ  tout  le  fiy-  F 
fiere  ;  vous  en  cxpUq^^^  mieifx^  , 
toutes  les  circonllances ,  que  ceux  fri  \ 
les  ont  étudiées  long-  tems  avec  toute  j 
V application  de  leur  cfirit.  ^ 

Tout  le  Royaume  admiroU  dÿS. 

*tJotre  équité  J  votre  ^bcy  votre  fit:'  j 


